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L'Hiftoire  moderne. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Décadence  de  V  Empire  Romain  :  formation 
des  nouvelles  Monarchies.   -  : 

Xj  e  s  peuples  du  Nord  avaient  fait  plu- 
fieurs  tentatives  mutiles ,  avantque  de  fe 
rendre -maîtres  de  l'Empire  romain.  Les 
premiers  qui  fe  déclarèrent  anciennement 
-contre  les  Asiatiques  ,  furent  les  Scythes! 
Nous  avons  déjà  marqué  qu'ils  defeen- 
doient  de  Magog  ,  &  que  dans  le  pre- 
mier partage  des  terres ,  ils  occupèrent 
Tome  VI.  A 
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y-         Méthode  pour  l'Hifiolre. 
les  parties  feptentrionales  de  l'Afie ,  au 
ïiord  de  la  Mer  Cafpienne  ,  d'où  ils  s'é: 
tendirent  à  l'orient  de  cette  mer.  Il  leur 
étoit  facile  de  faite  des  peuplades  &  des 
colonies ,  parce  que  n'ayant  point  de 
Villes,  ni  d'autres  habitations  que  leurs 
chariots ,  &  ne  pofledant  pour  toutes  ri- 
chefles  que  des  troupeaux ,  ils  chan^ 
geoient  aifément  de  demeure.  Ce  fut 
fous  le  righe  de  Cyaxarès ,  roi  des  Mé- 
des ,  qu'ils  firent  leur  première  irruption. 
Ils  pénétrèrent  alors  danslaMédie,  &C 
s'y  établirent-Us  firent  même  des  courtes 
en  Afie  pendant  vingt  -  huir  ans,  &  bâ- 
tirent dans  la  Syrie ,  ou  la  Paleftine  fu- 
périeurc,une  ville,qui  de  leur  nom  fut  ap' 
peiléeScythopolis ,  &  qui  s'eft  aufli  nom- 
mée Magog  ,  preuve  qu'on  les  croyoit 
defcendus  de  cet  ancien  patriarche.  Les. 
Scythes  furent  exterminés  dans  l'Afie  j  &' 
il  paroit  dans  la  fuite,  que  fatisfaits  de 
la  vie  paftorale ,  qui  a  fait  long-tems  leur 
xuiique  occupation  ,  ils  fe  retirèrent  vers 
le  nord  &  vers  l'orient.  Quoique  pafteurs, 
ils  ne  laiflbient  pas. d'avoir  en  partage  la 
bravoure ,  Se  même  le  courage  \  &  fi  le. 
portrait  qu'en  a  fait  Juftin  au  Livre  II  de 
{&i\,Ùcjloire  >  aeft  point  flaté  i  on  doit 
les  regarder  comme  les  plus  juftes  de  tous 
les  peuples.  »  L'équité  leur  eft  comme 
»  naturelle,  dit  cet  hiftorien.  Ils  ne  la 
»  doivent  point  à  la  contrainte  des  loix 
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Nouvelles  Monarchies. 

*  dont  ils  font  exemts.  Le  l»cin  ëff  ce- 
a  lui  des' crimes  qu'ils  puniflent  avec  le 
»  piusdeievérité  &  avec  le  plus  de  rai* 
»  fon.  Car  s'il  étoit  permis  ,  que  refte- 

roit-ii  à  des  peuples  qui  n'ont  pour 
»  bien  que  dès  troupeaux ,  qui  ne  font 
»  jamais:  enfermes  ?  L'or  tic  l'argent  > 
»  dont  les  autres  hommes  font  fi  avides  , 
»  ne  font  pas  l'objet  de  leursi  defirs.  Ils 
i>  n'ont  pour  toute  nouriture  que  du  lait 
m  &  du  miel  j  &  pour  tout  habit,  que 
»  des  peaux  qui  les  garantirent  du  froid 
jtfdnféparable  de  leure;  climats.  Cette 
»:  modération  en  toutes  rcHofesi  leur  a? 

*  donné  une  droiture  dé  mœurs, .-qui- 
»-ne  lait  permet  pas  dé  jetter  un  œil 
j>  d'envie  fur  ce  qui  ne  leur  appartient 
*>  point.  »  Geft  à^peu-pres  dans  ces  idées 
qu'ils  s'expliquent  eux-mêmes  avec  Ale- 
xandre t^Grand  yau  ràppobt  de  (  i  )  Quint 
Curce.  Et  s'il  eft  vrai  que  les  Sarmates  (i) 
foieiit'  défeendus  des ;  Scythes»  /  jamais 
peuple  n'a  eu  une  plùs  vafte  étendue  9 
puifque  les  Sarmates  occupoient  un  im- 
menfe  pays  au  nord  &  au  levant  de  l'Eu- 
rope, &  même  en  Afîey  aux  environs  de 
la  Mer  Cafpienne. 

wtf*  er^o^rt!  lin  ':3îJinr. 

fi)Q.  Curtius,  /,7.  '  . 

<z)  Scycharum  nomen  ufque<juâque  tratmit  in  Sarmatas  , 
arque  Gcrmanos.  Puhius  ,  Hift.nar.  L  rr.  c.  n. 
SauromatîE ,  five  pocius  Sarnutae,  in  ipfo  Scythiae  meji* 

Aij 


4  Méthode  pbur  Vïïifioïré. 
•  C*eft  donc  avec  raifon  qu'on  regarda 
les  Scythes  comme  les  pères  de  routes  les 
peuplades  qui  fe  font  faites  dans  les.au-*: 
très  pays  ,  comme  les  conquérans  de 
prefque  toutes  les  nations.  Il  eft  vrai  que 
ce  n'eft  pas  fous  le  nom  des  Scythes  qu'ils 
Ont  occafionné  les  grandes  révolutions 
qui  fubfiftent  encore  aujourd'hui.  Ils  fu* 
rent  différemment  appelles ,  foit  par  rap* 
port  à  leurs  différens  chefs ,  foit  par 
rapport  à  leurs  habitations  ,  fiait  même 
par  rapport  à  la  différence  de  leurs  cara- 
ctères &  de  leurs  mœurs.  Les  Alains ,  les 
Goths,  les  Hérules,  les  Huns,  les  Van- 
dales, les  Gépides,  les  Turcs ,  les  Cirn- 
bres  même  ,  &  les  autres  nations  conqué- 
rantes ,  n'étoient  que  des  Scythes  fortis 
tous  d'une  fouche  commune,  qui  du  nord 
de  PAfie  s'étoit  étendue  de  proche  ea 
proche  jufque  dans  le$  pitiés  fdpfentrio- 
nales  de  l'Europe, 

Les  premiers  qui  attaquèrent  la  Répu- 
blique romaine ,  furent  les  Cimbres  & 
les  Teutons  ,  qui  parurent  113  ans 
avant  l'Ere  vulgaire.  Soit  que  la  baffe 
Germanie  qu  ils  occupoient  euj  été  fuh- 
mergée,  foit  qu'ils  fe  trouvaient  fiirch^r? 
géçd'un  trop  grand  peuple,,  foit  par  ui^ 
defîr  naturel  de  quitter  un  mauvais  pays 
pour  en  cultiver  un  plus  agréable ,  ils  fç 
jeçtérent  fur  les  parties  de  la  Gaule  Cifal- 
pine,  c'efl-à-diire ,  de  l'Ipaliç  VQifîiiç  4çs 
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Alpes*  Il  eft  difficile  de  favôir  la  route 
qu'ils  ont  tenue  pour  s'y  rendre  5  mats 
il  eft  à  croire  que  de  la  Cherfonèfe  Cim- 
brique  >  nommée  àujourdhui  le  Jut- 
Jand,  qu'ils  occupoient,  ils  traVerférerit 
toute  la  Germanie  en  venant  du  nord  au 
midi  ,  pafférent  le  Danube  ;  &  que  de 
l'Illyrie  ils  fe  jettérent  fur  la  portion  d'I- 
talie la  plus  voifine  des  Alpes*  Ils  ac- 
cablèrent pàr  leur  valeur  l'armée  romaine 
quoir  leur  oppofa.  Marius,  qui  pafloit 
alors  pour  le  plus  grand  capitaine  de  la 
République  ,  futchoifi  pour  s'oppofer  at 
leurs  progrès;  &  ce  rie  fut  qu'avec  beau- 
coup de  peine  qu  il  vint  à  bout  de  les 
domter.  On  crut  même  à  Rome  (i)  que 
fans  lui  c  etoit  fait  de  la  République  , 
tant  la  confiance  que  Ton  a  quelquefois 
en  un  feul  homme  ranime  &  relevé  lés 

• 

courages  abattus.  Il  ne  put  cependant  les 
détruire  entièrement.  Ce  peuple  avide  de 
pillage  ôc  de  butin ,  trouvant  matière  à 
des  brigandages  ,  quitta  l'Italie  »  paffa 
les  Alpes,  vint  dans  la  Provence,  à  la- 
quelle il  fit  fentir  toutes  les  horreurs  de 
la  guerre  ;  de-là ,  il  paffa  en  Efpagne ,  où 
il  commit  les  mêmes  défordres.  Mais  il 
avoit  affaire  à  une  nation  fiére  &  belli- 


{ t)  A&um  erat  \  nifî  Marius  illî  focuÎQ  contigiflet.  Fto* 
*US.  Populus  Romanus  oonalium  repellendis  cantis  hofti- 
h\is  magis  idoneum  Imperatorcm ,  <juàm  Marium  eft  ratt* * 
*Jum  mukiplicatl  confutaciis  ejus.  Yélleius  PateucVI* 

Auj 


j(f  Méthode  pour  VUifioïre. 
queufe,  qui  ne  Je  laifla  pas  tourmenter 
impunément.  Les  Cimbres  repayèrent 
donc  dans  les  Gaules ,  où  ils  fe  joignirent 
aux  Teutons ,  autre  natioiv  féroce  de.  la 
Germanie ,  qui  ne  demandoit  que  le  pil- 
lage\  mais  les  Romains  les  y  lui  virent., 
&  enfin  ils  les  défirent  entièrement.  Le 
peu  qui  s'en  échapa  fe  retira  vers  les  Pays- 
Bas,  où  ils  fe  choifirent  une  demeure 
fixe,  moins  agréafrle,  à  la  vérité ,  que 
celle  qu'ils  vouloient  occuper  ;  mais  plus 
Jheureufe  &  plus  fertile  que.leur  première 
habitation.  ^ 

Les  Romains ,  qui  depuis  allèrent  at- 
taquer les  Gaulois  &  les  Germains  juf- 
que  dans  leurs  demeures,  leur  otérent  les 
^moyens,  ea  Us  ocçu;pant  chez  eux:,  de 
,  penfer'à  des  conquêtes  étrangères.  Ils  re- 
lièrent tranquilles  jufqne  fous  les  régnes 
d'Augufte  &,de  Tibère  >  que  les  Gec- 
xifkiris  firent  quelques  mouvemens  \  mais 
Caligula  &  les  autres  empereurs  les  vain- 
quirent, Se  les  pouffèrent  jufque  dans  le 
fpnçlde  leur  pays.  Le  trohiéme  fiécle  vit 
tous  <§s  peuple* dans  qn  grand  mouve- 
^ment,-par  l&mauvaife  administration  de 
l'empire.  Les  Allemands,,  peuple  norfr- 
breiix  de  la  Germanie ,  pafferent  le  Rhin , 
&  firent  de  grands  ravages  aux  environs 
de  laMeufe  &de  la  Mofelle  :  les  Francs 
jfirçntjdes  çpurfes  dans  toutes  les  Gaules  ^ 
les  C  a  x  t  e  s  ôc  lê$  Saxons  vexèrent 
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Nouvelles  Monarchie  f.  y 
ï^ttatie.  Les  Suéves  fe-jettérent  fur  la 
Pannonie.  Les  Marcomans  ,  peuple 
de  la  Germanie  ,  &  les  Sarmates  ,  fe 
joignirent  à  ces  derniers ,  &  vinrent  ia- 
fuIterRome  même.  Les  Francs  qui  n'a- 
Voient  pu  s'établir  dans  les  Gaules ,  tour- 
nèrent du  côté  de  l'orient ,  ravagèrent  la 
Thrace  &  la  Grèce  ,  palTérent  en  Sicile , 
êc  depuis  en  Afrique,  prirent  Cubage} 
&  après  avoir  navigué  autour,  de  TEf- 
pagne,  ils  revinrent par  mer  dans  la  Gér- 
liianie* 

Les  autres  peuples  de  la  Scy  thie  ,  foie 
l'Afiatique,  ioit  Y  Européenne ,  frapésde 
l'éclat  êc  de  la  dignité  de  llirppire'ro- 
tnain,  demeurèrent  tranquilles  jafqu&tt 
régne  de  Valens,  L'Empire  tpA^b^nî.aloïs 
dans  Ja  décadence,  foit  par  lavfoibiejTe 
des  princes,  foit  par  fa  divifïorç'en  Empire 
d'orient  &  d'occident,  les  Barbares  cru- 
rent pouvoir  profiter  de  ces  tems  de  trou- 
bles, pour  le  dévafter,&fe  former  de  nou- 
veaux établifTemens.  Lés  premiers  qui 
parurent ,  furent  les  Goths  occidentaux 
ou  Visigoths  ,  qui  fous  la  couejuite  d'Â- 
thanàric,  l'un  de  leurs  chefs,  décla- 
rèrent, l'an  3  68  ,  la  guerre  à  l'empereur 
d'Orient.  Il  y  eut  cependant  un  accord 
conclu  entre  les  deux  nations.  L'empe- 
reur Valens  fe  trouva  en  perfonne  avec 
Athanaric ,  à  la  conférence ,  qui  pour  ce 
fujet  fe  tint  au  milieu  du  Danube  ,  fut 
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Méthode  pour  VHiJloirc. 
un  pont  de  bateaux.  Les  Vifigoths  reliè- 
rent en  paix  jufqu'en  376,  qae  fe  troifr* 
vant  reponfféspar  les  Hu  ws ,  autre  nation 
de  Scythes  ,  ils  forent  contraints  de  fe 
retirer  vers  le  Pont-Euxin.  Comme  ils  fe 
trouvoient  extrêmement  refferrés  ,  ils  fi- 
rent demander  à  l'empereur  Vaîens  la 
permiffioude  pafler  îe  Danube,  &  de  fe 
retirer  dans  la  Thrace.  Vfflens,  qui  crut 
faire  une  conquête,  en  attirant  un  peu1- 
pie  belliqueux  dans  fes  états ,  leur  per- 
mit d'y  venir,  Tan  377.  Et  comme  s*H 
eût  été  affuré  de  la  fidélité  de  ces  nou- 
veaux fujets  ,  it  réforma  toute  fa  ca- 
valerie y  ce  qui  dans  la  fuite  fut  la  ruine 
de  l'empire ,  parce  qu  on  s  avifa ,  aprèfc 
les  avoir  reçus  fur  les  terres  de  l'empire, 
de  les  y  maltraiter  ,  -dans  Fefpérance  » 
vraifemblablemenr  ,  de  les  faire  périr* 
Ils  coururent  aux  armes ,  &  firent  de 
grands  ravages  dans  la  Thrace. 

Les  Ostrogoths  ou  Goths  orient 
taux  fe  hafardérent  d'un  autre  côté ,  fans 
-l'aveu  de  l'empereur  ,  de  pafler  auffr  h 
-Danube ,  &  de  fe  joindre  aux  Vifigoths1. 
Ces  deux  corps  s'unirent  aux  Goths ,  qui 
ravageoient  aufli  les  terres  de  l'empire. 
Ils  aflîégérent  Conftantinople ,  qui  fut  fi 
bien  dérendue  par  le  courage  des  habi- 
tans ,  &  par  un  iecours  des  Sarazins  fujets 
de  l'empire  ,  que  les  aflïégeans  furent 
contraints  de  fe  retirer,  h  élévation  d« 
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.  NounlUs  Monarchies.  -  9 
Théodofe  le  Grand  fur  le  trône  impérial , 
arrêta  les  progrès  des  Barbares.  L'emper 
reur  leuir  accorda  même  fon  amitié ,  les 
reçut  an  nombre  de  fes  fujets,  &  voulut 
bien  qu'ils  entraient  dans  fes  troupes. 
Cependant»  comme  ils  s'imaginèrent 
qu'on  cherchoit  à  les  difperfer,  &  par 
conféquent  à  les  détruire  ,  ils  fe  révol- 
tèrent ,  pillèrent  la  Theflalie  &  la  Ma* 
cédoine  ,  &  fe  retirèrent  au-delà  du  Da- 
nube, où  il  étoit  encore  refté  quelque 
partie  de  cette  nation. 

Athanariç,  qui  n'étoit  pas  entré  fur 
les  terres  de  Pempire  d'Orient ,  étoit  refté 
âvec  un  corps  de  troupes  des  Vifigoths  de 
Vautre  côté  du  Danube.  Les  Oftrogoths 
&  lesGoths  tombèrent  fur  lui  \  &  il  fut 
enfin  obligé  de  fe  retirer,  &de  venir  trou- 
ver Théodofe  à  Conftantinople ,  où  il  fut 
xeçu  Tan  381,  avec  toutes  les  marques 
de  diftinftion  qu'il  pouvoit  fouhaiter  , 
Se  il  mourut  environ  quinze  jours  après 
y  être  entré.  Les  honneurs  que  Théodofe 
lui  fit  rendre  par  d'auguftes  funérailles  > 
gagnèrent  le  cœur  des  Vifigoths ,  qui  fe 
fournirent  à  l'empereur,  &  fe  chargèrent 
même  de  garder  les  frontières  de  l'em- 
pire du  côté  du  Danube.  Les  Vifigoths 
rebelles  quittèrent  les  environs  de  ce 
fleuve ,  &  fe  retirèrent  dans  la  Scy thie  , 
leur  ancienne  demeure»  Un  autre  corps 
de  cette  nation  élut  pour  chef,  Fan  401  > 
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Alaric,  dortt  ils  connoiiToient  le  coiï- 
rage  &  la  valeur  :  &  pour  l'obliger  d'abàïi^ 
donner  l'Italie ,  on  fè  vit  contraint  de  lui 
céder  les  Gaules  &  les  Efpagnes ,  que 
Fefprit  <îe  révolution  commençoit  à  faire 
chanceler.  Alaric  alla  pour  prendre  poA 
feflîon  de  ce  nouveau  domaine  ;  mais  il 
rencontra  fur  fa  route  Satflùs,  genenu 
des  troupes  de  l'empereur,  qui. eut  la 
témérité  de  l'attaquer  ,  malgré  la  con- 
vention qui  avoit  été  faite.  Il  fut  battu  * 
&  Alaric  irrité  de  cette  conduite  ,  ou  la 
mauvaife  foi  paroiflbit  régner ,  rebroufla 
chemin  j  &  après  avoir  faccagé  4 'Italie1, 
il  vint  attaquer  Rome,  &  s'entendit 
maître.  H  abandonna  la  ville  au  pillage  ; 
après  quoi  il  fe  rendit  à  Reggio,  dans  le 
defTein  de  pafler  en  Sicile ,  &  enfuite 
en  Afrique  ;  mais  avant  que  d'exécuter 
cette  entreprife  ,  il  fut  furpris  d'une  ma^ 
Jadie  qui  l'emporta.  1 

Dans  le  tems  qu'AIaric  faifoit  le  plus 
de  progrès  ,  les  Huns  ,  autre  nation  dé 
Scythes,  fe  jettérent  fur  TAfie  ,  au  nom- 
bre de  plus  d'un  million  de  combattans* 
Ils  cherchoient ,  fans  doute,  un  terrein 
plus  avantageux  que  celui  qu'ils  aban- 
donnoient.  Ils  étoient  conduits  par  At- 
tila ,  qu'ils  avoient  choifi  pour  général, 
c'eft-à-dire  ,  pour  roi ,  félon  I'ufage  de 
ces  peuples  barbares,  qui  reconnoifloient 
pour  fouverains  ceu*  qu'ils  metcoient-à 
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la  tête  de  leurs  armées.  Attila  ,  quiavoic 
beaucoup  de  férocité  &  d'ambition  ,  pré- 
tendit ,  avec  toutes  fes  forces ,  fe  rendre 
maître  de  l'empire  ;  il  y  fut  même  engagé 
par  la  princeiTeHonoria,  fœur  de  Valen- 
tinien  111 ,  laquelle ,  pour  fe  venger  des 
réprimandes  que  lui  fkifoit  fon  frère, 
follicita  le  roi  des  Huns  dè  tourner  fes 
armes  contre f empire  d'occident,  îl  dé- 
fola  toute  l'Italie  &  les  Gaules }  il  auroit 
même  pris  &  faccagé  Rome ,  fi  fon  cara- 
ctère féroce  n'eût  été  adouci  par  le  grand 
.  S.  Léon.  Il  mourut,  &  cette  putfTance  fut 
bientôt  diflïpée. 

L'Empire  Romain  étoit  alors  ën  proie 
à  une  infinité  d'autres  nations.  Les  Van- 
dales, avec  lefquels  on  étoit  en  paix  , 
furprirent  Carthage  Se  la  pillérént.  Ils 
avoient  pénétré  en  Afrique ,  après  avoit  - 
dévafté  les  Gaules  &  l'Efpagne.  Ils  firent 
en  Afrique  les  ravages  &  les  perfécu- 
tions  qui  font  rapportées  par  un  écrivain 
de  ce  tems:  c'eft  Victor  de  Vite,  dont 
l'ouvrage  imprimé  a  faitconnôîtreceque 
les  fidéïes  eurent  à  fouffrir  de  ces  peuples 
qui  avoient  embraflTé  l'Arianifme.  Les 
Goths  ,  les  Suéves  &  les  Alains ,  étoient 
entrés  en  Efpagne  avec  les  Vandales,  & 
y  avoient  établi  diverfes  principautés, 
dont  nous  parlerons  dans  l'hiftoire  de  ce 
royaume. 

L'Italie  ne  fe  trouvoit  pas  plus  tran- 

À  vj 
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quille.  Elle  étoit  tourmentée  par  lesmi* 
niftres  qui  détrônaient  où  étabiiflbiemrleè 
empereurs,  félon  leurs  intérêts  particu- 
liers. Àvitvs  y  qui  étoit  né  dans  les 
Gaules  >  y  fut  proclaméempereurà  Tou- 
loufe  par  l'armée  romaine.  Ce  fut  à  fa 
follicitation  que  Théodoric,  roi  des 
Goths  y  entra  dans  les  Efpagnes  pour  y 
faire  la  guerre  aux  Suéves  :  mais  ils  aban- 
donnèrent bientôt  l'empereur  Àvitus  qui 
les  avoit  appellés  à  fon  fecours  j  8c  leui? 
retraite  fit  perdre  l'empire  à  ce  prince» 
M  A^oRrEN  ,  qui  l*ri  faccéda ,  ne  fut  pas 
plus  heureux  ,  quoiqu'on  le  reconnue 
pour  grand  capitaine.  Sévère  >  qui  fut 
mis  enfuite  fur  le  trône  impérial ,  s'y 
comporta  d'une  manière  fi  tyran  ni  que , 
qu'on  ne  tarda  guères  à  Pempoifoner.On 
ne  laifïà  l'empire  que  cinq  ans  à  fon  fuc- 
cefTeur  nommé  Ànthémius.  On  fentoic 
bien  que  tout  tendoit  X  une  révolution 
générale ,  puifque  les  miniftres  y  écoient 
fi  puifTans,  &  qu'ils  ne  laitToient  les 
princes  fur  le  trône ,  qu'autant  qu'ils  en 
avoient  befoin  pour  exercer  leurs  vio- 
lences fur  les  peuples.  Olybrius>  qui 
occupa  l'empiré  après  Ànthérrtius,  ne  le 
pofféda  que  fept  mois.  Glycérivs  & 
Julius  Nepos,  qui  le  fuivirent,  ne  le 
tinrent  qu'un  an  chacun.  MomylÉe* 
furnomméRoMULUs  &  Augustule^  fut 
le  dernier  des  empereurs. 
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Ce  prince  fut  détrôné  &  relégué  par 
o  doacre,  roi  des  Turcilinges.  Avec 
des  Scythes  &  des  Hcruies  qu'il  avoir  à 
fa  folde ,  il  fe  jetra  dans  l'Italie ,  dont  il 
fe  rendit  maître  vers  la  fin  de  1  an  476. 
Odoacre,  qui  préjugeoit  peut-être,  que 
comme  empereur  il  feroic  expofé  aux 
mêmes  révolutions  que  les  derniers  prin- 
ces qui  a  voient  occupé  Te  m  pire ,  fe  con- 
tenta du  titre  de  Roi  d'Italie  j  fans  néan- 
moins prendre  les  ornemens  de  la  royau- 
té. 11  régna  17  ans  }  c'étoit  beaucoup 
pour  un  ufurpateur.  Théodoric  ,  roi  des 
Goths ,  ou  Oftrogoths ,  fe  rendit  en  Ita- 
lie à  la  perfuafion  de  l'empereur  Zénom 
11  gagna  trois  batailles  contre  Odoacre  , 
après  léfquelles  il  Paffiégea  dans  Raven- 
ne,  l'an  490.  Le  fîége  dura  trois  ans } 
mais  enfin ,  les  deux  rois  traitèrent  en- 
femble ,  &  convinrent  de  régner  con- 
jointement en  Italie.  Thêodoric  ne  fai* 
loir  cette  convention  que  pour  furpren- 
dre  Odoacre,  Se  fe  rendre  maître  de  fa 
perfonne.  En  effet,  il  le  fit  affafiinerdans 
«n  feftin ,  Tan  493  :  &  c'eft  de  cette  an- 
née qu'on  compte  le  commencement  du 
régne  des  Goths  en  Italie. 

D'autres  troupes  de  Barbares  fejerté- 
rent  en  même-tems  fur  les  diverfes  pro- 
vinces de  Tempire.  Les  Ecossois  &  les 
Pictes  ,  peuples  qui  occupoient  le  nord 
de  la  grande  Germanie*  s'établirent  dans. 
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la  partie  feptentrionale  de  la  grande  Bre- 
tagne, vers  Pan  430  ,  &  y  établirent  lé 
royaume  d'EcofTe,  où  ils  ont  régné  long- 
tems. 

Les  Saxons  ,  nommés  aufliÀNGLOis, 
peuples  de  la  Germanie  feptentrionale  , 
Furent  appel  lés  peu  de  tems  après  dans 
la  grande  Bretagne  par  Vortigerne ,  qui 
avoit  befoin  d'un  fecours  étranger  contre 
les  Ecoflfois  &  les  Piftes ,  qui  du  nord  de 
la  Grande  Bretagne  vouloient  s'étendre 
vers  le  midi.  Ils  furent  fi  utiles,  &  rendi- 
rent de  fi  grands  fervices ,  que  Vortigerne 
ne  crut  pas  pouvoir  mieux  faire,  que  de 
lever  des  troupes  dans  cette  nation  guer- 
rière :  mais  la  foibleffe  des  infulaires  leur 
fit  naître  l'envie  de  fe  rendre  maîtres  du 
gouvernement.  Ils  firent  donc  alliance 
avec  les  Pi&es  &  les  EcofTois ,  &  for- 
mèrent un  état  particulier  ,  qui  fut  nom- 
mé le  royaume  de  Kent}  &  nous  verrons 
dans  la  fuite  que  cet  exemple  fut  imité 
par  d'autres  peuples.  Ces  troupes  auxi- 
liaires firent  tant  de  progrès',  qu'elles 
domtérent  les  anciens  pofîelTeurs  ,  ÔC 
communiquèrent  leur  nom  à  tout  le 
royaume. 

Les  Bourguignons  ,  qui  étoient  aufli 
un  peuple  de  la  Germanie,  fe  trouvant 
trop  re(Terrés  entre  deux  puifTmtes  na- 
tions ,  qui  étoient  les  Francs  &  les  Alle- 
mands ,  cherchèrent  un  nouvel  écabli(Te- 
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lîîent  dans  les  Gaules.  Ayant  patte  le 
Rhin  ,  ilsfe  portèrent  aflfez  près  des  Hel- 
vétiens,  &  y  établirent  un  royaume ,  qiti 
fous  la  première  race  de  nos  rois ,  faifoit  ' 
quelque  figure  mais  enfin  ,  plufieufs 
rois  abattu  ,  &  plufietïrs  fois  rétabli,  ce 
n'ëft  depuis  lohg-terns  '  qu'une  ou  plu- 
lieurs  provinces  fôumifes  a  difFérens 
princes',  '&c  heureufement  réunies  à  là 
Couronne  de  France ,  dont  ils  ont  le  plus 
à  efpérer  pour  leur  propre  tranquillité. 

À  peine  ai -Je  parlé  des  Francs  ou 
François,  quoique  ce  foit  le  peu- 
ple de  la  Germanie  qui  a  le  plus  in- 
quiété l'Empire  romain.  Nous  verrons 
qué  vers  le  milieu  du  troifiéme  fîécle ,  ils 
croient  déjà  fi  confidérables,  que  c'étoit 
une  gloire  aux  empereurs ,  ou  de  les 
battre ,  ou  de  les  avoir  dans  leur  alliance'} 
mais  enfin  ,  ils  firent  comme  les  autres*: 
ils  profitèrent  des  troubles  de  l'empire  , 
Se  ils  établirent  dans  les  Gaules  un  nou- 
veau royaume,  qui  fubfifte  encore  aujour- 
d'hui. 

Une  autre  nation  barbare  ,  c'éroit  les 

SCL AVONS  OU  ESCLAVONS  ,    qui  OCCU- 

poieiit  une  partie  de  la  Sarmatie,  &  qui 
par  conféquent  étoient  encore  de  laracfc 
des  Scythes',  s'approchèrent  de  la  Thra;- 
ce,  &  voulurent  paîTk  le  Danube  fous 
le  régne  de  l'Empereur  Jurtinien ,  vers 
l'an  531.  Ce  prince  les  en  empêcha  ; 
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mais  on  ne  put  toujours  arrêter  des  brî* 
gands ,  attentifs  à  trouver  un  moment  fa- 
vorable pour  tromper  la  vigilance  des 
troupes  qu'on  leur  avoir  oppofées.  Ils  pé- 
nétrèrent enfin  dans  la  Thrace  &  dans  TU* 
lyrie,où  ils  commirent  toutes  fortes  de 
cruautés  ,  &  firent  des  ravages  extraor- 
dinaires, tan  550.  L'année  fuivante*  un 
détachement  de  ces  peuples  fe  Jetta  fur 
la  partie  de  la  Germanie  autrefois  occu- 
pée par  lès  Boïensj  c'étoit  une  colonie 
de  Gaulois,  qui  av oient  pénétré  jufque- 
là  y  &  c'eft  ce  que  nous  appelions  aujour- 
d'hui la  Bohème.  Un  autre  détachement 
tourna  du  côté  du  nord-eft,  &  entra  dans 
les  plaines,  connues  aujourd'hui  fous  le 
nom  de  Pologne ,  c'eft  ce  qui  donna  lieu 
a  ces  deux  royaumes ,  dont  nous  expli- 
querons la  fucceffion  &  l'état  dans  la 
fuite  de  cet  ouvrage.  » 

Tous  ces  peuples  n'ont  pas  établi  des 
dominations  fixes  &  permanentes.  Il  riy 
a  de  royaumes  conquis  par  les  peuples  da 
nord  ,  que  les  fuivans ,  qui  fubfiftent  : 
ceux  de  France,  d'Efpagne  ,  d'Angleter* 
re ,  des  Huns  ou  de  Hongrie ,  de  Polo- 
gne &  de  Bohème  :  encore  ont-ils  éprouvé 
Beaucoup  de  révolutions  :  &  quoique  ce 
foient  les  mêmes  états,  ce  n'eft  plus  dans 
la  plupart  de  ces  royaumes  le  même  fang 
qui  y  démine.  Les  Cimbres ,  les  Héru- 
les ,  les  Bourguignons  ?  les  Gépides  n'é- 
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tablifent  que  des  dominations  paATage-1- 
res.  Celle  des  Goths  fubfïfta  quelque  tem* 
en  Italie. 

w  * 

Royaume  des  Goths  en  Italie. 

Après  queTHEOOORic ,  roi  des  Offre*-» 
goths,  fe  fuC  défait  d'Odoacre ,  en  495 , 
il  fe  rendit  maître  abfola  de  toute  l'Ita^ 
lie.  Le  premier  foin  de  ce  prince ,  fut 
d'atfèrmir  fa  nouvelle  domination  par 
des  alliances  qu'il  contracta  avec  les 
princes  fes  voihns.  Il  époufa  la  fœur  de 
Clovis,  roi  de  France.  Le  commence- 
ment de  fon  régne  fut  accompagné  de 
tant  de  fageffe  &  de  douceur,  quon 
peut  avec  juftice  le  comparer  aux  plus 
grands  princes  de  1  antiquité.  Quoiqu'il 
*  nti  protefîion  de  ParianHme  pommelé 
refte  de  fa  nation ,  il  maintint  avec  une 
inviolable  fidélité  les  droits  &  les  im- 
munités de  TEglife  romaine.  Mais  il  dé- 
mentit fur  la  fin  de  fa  vie  cette  humani- 
té, qui  avoit  cara&érifé  les  commence- 
meris  de  fon  régne.  Il  devint  injufte  Se 
cruel ,  Se  fit  mourir  Symmaque  Se  Boèce  , 
fon  gendre ,  fur  une  faufïè  aceufation  de 
crimes  qu  on  leur  impofoit  5  il  fit  même 
périr  le  pape  Jean  dans  le  fond  d'urne 
j>rifon.  Après  avoir  facrifié  ces  vittimes 
innocentes ,  il  fut  fi  épouvanté  Se  fi  tour- 
menté même  de  vifîons  &  de  phantômes , 
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qu'il  mourut  peu  de  tems  après ,  l'an  5 1  tf  " 

de  l'Ere  chrétienne. 

Athalaric  fon  petit-fils  qui  luifuo 
céda,  étoit  trop  jeune  pour  gouverner  par 
lui-même.-AMAt AsoNTË ,  fa  mere ,  fille 
de  Théodoric ,  princeffe  d'efprit  &  de 
courage  v  eut  la  tutelle  de  fon  fils  &  la  ré- 
gence du  royaume  j  mais  il  npurut  aprè$ 
un  régne  de  huit  ans.  Ànialafonte^quî 
fe  défioit  de  la  fidélité  des  Goths,  m\t 
la  couronne  fur  la  tête  de  Theodat  ^ 
fils  de  la  princeffè  Amalafride ,  qui  étoit 
fœur  du  feu  roi  Théodorid  :  mais  ce 
prince  lâche  &  avare  ,  qui  fe  voyoit 
élevé  à  la  fuprême  dignité  par  la  fa- 
veur d'Amalafonte  s  ne  fut  pas  longr 
tems  fans  témoigner  fon  ingratitude 
à  fa  bienfaitrice  $  qu'il  fit  cruellement 
mourir. 

L'empereur  Juftinien  fut  fi  touché  dé 
la  mort  de  cette  vertueufe  princetfe  , 
qu'il  forma  le  defTein  de  déclarer  la 
guerre  aux  Goths ,  Se  de  recouvrer  Tira» 
lie.  Bélifaire  fut  nommé  pour  cette  expé- 
dition >  l'an  535.Il  commença  par  la  con^ 
quête  de  la  Sicile,  Se  prit  l'année  fui- 
vante  la  ville  de  Rome.  Théodar  avoit 
été  tué  par  une  confpiration  des  Goths  , 
qui  ne  pouvoient  fouffrir  fon  gouverne- 
ment tyrannique.  Ce  fut  inutilement 
que  le  nouveau  roi  Vinci  s  ,  avec  le  fe- 
cours  des  François,  vint  afliéger  Rome  j  - 

*  + 
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il  ciàt  la  confufïon  de  fe  retirer  au  bout 
d-un  an.  Bélifaire  le  fuivit ,  &  lafliégea 
lui-même  dans  Ravenne,  où  il  le  fit  pri~ 
fonier.  Le  général  Romain  montra  dans 
cette  occafion  fon  courage  ,  fon  définté- 
reflement  &  fa  fidélité ,  en  refufant  la 
couronne  des  Goths,  qui  lui  fut  offerte 
par  la  nation.  11  fut  rappelle  par  Jufti- 
nien ,  qui  vouloir  l'employer  dans  !a 
guerre  que  les  Perfes  venoient  de  lui 
déclarer.  ! 

Les  Gothsilevérent  donc  fur  le  trône 
Theodebalde,  nommé  auiîi  Hildebal- 
de  ,  &  après  lui ,  àraric,  La  brièveté 
de  leur  régne  ne  leur  permit  pas  de  fe  di- 
ftinguer  >  mais  Totila,  qui  vint  après, 
releva  U  fortune  chancelante  des  Gorhs 
en  Italie.  Son  équité  &  fa  modération  ne 
le  diftinguoient  pas  moins  que  fon  con- 
gé. Il  rentra  dans  4a  plupart  des  villes 
dont  fes  prédécefleurs  avoient  été  dé- 
pouillés. Juftinien ,  inquiet  des  progrès 
de  Totila  /chargea  l'eunuque  Narsès, 
dont  la  prudence  &  la  valeur  lui  étoient 
connues,  d'achever  la  conquête  de  l'Ita- 
lie ,  &  l'en  nomma  gouverneur  général', 
fous  le  titre  de  Duc.  Totila  fût  tué  daits 
une  bataille  que  Narsès  gagna  fur  lui. 
Théia  ,  que  les  Goths  avoient  élevé  fur 
le  trône,  fubic  le  même  fort  quelques 
mois  après ,  dans  une  autre  bataille  que 
Narsès  gagna  fur  les  Goths.  Ges  peuples 
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furent  enfin  fournis, &  fe  trouvèrent  hen- 
reux  de  recevoir  la  paix  que  Juftinien  leur 
fit  offrir.  ,iki< 

Narsès  gouverna  l'Italie  àved  gloire  , 
pendant  plus  de  quinze  ans,  jufqu'à  l'an 
567,  qu'il  mourut  à  Rome  ±  de  chagrin 
des  calomnies  dont  les  Romains  l'avoienr 
noirci  à  la  cour  de  Conftantinopie.  Il 
croit  âgé  de  9  5  ans* 

Paul  Diacre  dit  que  les  Rdmains,  ja- 
loux des  grandes  richeffes.  due  Narsès 
avoit  amaflees  ,  écrivirent  à  l'empereur 
Juftin  &  à  l'impératrice  Sophie ,  p«ur 
fe  plaindre  de  fes  concuffions,  &  deman- 
der fou  rappel  j  menaçant  mêmè  d'appel- 
ler  les  barbares  à  leur  fecours ,  de  de  leur  > 
ouvrir  les  portes  de  Rome,  fi  pn  neies 
délivrait  d'un  gouverneur  avaré  &  impi- 
toyable j.qu* au  rappel  de  Narsès ,  l'impé- 
ratrice Sophie  avoit  joint  une  lettre  in- 
ful tante ,  qui  lui  ordonnoit  de  revenir 
inceffammentàConftatitinople ,  où  elle 
lui  deftinoit  la  furintendance  des  ouvrar- 
ges  de  fes  femmes  \  &  que  cette  lettre 
«toit  accompagnée  d'une  quenouille  & 
d'un  fufeau  ;  gue  Narsès  ,  déjà  indifpofé 
des  ordres  de  l'empereur,  mais  outré  de 
Finfulte  que  lui  faifoit  l'impératrice  , 
avoit  répondu  au  couder  ,  qu'il  ailoit 
ourdir  une  trame  j  que  l'impératrice  ne 
pouroit  jamais  démêler  ;  qu'il  étoir  fortt 
^ie  Rpme,  méditant  dans  fon  cœur  Iç 
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projet  d'une  funefte  vengeance  ;  "qu'il 
avoit  écrit  à  Alboin  ,  roi  des  Lombards , 
pour  le  préflfer  de  fe  rendre  en  Italie  , 
i'affurant  qu'il  ne  mettroit  aucun  obftacle 
à  fon  invafion  ;  que  retiré  à  Naples ,  & 
agité  de  différentes  penfées  ,  le  pape 
Jean  III  Fétoit  venu  trouver  ,  &  après 
avoir  calmé  fon  efprit ,  l'avoit  enfin  dé- 
terminé à  revenir  à  Rome  5  que  le  peuple 
était  accouru  au-devant  de  lui  \  &  fe  pro-1 
Reniant  à  fes  pieds,  Ta  voit  conjure  de 
lui  pardonner,  &  de  détourner  la  tempête 
qui  mena^oit  FItalie  5  que  touché  lui* 
même  de  repentir ,  il  avoit  écrit  au  roi 
Lombard ,  pour  l'engager  à  fe  défifter  de 
fon  enrreprife  \  qu'enfin  ,  Narsès  étoit 
mort  peu  après ,  dans  un  regret  amer 
d'avoir  flétri  fa  gloire  &  deshonoré  fes 
derniers  jours  par  une  trahifon. 

Quoi  qu'il  emfoit  de  toutes  ces  circon- 
ftanees,  la  plupart  aflez  peu  vraifembla- 
bles,  &  qu'un  auteur  éclairé  (1)  traite 
de  contes  ridicules  ,  le  Patrice-Flavius 
Lonôinus  fuccédaà  Narsès  àu  gouverne- 
ment général  d'Italie,  en  367. 

Exarques  de  Ravenne, 

Longim,  nommé  pour  être  le  fùccef- 
ftur  de  Narsès ,  arriva  en  Italie  ait  COrn- 


C/j  M  le  Fcvrc  4e  Saint- Marc,  Abrège  chron*  de  l$Hi* 
foire  d'Italie  %  Tom.  1.  p.  131  &  fuiv. 
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mencement  de  l'année  568.  Il'choifît 
Ravenne  pour  le  lieu  de  fa  réfidénce*  Au 
lieu  du  titre  de  Duc ,  que  Narsès.  a  voit 
pôrté  ,  Longin  prit  celui  à! Exarque  :  c'é- 
tpit  le  nom  que  portoit  aufQ  dans  ce 
tems-  la  le  gouverneur  général  d'Afrique* 
Revêtu  d'un  pouvoir  très-,âmple.,  il 
changea  la  forme  du  gouvernement  en 
Italie.  Il  fupprima  les  confulaires, les 
corre&eurs ,  les  préfîdens  &  les  légats  ou 
Jieutenans,  qui  ,  fous  cesdiflférens.aoms, 
gouvernoient  les  provinces  3c  les  grandes 
villes^  établit  en  leur  place  dans  chaque; 
ville  des  Ducs  pour  y  commander  les: 
troupes,  &  prélïder  à.  radi^iniftrationi 
des  finances,  &  nomma; d'autres  magi-i 
ftrats  pour  rendre  fous  eux  la  juftice.; 
Cette  nouvelle  forme  de  gouvernement- 
fubfifta  pendant  1 84  ans. 
.  Les  fucçeflfeurs  de  Lot^iiimarçhérônt 
fur  fes  traces  ;  &  cefl:  avec  jraifon.  qu'on! 
les  a  regardés  comme  fouvérains  de  la- 
portion  de  l'Italie  qu'ils  tenoisnt:,  an- 
nom  de  Pçmpereur.  Les  exarques  pofFc- 
doient  tous  les  droits  de  la  fouverainecé.. 
Ils  difpofoient  des  charges  &  des  em- 
plois  :  ils  étoient  maîtres  de  lever  des 
troupes  &c  d'impofer  des  tributs.  Ils  |u- 
geoient  fans  appel.  Seulement  ils te-., 
yoient  leur  place  de  l'empereur,  qui 
pouvoit  les  révoquer  à  fa  volonté,  &  ils. 
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Croient  tenutde  lui  payer  chaque  année 
une  certaine  fomme,  qu'il  avoit  ftipulée 
en  leur  conférant  leur  emploi. 
-  Longin  gouverna  i'Italie  impériale 
jufqu'en  584,  qu'il  fut  rappellé.  Ce  fut 
de  fon  terns  que  les  Lombards  firent  leur 
invafion.  La  caufe  de  fa  révocation  fut  lç 
befoin  que  l'Italie  avoit  d'un  gouverneur 
qui  fût  plus  homme  de  guerre. 

Sméralde  ou  Smaragde  ,  qui  lui 
fuccéda ,  n'exécuta  les  ordres  de  Yem+ 
pereur  Maurice  ,  qu'autant  qu'il  le  jugea 
z  propos,  &  fit  impunément  échouer  fes 
projets.  Quoique  très  -  mécontent  de  fa 
conduite ,  Maurice  ne  fe  preffa  pas  de 
le  punir.  Il  lui  faloit  du  tems  pour  trou-* 
ver  quelqu'un  qui  portât  la  ferme  du 
gouvernement  d'Italie  au  prix  qu'il  en 
vouloit  avoir }  &  ce  ne  fut  que  vers  le 
commencement  de  5  90  que  Sméralde 
eut  un  fucceffeur.  Ce  fut  Romain  ,  qui 
mourut  à  Ravenne  en  5  97.  Une  lettre  de 
S.  Grégoire  le  Grand  femble  prouver  que1 
Callinique  vint  être  exarque  en  cette 
année.  Il  le  fut  jufqu'en  6ozy  qu'il  fut 
remplacé  par  Sméralde  ou  Smaragde, 
nommé  exarque  pour  la  féconde  fois. 

A  Sméralde  ,  fuccéda  en  6 1 1  ,  Jean^ 
Lem^gius  ,  qui  mourut  en  61  j ,  à\x  6i0r 
Se  fur  remplacé  par  le  patrice  Eleuthe- 
re  ,  qui  mourut  en  619. 
IS.AAC,  vint  prendre  la  place  d'E# 
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leuthereen  619  ou  610 ,  &  mourut  i 
Ravenne  en  637  ou  638,  Son  épitaphe 
porte  qu'il  gouveriu  l'Italie  18  ans. 

Platon,  pacrice,  put  être  le  fuccef- 
Çeuuc  d'Ifaac  en  63  7  ou  £3  8,  On  ne  con- 
nok  cet  exarque  9  que  par  les  Aclcs  du 
pape  S.  Martin ,  defquek  ou  apprend  , 
que  le  glorieux  patrict  Plaxon  gouvernoic 
l'Italie,  quand  Pyrrhus,  pateiarche  de 
Çonftantinople ,  vint  à  Rome ,  &  fit,  en- 
ire  les  mains  du  pape  Théodore ,  la  ré  - 
tractation  de  tout  ce  qu'il  ayoit  fair  en 
faveur  de  TEdthèfe  d'Héraciius  &  du 
Monothélifme.  On  place  ordinairement 
cette  rétraftatioju  de  Pyrrhus  en  juillet 
<?45- 

Theodorbi-CalliO'PAs  fuccéda  à 
PJaton  dans  le  courant  de  Tannée  (748 ,  Se 
fut  remplacé  au  mois  d'oftohre  649 ,  par 
Olimpius  ,  qui  mGurut  en  Sicile  en 
652  ,  &  fut  reoiplaicjé  par  Théodore- 
Calliopas  ,  nommé  pour  la  féconde 
fois  exarque  de  Ravenne  9  en  C$  3  • 
.  GaiGoiRE  éiok  exarque  en  666  ,  Ôc 
ne  Tétoit  pius  en  678 ,  que  Thé  odorc  II 
l'avoit  remplacé.  -Celtai-ci  mourut  à  Ra- 
venne en  687  j  &  ,eut  pour  fucceflTeur 
Jean  Platxh  »  qui  mourut  ou  fut  rap- 
pelle  en  701. 

Th É  o-p h  1  l  acte  ,  fait  exarque  en  70 1  % 
mourut  à  Ravenne  en  710.  Il  eut  pour 
JÛipcjeflreur  Jean  Rizocope,  qtii  mourut 

1  année 
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Tannée  fuivante  711.  Eutichivs, 
révoqué  avant  la  fin  de  713  ,  fut  rem- 
placé par  Scholastique  ,  qui  mourut 
ou  fut  rappellé  vers  la  fin  de  l'année  727. 
Paul  ne  fut  exarque  qu'un  an.  Il  mourut 
en  718.  Eutichius  fut  nommé  cette  an- 
née exarque  >  pour  la  féconde  fois.  Il  le 
futjufqu'à  Tannée  751,  qu'Aftolfe,  roi 
des  Lombards ,  s'empara  de  Ravenne  , 
de  tout  l'exarchat  &  de  la  Pentapole  9 
&  détruifit  ainfi  la  puiffance  des  exarques 
en  Italien. 

La  fucceflion  des  exarques  de  Ravenne 
n'eft  pas  fans  difficultés.  Diflférens  au- 
teurs ont  entrepris  de  l'éclaircir.  Nous 
avons  ïuivi  le  dernier  des  modernes  qui 
l'ait  difcutée.  (1) 

* 

Royaume  des  Lombards. 

S'il  en  faut  croire  Paul  Diacre ,  les 
Lombards  étoient  fortis  de  la  Scandina- 
vie ,  auffibien  que  les  Goths ,  les  Van- 
dales &  les  autres  peuples ,  qui  depuis  le 
quatrième  fiécle  ,  défoloient  l'Empire 
romain.  Ce  peuple  guerrier  &  inquiet 
changea  fouvent  de  demeure  (2).  Tantôt 
fujers  des  Vandales,  des  Gépides,  des 
Hérules  ;  tantôt  ennemis  6c  vainqueurs 
de  ces  nations ,  on  les  voit ,  en  différens 


(I)  Abrégé  chronologique  de  VHiftoire  d'Italie  ,  tome  T. 
{ t)  Hiftoire  du  bas  Empire ,  par  M.  Ic  Beau  ,  tomtXh 

Tomé  VI.  B 
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tems ,  entre  le  Rhin  &  l'Ems ,  entre  le 
Véfer&  l'Elbe,  entre  l'Elbe  &  l'Oder, 
fur  les  confins  de  la  Livonie  ôc  de  la 
Prufle,  &  enfin  dans  la  Moravie.  C'étoit 
ce  dernier  pays  qu'ils  habitoient,  Tan 
526.  Audouin,  qui  les gouvernoit alors, 
eft  compté  pour  le  neuvième  de  leurs 
rois.  Il  ne  ceflTa  de  faire  la  guerre  aux 
Gépides  ,  fur  lefquels  il  remporta  plu- 
fieurs  victoires ,  avec  le  fecours  des  trou- 
pes romaines.  Juftinien  lui  abandonna 
le  Norique  fie  la  Pannonie  ;  &  Audoin  . 
reconnut  ce  bienfait  en  fervant  fidèle- 
ment l'empire. 

Alboin  lui  fuccéda  en  5  5  1 :  ôc  d'abord, 
à  l'exemple  de  fon  pere ,  il  parut  vouloir 
entretenir  fes  liaifons  avec  les  Romains. 
Ses  troupes  furent  d'un  grand  fecours  à 
Narsès  dans  la  guerre  contre  Totila  j  Ôc 
lorfque  ce  général  fe  crut  obligé  de  les 
éloigner ,  à  caufe  de  leurs  cruautés  Ôc  de 
leurs  débauches  ,  il  les  congédia  honora- 
blement 3  après  leur  avoir  fait  part  du 
butin. 

Alboin,  capable  de  concevoir  les  plus 
grands  deflfeins  ,  de  les  conduire  avec 
prudence ,  ôc  de,  les  faire  réulïîr  par  fa 
valeur  ôc  fon  a&ivité,  avoit  formé  ce- 
lui de  s'emparer  de  l'Italie.  Maïs  avant 
que  de  manifefter  fes  projets ,  il  vou- 
lut  écarter  tous  les  obftacles.  II  s'afTura 
d'abord  de  l'amitié  des  rois  François, 
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les  plus  puiflans  d'entre  les  princes  voi- 
fins ,  &  il  époufa  Cletfvinde ,  fille  de 
Cloraire.  Les  Gépides ,  qui  occupoient 
une  contrée  de  la  Pannonie ,  entre  la  Save 
&  la  Drave,  toujours  ennemis  des  Lom- 
bards, pouvoient  le  troubler  dans  fon 
expédition.  Àlboin  fit  contr'eux  une  li- 
gue avec  Baian ,  kan  des  Abares.  Alboin 
ne  fut  pas  difficile  fur  les  conditions  du 
traité.  11  vouloit  feulement  fe  défaire  des 
Gépides  \  ainfi,  il  confentit  de  JailTer 
aux  Abares  toutes  les  conquêtes  qu'on 
feroit  fur  eux.  Les  Gépides  furent  donc 
attaqués  en  566.  Il  y  eut  une  a&ion  très- 
fangîante ,  où  les  Lombards  ne  firent  au- 
cun quartier  aux  vaincus.  Kunimond, 
roi  des  Gépides  ,  refta  fur  le  champ  de 
bataille ,  tué  de  la  main  d' Alboin.  Ce  qui 
put  échaper  au  carnage  refta  prifonier. 

Par  égard  pour  Narsès ,  Alboin  ne  fe 
hâtà  point  d'exécuter  fon  projet  fur  l'Ita- 
lie (1);  mais  le  grand  âge  de  cet  ami  le 
lui  montrant  prêta  terminer  fa  carrière , 
il  fit  fecrétement  fes  préparatifs ,  durant 
les  deux  années  qui  luivirent  la  deftru- 
dîon  du  royaume  des  Gépides  \  &  lors- 
qu'il eut  appris  que  Narsès  n'étoitplus, 
il  inftruifit  les  Lombards  de  ce  qu'il  pro- 
jetait y  engagea  les  Saxons ,  fes  anciens 

(1 }  Abrégé  chronologique  de  Vhifioire  d'Italie  ,  par  M»  lê 
t enc  4cSaiut-Marca  tomeL 
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alliés,  de  fe  joindre  à  lui;  convia  tous 
ceux  d  entre  les  barbares  quis'ennuyoient 
des  contrées  qu'ils  habitoient,  à  f e  ran- 
ger fous  fes  drapeaux;  &  lit  avec  les 
Abares  un  nouveau  traité  par  lequel  il 
leur  cédoit  ce  qu'il  pôflfédoit  en  Panno- 
nie  ,  à  condition  de  le  lui  rendre  ,  s'il 
échouoit  dans  fon  entreprife. 

Ce  fut  Tan  568  ,  le  1  d'avril,  qui  cette 
année  étoit  le  jourdePâque,  qu'Alboin, 
à  la  tête  des  Lombards  ,  &  de  ceux  qui 
s'etoient  joint  à  eux  ,  quitta  la  Panna- 
nie,  pour  envahir  l'Italie.  Rien  ne  s'étant 
oppofé  à  fa  marche,  cette  multitude  im- 
menfe  entra  dans  la  Vénétie;  &  de-là, 
fe  répandit  dans  toute  l'Italie  ,  qu'elle 
fournit  prefqu'entiére  en  peu  d'années. 
A  l'exception  de  Ravenne  &  de  Rome , 
prefque  toutes  les  autres  villes  furent 
*  obligées  de  fubir  la  loi  du  vainqueur. 
Pavie  fut  la  capitale  du  royaume  des 
Lombards;  &  la  partie  feptentrionale  de 
l'Italie ,  plus  particulièrement  fujette  à 
leur  domination,  prit  le  nom  de  Lom- 
hardic  ;  elle  le  porte  encore  aujourd'hui* 

Lorfque  les  Lombards  entrèrent  en 
Italie  ,  ils  étoient  mêlés  d'Idolâtres  8c 
de  Chrétiens  ;  mais  la  plupart  de  ceux 
qui  profeffbient  le  Chriftianifme  étoient 
ariens. 

A  mefure  qu'Alboin  agrandifToit  fés 
conquêtes  /  il  étab  Uilbit  des  ducs  daoa 
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les  provinces  nouvellement  foumifes, 
pour  y  maintenir  fon  autorité.  Le  pre- 
mier duché  qu'il  établit,  dès  Tannée  568, 
fut  celui  de  Frioul ,  dont  il  donna  le 
gouvernement  à  Grafulf  fon  neveu.  Il 
comprenoit  la  province  qui  potte  ce 
nom  ,  &  de  plus  ,  tout  ce  qu'Alboin 
conferva  de  fes  anciennes  poflèflions 
au-delà  des  Alpes.  Deux  ans  après, 
Alboin  ayant  Fait  la  conquête  de  la  Tof- 
cane  prefqu'entiére ,  &  d'une  partie  dç 
l'Emilie,  entra  dans  l'Ombrie,  8c  choifit 
Spolete ,  ville  ruinée  par  .les  Goths ,  & 
rétablie  par  Narsès  ,  pour  en  faire  la  réfi- 
dence  d'un  duc,  Faroald  fut  le  premier 
duc  de  Spolete.  Il  augmenta  beaucoup 
Tétendue  de  fon  gouvernement,  par  les 
conquêtes  qu'il  fit  en  difFérens  tems.  En- 
fin ,  lorfqu'Alboin  fe  fut  rendu  maître  de 
plufieurs  villes  dans  la  Campanie  ,  il 
établit  un  .duché  à  Bénevent,  Zotton  j 
déjà,  maître  de  cette  ville,  en  fut  établi 
le  premier  duc.  Toutes  les  villes  confia 
dérables  eurent  auffi  des  ducs  pouj:  les 
gouverner.  Mais  les  ducs  de  Frioul ,  de 
Spolete  &  de  Bénevent  furent  les  plus 
puiiïàns ,  à  caufe  de  l'importance  &  de  l'é- 
tendue de  leur  gouvernement.  Ils  ont  fub- 
fifté  même  après  la  deftru&ion  du  royau- 
me des  Lombards ,  &  on  en  connoît  la 
fuite  ,  très-bien  détaillée  dans  Y  Abrégé 
chronologique  de  l'Rijloire  d'Italie. 

Bii) 
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Le  régne  d'Alboin  en  Italie  (  i  ) 
n'ayant  été  que  de  trois  ans  &  fix  mois  , 
comme  le  dit  Paul  Diacre  ,  qui  com- 
mence aie  compter  de  la  prife  de  Milan  , 
c'eft-à-dire,  du  5  ou  6  de  ieprembre  5  69  ; 
c'eft  dans  les  premiers  jours  de  mars  573, 
qu'il  faut  placer  la  mort  d'Alboin.  Il  avoit 
alors  pour  femme  Rofmonde,  fille  de 
Kunimond  ,  dernier  roi  des  Gépides, 
qu'il  avoit  tué  lui-même  dans  une  ba-. 
raille.  Un  jour  qu'à  Vérone  il  donnoit  un 
feftin  aux  principaux  de  fa  cour  ;  échauffé 
par  le  vin  fur  la  fin  du  repas,  il  fe  fie 
apporter  le  crâne  de  Kunimond ,  dont  on" 
avoit  fait  une  coupe,  en  l'enchatfant  dans 
de  l'or.  Après  avoir  bu  dedans,  il  la  pré- 
fenta  à  Rofmonde ,  en  lui  difant  quelle 
alloit  boire  avec  fon  pere.  Frapée  de  Tin- 
dignité  de  cette  raillerie,  elle  réfolutde 
s'en  venger  fur  Alboin  lui-même.  Elle 
fit  part  de  fon  projet  à  Elmigife  ,  écuyer 
Se  frère  de  lait  du  roi.  Tous  deux  s'a- 
drelTent  à  Péridée ,  homme  d'une  force 
finguliére,  &  lui  propofent  de  tuer  le 
roi.  Les  prières  &  les  offres  ne  pouvant 
rien  fur  un  fujet  fidèle ,  la  reine  prend 
dans  l'obfcurité  la*  place  d'une  de  fes 
femmes  ,  avec  laquelle  elle  favoit  que 
Péridée  avoit  un  commerce  dé  galante- 
rie. Ellefe  fait  connoître  quand  fa  paf- 

*  ■  1  11  — — — mm 

(1)  Abrégé  chron.  de  ÏJJifioire  d'Italie  ,  tcm.  hf.  lét, 
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Royaume  des  Lombards.  5 1 
fîon  eft  fatisfaite,  &  lui  dit  :  Qu'il  faut 
qu  'il  tue  Alboin ,  ou  qu' Alboin  le  punijfe  du 
crime  qu'il  vient  de  commettre  avec  elle*  À 
quelques  jours  de-là,  le  roi  s'étant  en«* 
dormi  dans  fa  chambre,  Rofmonde 'jr 
introduit  Péridée ,  qui  le  tue, 

Alboin  ne  lai(Toit  point  d'héritiers  de 
fon  fang.  Les  ducs  s'aflemblent  pour  lui 
donner  un  fuccelTeur.  Pendant  ce,  tems 
Rofmonde  époufe  Elmigife  ,  puis  elle 
tente  de  le  faire  élire  roi  :  mais  les  prin-* 
ces  Lombards  convaincus  qu'ils  font  lès 
allaffins  du  ix>i ,  fe  difpofent  à  les  punie 
de  leur  crime.  Ils  s'enfuient  à  Ravenne, 
auprès  de  l'Exarque  ,  Longin qui  leur 
donne  retraite  ;  mais  qui  bientôt  épris 
des  charmes  >dç  Rafmônde ,  &  peut-être 
un  peu  plus  jàes  ricïhe  (Tes  qu'elle  avoit 
aportées  ,  lui  propofe  de  1  epoufer  %; 
dès  qu'elle  £e  fera  défaite  d'Elmigife  ;  & 
la  flate  du  titre  de  fpuveraine  d'Italie* 
L'ambition  de  Rofnionde  fe  réveille*  EU 
migifç  fortant  du  bain  ,  reçoit  d'elle  une 
coupe  de  vin  empoifone.  vlln«eive'ut  pajs 
bu  la  moitié ,  fans  s'appercevob  de  la  cra- 
nifon.  Auffi-tQt  il  tire  fon  épéè ;  &)  lap* 
puyant  fur  la  gorge  de  Rofmtinde  4  ■  il  la 
force  de  boire  le  te#e*  Tous  deux  expi- 
rent quelques  inftans  après. 

Les  ducs  Lombards  &  les  autres  chefs 
de  la  nation  afTembléfciPaYie,  déclarent? 
toi  Clbb  ou  Gxîbfqn  >  en  lui  préfent'ant 
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3  i  Méthode  pour  VAijloïrt. 
une  pique.L'ufage  des  rois  de  cette  nation 
n'étoit  pas  de  le  faire  couroner.  Clef, 
auflî  cruel  qu'Àlboin  étoit  doux ,  fembla 
,n  être  monté  fur  le  trône,  que  pour  faire 
regrerer  fon  prédécefleur  ,  par  ceux 
\  même  qu'il  avoir  fournis.  Il  fut  afTafOnc 
au  commencement  de  Tannée  575  > 
n'ayant  régné  que  dix- huit  mois. 

Clef  ne  laifloit  qu'un  fils  en  basane: 
ce  fut  vraifemblablement  ce  qui  fit  naître 
aux  grands  l'idée  de  fupprimer  la  royau- 
té. L'aflemblée  générale  de  îa  nation  ar- 
rêta ,  Que  Pétar  ,  réduit  en  forme  d'Ari- 
ftocratie ,  feroit  déformais  gouverné  con- 
jointement par  les  trente-fix  ducs  ou 
gouverneurs  des  provinces  &  des  gran- 
des villes  y  lefquels  jouiroient ,  chacun 
dans  l'étendue  de  fon  duché,  d'une  au- 
torité fouveraine.  Mais  au  lieu  de  fon-> 
ger  d  s'unir  pour  continuer  la  conquête  de 
l'Italie ,  ces  ducs  ne  penferent  qu'à  leur 
agrandiflement  particulier  }  Se  leur  ad- 
miniftration  fut  plus  dure  Se  plus  cruelle 
4511e  n'avoit  été  celle  de  Clef. 

L'ariftocratie  dûra  jufqua  lan  ^84  > 
que  les  Lombards  ,  poiir  fe  mettre  en 
état  i  de  réfifter  aux  François  que  Tempe- 
leur  Maurice  avoir  engagés  a  leur  faire 
la  guerre,  crurent  devoir  élire  un  roi. 
Le  thoix  tomba  fur  Àutarik  ,  fils  de 
Clef.  Comme  les  ducs  s'éroient  emparas 
de  tous  les  revenu*  de  l'ëtaty  on  régl^ 
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dans  la  diéce  générale,  qu'ils  lui  donne- 
roienc  la  moitié  des  revenus  de  leurs  du- 
chés, &  qu'ils  entretiendraient  des  rrou-v 
pes  qui  marcheraient  aux  ordres  du  roi, 
G'eft  ce  qui  fe  continua  durant  toute  la 
durée  du  royaume  des  Lombards.  La 
contribution  des  ducs  étoit  remife  , 
tous  les  trois  ans ,  au  palais  des  rois  i 
Pavie. 

Au  refte ,  les  ducs ,  en  perdant  la  moi* 
tié  de  leurs  revenus  ,  fe  maintinrent-dans 
Wne  efpéce  de  fouveraineté  j  devinrent 
feigneurs  propriétaires  de  leurs  duchés  , 
de  (impies  gouverneurs  qu'ils  en  étoient, 
&  firent  ordonner  que  les  domaines ,  le 
titre  &  l'autorité  feroient  également  hé- 
réditaires dans  leurs  familles  j  qu'ils  fe- 
roient maîtres  chez  eux  en  payant  le  tri- 
but triennal,  &  rendant  le  fervice  mi- 
litaire \  que  le  roi  ne  pouroit  les  defti- 
tuer  que  pour  caufe  de  félonie,  &  leur 
nommer  des  fuccetfeurs  que  quand  ils 
inourroient  farisenfans  mâles  ^  ou  quand 
ils  lailTeroient  des  fils  mineurs. 

Le  régne  d'Autharik  ne  fut  que  de  Cix 
ans.  11  avoit  épouféThéadelinde ,  fille  de, 
Garibald ,  duc  de  Bavière.  Cette  prin- 
celTe  étoit  chrétienne  &  catholique.  Au- 
thariketoit  païen.  Elle  obtint  de  lui  qu'il 
fe  fît  baptifer  j  mais  elle  ng  put  l'empê- 
cher de mbrafler  l'arianifme.  D'ailleurs, 
elle  sacquit  fi  bien  ,  par  iès  vertus  y 
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^4  Méthode  pour  VHiJloirc. 
Teftime  des  Lombaïds ,  qu'après  la  mort 
d'Autharik,  arrivée  en  5  90,  ils  la  laifle-' 
rent  à  la  tête  du  gouvernement  j  &  lui 
permirent  de  fe  choifir  elle-même  un  fe* 
cond  mari ,  qu'ils  s'engagèrent  de  recon- 
jioître  pour  roi. 

Elle  fe  décida  pour  Agilulf  (1) ,  duc 
de  Turin ,  prince  belliqueux,  &  connu 
pour  être  capable  de  gouverner.  11  fut 
proclamé  roi  dans  la  diète  générale  des 
Lombards ,  au  mois  de  mai  5  9 1 .  La  pre- 
mière chofe  que  fit  cette  fage  &  vertueufe 
princeffë ,  fut  d'engager  fon  époux  Se  fes 
fujets  à  embrafTer  la  religion  catholique. 
Agilulf  cependant  eut  de  la  peine  à  fe 
faire  reconnoître  ;  &  pour  n'être  pas  in- 
quiété par  les  princes  fes  voifins ,  il  fit 
la  paix  avec  les  François  y  après  quoi  il 
réfolut  de  porter  fes  conquêtes  plus  loin 
quen'avoient  fait  fes  prédécefTeurs.  Il  a£ 
fiégea  Rome  ;  mais  inutilement.  Il  eut  à 
fe  défendre  lui-même  contre  les  Abares  , 
qui  s'étoient  jettés  fur.  le  Frioul.  Ce  prin- 
ce ,  pour  aflurer  la  couronne  dans  fa  fa- 
mille, avoit  afTociéfon  fils  Adaloald 
en  604.  11  lui  fuccéda  en  615,  fous  la  tu- 
telle néanmoins  de  fa  mere  Théodelin- 
de.  Moins  prudent  que  fon  pere  Agi- 
lulf, Adaloald  prétendit  fe  difpenfer  du 
tribut  que  les  Lombards  payoient  aux 


ii)  Quelques-uns  le  nomment  Acon. 
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ToiS  de  France*  dont  il  pouvoir  efpérer 
du  fecours -contre,  d'autres  ennemis:*  La 
mort  de  Théodelinde  fit  voir  que  c'étoic 
uniquement  en  confidération  de  cette 
princefle  que  fon  fils  reftoit  fur  ie  trône.* 
A  peine  fut-elle  v:expirée,  qu?Adaloald' 
fut  obligé  d'abandonner  la  couronné  * 
q  ue  les  Lombards  confièrent  à  À  k  10  a  fc  b  y 
qu'ils  fe  choi/ir«it  pour  chef  ôc  pour'  fùi} 
C'étoit  en  £25.  Ce  prince  fit  peudechofe 
pendant  fon  régne,  qui  dura  douze  ans. 
Comme  $Lne  Jaiflbif  point  de  poftérité  , 
tes  ,Lorofc&rd$  choifîrent  poup.rôi  ;  en- 
6  ï  J  R  20  thU  m  s  ,  :  n  o  m  mç  C  r  o  t  m  a  i  r  k 
pàr!, quelques  ihiftoriens^  Il  inourut  ertî 
65  zm  <Gh'  Hauroit  regardé  comme  un  des 
grands  princes  de  fou  tems ,  s'il  n'eût  pas 
eu  le  malheur  d'être  élevé  dans  l'héréfie* 
ariefine^.ipais  au  moins  les  catholiques* 
eurent  lieu;  de;fe  louer  de  fa?  tolérance  ^' 
de  fonhumanitcjC'eft  à  ceprince,  rempli 
de  f  ufttce  i&  d'cqgité ,  que  les  Lombarde 
furent  redevables  de  leurs  loix ,  qui  fi*b- 
fïftent  encore  aujourd'hui  dans  nos  an- 
ciens recueils.  Il  eut  une 'guerre  confidé- 
rable  avec  TExarqué  de  Ravenne ,  c'eft- 
à-dire,  avec  l'empereur  de  Conltantino^ 
pie  y  auquel  il  enleva  toutes  les  villes  de 
la  Liguvié.  \  ce  que  les  Lombards  n'a- 
voient  pu  faire  depuis  leur  établiflemenc 
dans  l'Italie* 

Bvj' 
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$<*  Méthode  pour  Hiftoïre.- 
•  Ce  prince  Iaiffadansfonfils'RoooAfcD^ 
uxx  fuccefleur  qui  n  avoit  tien  de  fe^ 
bonnes  qualités.  Il  ne  régna  -qùe  cinq  à 
fix  mois,  ayant  été  aflaffiné  vers  la  fin  de 
Tan  6<ji ,  par  un  Lombard  dont  il  avoir 
Violé  Ja  fen^me;  A iupe r t  petit-fils  de 
Çaribald ,  duc  de  Bavière ,  ,fut  mis  fur  le 
trône  des  Lombards,  qu'il  pofleda  envi- 
rdn  neuf  ans  v  e'eft-à-dire ,  jufqua  l'an- 
née 66 1.  Pertharit  8c  Gundebert  y 
fes  deux  fils,  lui  fuccédérent  enfemble  > 
félon  fes  intentions  ,m  &  partagèrent  le 
royaume  entreux.  L'un  avoit  3&lilan; ,  Se 
l'autre  Pa  vie  pour  capitale.  Il  n  en 'fallut* 
pas  davantage  pour  les  ruinent  La  dif- 
corde  fe  mit  entre  les  frètes ,  dès  Tannée 
fuivante  661.  Grimoald,  duc  de  Bé- 
iievent,  ayant  chargé  fon  fils  Romaald  du 
gouvernement  de  les  états  ,  partit  à  la 
tête  d'une  armée ,  en  apparence  pour  pa-* 
cifier  les  troubles  ;  mais  en  effet  pour  dé- 
truire &  charter  les  deux  rois.  Il  obligea 
Pertharir  à  fe  retirer  chez  les  Abares  5  8c 
fit  mourir  à  Milan  Gundebert,  qui  avoir 
à  peine  goutè  de  la  royauté.  Grijkoalix 
ayoit  du  courage  ;  il  forma  le  projet  de 
fe  rendre  maître  de  toute  l'Italie.  Il  en 
eut  une  occafion  favorable ,  pendant  la 
guerre  que  fempereur  de  Conftantinople 
lut  obligé  de  ioutenir  en  Afrique  pour 
«oppofer  aux  Sarafins  qui  s  ctoientjetté» 

<  1 
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fur  cette  partie,  la  plus  considérable  que 
Vampire  polTédât  pour-lors  j  les  autres 
provinces  étant  envahies  ou  vexées  par 
de  fréquentes  cour  fes  des  peuples  du 
nord.  Grimoald  mourut  en  671  ,  après 
un  régne  de  neuf  ans ,  laifïant  pour  fuo* 
cefïèur  fon  fil$  Garibald  j  qu'il  avoir  eu 
de  la  fille  du  feu  roi  Àripert.  Mais  il  ne 
régna  que  trois  mois,  La  mort  de  Gri- 
moald ayant  ramené  Pertharit  ,  la 
diére  générale  desJLombards  lui  rendit  la 
couronne ,  en  dépofant  Garibald.  Rendu 
vertueux  par  fes  malheurs  ,  Pertharit  fit 
le  bonheur  de  fes  fujets.  11  mourut  en 
686.  Son  fucceiïèur  fut  Cunibert,  fon 
fils,  qu'il  avoir  déjà  aflocié  à  la  couronne, 
dès  l'année  677 ,  Se  dont  l'hiftoire  parle 
avec  beaucoup  d'élogç.  Quoique  les  ta- 
lens  militaires  ne  fuffent  pas  ceux  de  Cu- 
nibert,  il  ne  laHïà  pas ,  lorsqu'il  fe  vit 
feul  fur  le  trône ,  de  fe  fourenir  contre 
Alahis,  duc  de  Trente,  qui  s'etoit  déjà 
révolté  contre  Pertharit  ;  &  ce  ne  fur  pas 
(ans  peine  qu'il  vint  à:  bout  de  domter  un 
homme  aufli  inquiet.  11  mourut  en  700  , 
âprès  un  régne  de  quatorze  ans. 

Liutpbrt  ,  fils  de  Cunibert  &  d'Her- 
melinde,  fuccéda  à  fon  pere ,  fous  la  tu- 
^  telle  à'Anfprand  >  feigneur  de  grand  mé- 
rite. Il  fut  détrôné  en  701 ,  par  Ragqm- 
bert  ,  duc  de  Turin ,  &  fils  du  roi  Gon- 
debert.  Oubliant  ce  qu'il  devoit  aux 
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bienfaits  de  fon  oncle  Pertharit ,  &  à  l'a- 
initié  que  Cunibert  fon  coufin  germain , 
avoit  toujours  eue  pour  lui ,  il  prit  les 
armes ,  défit  dans  un  combat  Liutpert  &. 
Anfprand,  &  fe  fit  proclamer  roi.  11  ne 
jouit  pas  long-tems  de  fon.  ufurpation , 
étant  mort  la  même  année  70  \„  Son  fils 
Àripert  II  régna  ju (qu'à  Tan  712.  L'Hi- 
ltoire  n  auroit  rien  a  reprocher  a  ce  prince, 
qui  fut  homme  de  mérite ,  &  qui  fut  ré- 
gner ,  fans  les  crdautés  qu'il  exerça  pour 
•  s'affermir  fur  le  trône,  ou  pour  fe  venger 
de  ceux  qui  défendirent  contre  lui  les 
droits  du  roi  Liutpert.  Anfprand  ayant, 
en  701,  relevé  le  parti  de  ce  prince ,  re- 
commença la  guerre  contre  Aripert ,  qui 
le  battit.  Liutpert  blefle  dans  le  combar, 
fut  pris  ,  &  le  vainqueur  le  fit  mourir. 
Anfprand  ,  qui  s'éroit  retiré  auprès  du  roi 
de  Bavière ,  obtint  de  ce  prince  une  ar-7 
mée,  pour  inquiéter  au  moins  Aripert , 
s'il  ne  popvoit  pas  le  détrôner.  Les  Bava- 
rois ne  laifférent  pas  d'être  battus;  mais 
Aripert ,  qui  avoit  mécontenté  fes  fujets, 
crut  qu'il  devoit  fe  mettre  à  couvert  de 
toute  infulte  dç  leur  part.  Il  prit  donc 
avec  lui  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux, 
&  voulut  fe  retirer;  mais  il  fut  englouti 
au  paffage  de  la  rivière  du  Téfin,  & 
laifla  Ansprand  maîtrede toute  laLom- 
bardie.  Ce  vertueux  feigneur ,  proclamé 
roi  en  février  ou  mars  711,  mourut  au 
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commencement  de  juin  de  la  même  an- 
née. Il  avoir  les  qualités  nécelïaires  pour 
erre  un  bon  roi  -y  mais  elles  furent  inutiles 
à  fes  fujets>  fon  régne  n'ayant  été  que  de 
trois  mois» 

Il  laiflTa  pour  héritier  fon  fils  Liut- 
pr  and  y  (i)  qui  poflféda  plus  de  3  i  ans  la 
couronne  de  Lombardie.  Ce  régne ,  l'un 
des  plus  longs  qu'il  y  ait  eu  parmi  les  rois 
Lombards  ,  fut  aflèz  heureux  ,  par  les 
guerres  dont  Liutprand  vint  à  bout  contre 
les  ducs  deSpolere&  deBénevent,  lef- 
quel£  s'étant  rendus  héréditaires  pendant 
les  troubles  de  la  Lombardie  ,  ne  vou- 
loient  plus  reconnoître  Pautorité  des  rois, 
dont  ils  étoient  feudataires.  Liutprand, 
pour  conferver  fes  droits  fur  le  duché  de 
Bénévent ,  ne  le  donna  point  au  fils  de 
Grimoald,qui  mourut  durant  fon  régne  $ 
mais  il  en  invertit  Grégoire.  Cependant, 
ce  prince  tantôt  ami ,  tantôt  ennemi  du 
faint  fiége ,  fuivoit  trop  aveuglément  les 
impreflîons  des  empereurs  d'orient ,  qui 
s'étoient  déclarés  contre  l'églife  romai- 
ne. Au  commencement  de 736,  Liut- 
prand futfidangereufement  malade, qu'il 
ne  paroiflbit  pas  devoir  en  revenir.  Les 

• 

[  1  ]  J'écri<  &  je  dois  écrire  fon  nom ,  comme  il  fe  troiirç 
dans  les  inferiptions  &  autres  monumens.  J*ai  du  faire  de 
même  à  l'égard  de  Liutpert.  Ceft  mal-à  propos  mi'on  a 
coutume  de  nommer  l'un  Luitpert>  Se  l'autre  Luitprand* 
*  Abrégé chron.  de  l'Hiftoire  générale  d'Italie,  pat  &  4e 
&aiiu- Marc*  topic  /•  17*' 
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ieigneurs  ,  aflèmblés  pour  la  diète  ordi- 
naire qui  fe  tenoit  tous  les  ans  auprin- 
tems ,  proclamèrent  roi  Hilprant  ,  ne- 
veu de  Liutprand ,  qui ,  revenu  en  fanté  , 
confentit  à  ce  qu'on  avoir  fait  j  mais  fans 
l'approuver.  La  fin  de  fon  régne  futtraver- 
fèe  par  de  nouvelles  révolres  de  la  part  des 
ducs  de  Spolete  &  de  Bénevent ,  foutenus 
par  les  Romains;  mais  Liutprand  les  dom- 
ra  encore  une  fois  dès  qu'il  eut  aflliré  la 
paix,  il  rendit  généreufement  au  pape  les 
quatre  villes  qu'il  lui  avoir  enlevées  quel- 
ques années  auparavant ,  &  mourut  en 
744,  après  un  régne  de  3 1  ans  &  fix  mois* 
Ç'avoit  été  par  caprice ,  que  les  Lom- 
bards avoient ,  en  736  ,  afTocié  Hil- 
prant au  trône.  Il  n'étoit  pas  digne  d'y 
monter.  Auflî  le  garda-t-il  peu  de  tems 
après  la  mort  de  Liutprand.  Il  futdépofé 
à  la  fin  de  744,  ou  au  commencement  de 
745  ;  &  Ratchis  *  duc  de  Frioul ,  hom- 
me de  valeur  6c  de  courage ,  fut  mis  en 
fa  place.  Une  guerre  qu'il  commençoit 
avec  le  faint  fiége  fut  caufe  de.la  conver- 
fion  :  le  pa^e  Zacharie  le  vint  trouver 
dans  fon  camp}  &par  fes  préfens  &  fes 
prières,  il  l'engagea  ^quitter  le  fiége  de 
Péroufe ,  qu'il  venoit  de  former.  Il  lui 
parla  même  avec  tant  de  force  du  mépris 
des  biens  de  la  terre  ,  qu'à  quelque 
tems  de-là ,  Ratchis  abdiqua  la  couronne, 
Se  vint  ?  fuivi  de  fa  femme  Tafie  &  de 
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fa,  fille  Ratrude  ,  demander  au  pape  l'ha- 
bit monachal. 

Ratchis  s'étant  retiré  au  mont  Caflîn 
en  749,  les  Lombards  lui  donnèrent  pour 
fuccefleur  Aistulf,  fon  frère,  que  nos 
romans  &  nos  hiftoires  nomment  As- 
tolphb.  Ce  prince  ,  qui  n'avoit  pas 
moins  de  vigueur  que  Ratchis,  voulue 
fe  rendre  maître  de  toute  l'Italie ,  &  mê- 
me de  Rome,  Il  commença  par  la  ville 
de  Ravenne,  qui  fervoit  de  réfidence 
aux  exarques  ,  &  qu'il  prit  en  75  z  :  elle 
ne  fit  aucune  réfiftance ,  &  fe  fournir  trop 
facilement  aux  Lombards.  Par- là ,  finit 
en  Italie  le  gouvernement,  ou  plutôt,  la 
tyrannie  des  Exarques  de  Ravenne  ,  qui 
étoient  envoyés  par  les  empereurs  de 
Conftantinople  ,  moins  pour  gouverner 
que  pour  vexer  l'Italie. 

La  facilité  qu  Aftolphe  trouva  dans  la 
conquête  de  Ravenne  ,  lui  fit  penfer  à 
celle  de  Rome  :  il  ne  put  en  être  détour- 
né par  les  fages  exhortations  du  pape 
Etienne  ,  qui  n'ayant  pu  rien  gagner 
fur  lui ,  vint ,  en  75  ? ,  en  France  im. 
plorer  le  fecours  de  Pépin  ,  oui  ,  de 
maire  du  Palais ,  venoir  d'être  élevé  fur 
le  trône  des  François.  Ce  prince ,  qui 
devoit  beaucoup  au  papeZacharie,  com- 
mença la  révolution  à  laquelle  fon  fils 
Charlemagne  mit  dans  la  fuite  la  der- 
nière main.  Pépin  paffa  donc  en  Italie 
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en  754 ,  avec  une  armée ,  &  commença 
par  de  vives  attaques  le  fiége  de  Pavie. 
Aftolphe  ,  pour  fe  délivrer  d'un  danger 
preflànt,  promit  tout  ce  qu'on  voulut,  & 
s'engagea  par  ferment  à  rendre  Ravenne, 
&  toutes  les  places  dont  il  s'étoit  empa- 
ïé.  Ainfi  ,  le  pape  Etienne  retourna  à 
,  Rome,  &  Pépin  rentra  en  France.  Mais 
Aftolphe ,  loin  de  tenir  fa  parole ,  fe  mit 
en  campagne  Tannée  fuivante ,  7  5  5  >  dès 
que  la  faifon  le  permit,  ravagea  les  envi- 
rons de  Rome,  &vint  enfin  mettre  le  fié- 
ge  devanteette  ville.  Mais  il  revint  fur  fes 
pas ,  dès  qu'il  fut  que  Pépin  rentrait  en 
Italie  avec  un  corps  de  troupes-  Aftolphe 
fut  baçtu  &  afliégé  dans  Pavie.  Enfin , 
ce  prince  fut  contraint ,  par  l'extrémité 
où  il  fe  voyoit  réduit,  de  rendre  au  pape 
outre  les  villes  du  territoire  de  Rome, 
Ravenne  &  tout  fon  exarchat.  Pépin  fit  a 
S.  Pierre  &  au  pape  une  donation  de  la 
ville  de  Ravenne  &  de  tout  fon  terri- 
toire :  donation  que  quelques  Italiens 
ont  prétendu  avoir  été  faite  plus  an- 
ciennement par  l'empereur  Gonftantin  ; 
mais    ils   font  aujourd'hui  revenus  à 
des  fentimens  plus  équitables.  Et  quand 
la  vérité  hiftorique  &  la  conduite  des 
empereurs  d'Orient  ne  s'oppoferoient 
point  à  cette  donation  fabuleufe  ,  les 
feuls  ades  de  Pépin ,  de  Charlemagne* 
Se  de  Louis  le  Débonnaire,  font  voir 
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que  c'eft  deux  feuls  que  le  faint  fiége  tient 
les  plus  belles  portions  de  fon  domaine. 
Quelques  auteurs  ont  prouvé  que  ,  mal- 
gré cette  donation  ,  qui  ne  conliftoic  que 
dans  le  domaine  utile  ,  Pépin  &  Charle- 
magne  a  voient  confervé  fur  Rome  le  do- 
maine direét  ,  comme  un  auteur  Fran- 
çois ,  c'eft  M.  le  Bt  anc  ,  Ta  prouvé  dans 
fa  Dijfertadon  des  monnoies  de  Charle- 
magne  j  en  montrant  que  ce  prince  & 
fes  fuccefleurs  ont  fait  frapejrà  Rome  des 
monnoies ,  comme  feigneurs  &c  fouve- 
rains  de  cette  capitale  du  monde  chré- 
tien. Cette  fouveraineté ,  ils  l'avoient 
comme  patrices  des  Romains  ;  c'eft  le 
fentiment  de  M.  le  Févre  de  S.  Marc  * 
qu'il  a  très-bien  établi,  dans  fon  Abrégé 
chronologique  de  VHifioire  d'Italie. 

Pépin,,  convaincu  de  la  mauvaife  foi 
d'Aftolphe ,  ne  voulut  pas  quitter  l'Ita- 
lie ,  que  ce  prince  n'eût  remis  au  pape 
tout  ce  qu'il  étoit  convenu  de  lui  rendre* 
Mais  Aftolphe  ne  furvéquit  pas  long- 
tems  à  ce  défaftre.  Il  mourut  Tannée  fui- 
vante ,  d'une  chute  qu'il  avoit  fait  à  la 
chafle. 

Comme  il  ne  laiffbit  point  d'enfans 
mâles ,  Didier  ,  duc  d'Iftrie ,  &  général 
des  armées  d'AftolpheenTofcane,  fe  fit 
élire  roi ,  par  la  diète  générale,  en  756, 
auflïtôt  la  mort  de  ce  prince. 

Ratchis  ,  en  quittant  le  monde,  n'a- 
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voit  pas  tout-à-fait  perdu  le  gout  de  la 
fouveraineté.  Il  crut  que  la  mort  de  fon 
frère  Àftolphe  lui  donneroit  lieu  de  re- 
monter fur  le  trône.  Il  fortitdonc  de  fon 
monaftère  j  &  bientôt  une  guerre  civile 
auroit  été  allumée  dans  l'Italie ,  fi  le 

Sape  n'avoit  engagé  ce  prince^,  rentrer 
ans  le  cloître,  &  fi  Didier  lui-même  ne 
l'eût  accablé  de  paroles  &  de  promettes  , 
qu'il  étoit  réfolu  de  ne  pas  tenir.  Les  Ro- 
mains eurent  à  fouffrir  fous  ce  nouveau 
roi,  beaucoup  plus  que  fous  fes  prédé- 
celTeurs;  &  loin  de  reconnoître  que  c'é- 
toit  aux  follicirations  du  pape  qu'il  devoit 
fon  élévation  fur  le  trône  de  Lombat- 
die,  il  fe  déclara  fon  ennemi.  Le  pape 
Adrien  I ,  qui  avoit  fnccédé  à  Etienne  III, 
fe  vit  donc  contraint  d'implorer  lefecours 
de  Charlemagne,  Charles  vint  donc  en 
Italie  avec  une  armée ,  battit  plufieurs 
fois  les  Lombards,  &  pouffa  Didier  jus- 
que dans  Pavie.  Il  l'y  aflicgea  avec  une 
partie  de  fes  troupes,  &  fe  rendit  maître, 
âvec  le  refte  de  fon  armée ,  des  autres 
villes  de  la  Lombardie  ,  qui  firent  peu 
de  réfiftance.  Le  fiégede  Pavie  dura  quel- 
que tems  ;  mais  enfin  Didier  fut  obligé 
de  fe  rendre  à  la  merci  de  Charles ,  qui 
mit  fin,  l'an  774,  au  royaume  des  Lom- 
bards ,  &  emmena  avec  lui  en  France 
Didier  leur  dernier  roi.  Charles  voulut 
ratifier  en  faveur  de  l'Eglife  romaine  la 
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donation  des  terres  que  Pépin  fon  père 
avoir  faire  au  Pape.  11  y  ajouta  .,  dit-on, 
de  nouvelles  libéralités  ,  en  cédant  au 
faim  fiége  le  territoire  des  Sabins ,  le  du- 
ché de  Spolete  &  celui  de  Bénevent  > 
dont  il  eft  fait  mention  dans  Anaftafe  le 
BibliothécaireT  On  y  corn  prend  même  VU 
ftrie  &  les  provinces  de  1  état  de  Venife. 

Charl  es  ne  laiffa  pas  de  conferver 
un  grand  domaine  en  Italie,  dont  il  don- 
na  le  royaume  à  l'un  de  fes  enfans ,  nom- 
mé Pépin.  JL/hiftoire  de  ce  royaume ,  fa- 
jet  dans  la  fuite  à  beaucoup  de  révolu- 
tions ,  fe  trouve  compliquée  avec  celle 
dès  Papes,  &  celle  des  empereurs  d'Alle- 
magne. Mais  depuis  la  fin  du  XIIe  fic- 
elé ,  le  titre  en  fut  entièrement  aboli ,  & 
il  fe  forma  dans  cette  partie  de  l'Italie 
beaucoup  de  principautés  particulières  , 
dont  nous  parlerons  daps  la  fuite  de  cet 
ouvrage. 

Comme  tout  ce  que  j'ai  marqué  dans 
le  chapitre  I  de  la  IIIe  partie,  peut  fervir 
à  faire  connoître  Pérat  &  la  formation 
des  anciennes  monarchies  qui  fe  font  éle- 
vée? dans  les  premiers  tems  du  monde , 
ce  que  je  viens  de  marquer  dans  çelui- 
ci ,  peut  fuffire  pour  connoître  la  forma- 
tion des  monarchies  nouvelles,  dont 
la  plupart  fubfiftent  encore  aujourd'hui 
dans  l'Europe.  Je  l'ai  fait  même  avec  un 
détail  plus  ample  que  jç  aç  me  Pétois 
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propofé  d'abord ,  parce  qu'il  eft  difficile 
de  trouver  dans  nos  auteurs  une  fuite 
bien  marquée  de  l'hiftoire  de  toutes  ces 
révolutions. 

Auteurs  à  lire  fur  les  migrations  des 
Peuples  du  Nord. 

Peutinger  donna,dans  le  commence- 
ment du  XVIcfiéc!e,  quelques  obferva- 
tions  qui  font  connoîcre  les  migrations  des 
peuples  du  Nord  :  c'eft  psut-être  ce  qu'il 
y  a  de  plus  fenfé  &  de  plus  concis  fur 
cette  matière;  car  le  grand  volume  çle 
Lazius  ,  écrit  avec  beaucoup  de  fa  voir  & 
de  recherches ,  n'a  point  la  précifion  né- 
ceflaire  pour  traiter  exactement  une  ma- 
tière fi  embaraflTée.   Waldenfeld,  qui 
eft  venu  long-tems  après  lui,  eft  en- 
core mpins  exadfc;  &  malgré  les  lumières 
que  la  critique  a  femées  fur  les  matières 
hiftoriques,  il  ne  laiflfe  pas  de  citer  le 
.  faux  Bérofe  avec  une  confiance  dogmati- 
que ,  qui  feroit  croire  à  ceux  qui  n'y  font 
pas  attention  ,  que  fes  preuves  font  di- 
rectes &  certaines.  L'auteur  moderne ,  . 
auquel  on  doit  le  plus  s'attacher ,  eft  Si- 
conius  ,  l'un  des  plus  favans  hommes 
du  XVIe  fiécle.  Ce  qu'il  a  écrit  fur  l'em- 
pire d'Occident  &fur  le  royaume  d'ita-  . 
lie,  s'étend  depuis  l'an  184  que  com- 
mencèrent les  grands  mouvemens  des 
peuples  du  Nord,  jufqua  l'an  n$6  > 
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que  les  troubles  d'Italie  furent  entière- 
ment pacifiés.  Cette  hiftoire  fi  favante  & 
fi  bien  écrite  5  fait  la  liaifon  entre  l'hi- 
ftoire  des  anciennes  monarchies  &  celle 
des  monarchies  nouvelles.  On  peut  en- 
core confulterce  qui  s'en  trouve  dans  les 
tomes  XIII  &  XIV  de  Y  Hiftoire  unïver- 
felle  y  écrite  par  des  Anglois.  Je  ne  parle 
point  de  beaucoup  d'auteurs  modernes 
que  j'ai  indiqués  au  chapitre  II  de  la  IVe 
partie  du  Catalogue  général  des  hifto- 
riens  ,  qui  accompagne  cet  ouvrage. 
Ceux  qui  ont  befoin  de  ces  le&ures ,  en 
trouveront  beaucoup  plus  qu'il  ne  leur 
en  faut,  pour  étudier  exa&ement  cette 
partie  fi  embarafTée  de  l'hiftoire  moder- 
ne. Mais  il  y  atrois  recueils  que  les  Savans 
„ne  peuvent  fe  difpenfer  d'examiner.  Le 
premier  fut  publié  par  Vulcànius  ,a  la 
fin  du  XVIe  fiécle  ;  le  deuxième  parut  à 
Hambourg  en  16 u  ,  par  les  foins  de 
Frédéric  Lindenbrogej  le  troifiéme ,  en- 
fin ,  avoit  été  rédigé  par  lé  célèbre  Gro- 
tjus,  &  n'a  paru  que  Tan  1655.  On  y 
voit  non  -  feulement  ce  que  Jornandes  y 
Ifidore  de  Séville  j  Paul  Diacre  j  Procope 
&  dgathiass  ont  écrit  fur  l'origine  &  les 
différentes  expéditions  des  peuples  du 
Nord  y  mais  on  y  trouve  encore  des  re- 
marques très-judicieufes  de  Grotius  fur 
l'hiftoire  8c  la  chronologie  des  rois  Goths j 
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c*eft  ce  qu'on  peut  lire  de  plus  fenfé  fur 

cette  matière. 

Il  faut  accompagner  la  le&ure  de  ce 
chapitre  des  Tables  chronologiques  >  où 
nous  avens  marque  les  difperfions  &  les 
migrations  des  peuples  du  Nord.  On  y 
voit  même  les  monarchies  qui  ont  été 
établies  par  ces  nouveaux  conquérans. 
Nous  allons  en  expliquer  Tordre  &  le  fy- 
ftême  dans  le  chapitre  fuivant. 


CHAPITRE   II.  * 

Explication  des  deux  dernières  Tables 
chronologiques  de  VHijloire  univerfelU. 

y 9 ai  donné  dans  le  chapitre  III  de  la 
111*  partie  de  cet  ouvrage ,  l'explication 
des  deux  premières  Tables  chronologiques 
de  rHiJloire  univerfelie.  Elles  contienent 
tout  le  plan  de  l'hiftoife  ancienne  ,  foit 
pour  la  formation ,  foit  pour  la  divifion 
des  premiers  empires.  La  troifiéme  Se  la 
quatrième  Table  >  qui  font  l'objet  de 
ce  chapitre,  préfentent  au  premier  coup 
d'oeil  tout  le  plan  de  l'hiftoire  moder- 
ne. Eilçs  renferment ,  aufli  -  bien  que 
les  deux  premières  Tables,  les  inftru- 
cStions  néce(Taires  pour  Tétudede  i'hiftoi- 
K  \  elles  en  font  fentir  les -difficultés , 
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&  je  crois  même  quelles  peuvent  fervic; 
à  les  expliquer,  par  Tordre  Ôc  l'arrange- 
ment que  je  leur  ai  donné^  , 

11  faut  d'abord  jerter  les  ieux.fut  .lob* 
Jervat/on  préliminaire  ^  qui.  regarde  j|Jii-r 
ftoire  générale  de  l'Empire.  J'ai  eu  foin  , 
après  y  avoir  indiqué  les  principaux  ou- 
vrages qui  regardent  les  migrations  des 
peuples  du  nord,  de  faire  cônnoirre. les 
Liftoriens  anciens  &  modernes ,  dans 
Iefquels  on  peuc  examiner  x:etre  hiftoîreé 
J'en  ai  peut-être  trou  cité  pour  des  çom^ 
ifiençans,  ou  pour  des  perfonnes  qui  ne 
doivent  avoir  qu'une  connoiflance  géné- 
rale de  Fhiftoire  y  mais  il  eft  aifé  de  re- 
trancher ce  que  j'ai  dit  de  trop ,  Se  de 
fe  fixer  aux  principaux  ouvrages  d'entre 
les  modernes,  ou  à  ceux  des  anciens 
qu'on  poura  fe  procurer  plus  facilement. 
Il  eft  même  plus  aifé  de  retrancher  quel- 
que chofe  à  l'étendue  de  mes  remarques , 
que  d'y  ajouter  d'autres  auçeurs  \  étant 
difficile  d'eix  trouver  dç  meilleurs  Se  de 
plus  fïïrs  qug  ceux  que  j'ai  indiqués. 
,  La  eût mne  de  thljjrts  qui  commence  la 
IIIe  Table  chronologique \  ne  contient qiie 
les  années  de  l'Ere  vulgaire.  Je  n'ai  pas 
cru.  devQir  embarafTer  cette  Table  des 
fuppUtations  favantes  prifes  des  Olym- 
piades &  des  années  de  Rome  ,  qui  ne 
font  d'un  ufage  néceiTaire  qu'à  ceux  qui 
?  appliquent  a  la  lefture  des  originaux.. 

Tome  VL  C 


5  o  Méthode  pour  l'ilyloire. 
Ce  n'eft  pas  que  je  croie  que  toutes^céS 
lupputationT  doivent  être  négligées  \  ou 
les  trouvera  dans  leur  place  à  la  fin  du 
Ve  volume  de  cer  ouvrage ,  où  elles  con- 
viehh^nt  beaucoup  mieux  que  dans  des 
Tables,  dreflees  principalement  pour  1-u- 
fage  des  commençans  ,  qu'il  ne  faut  pas 
ërnbar affer  pat  une  multiplicité  de  diffé- 
rentes fupputàtions. 

•  Les  déux  colonnes  qui  fuivent  regardent 
rhiftoire  de  Y  Empire  Romain.  J'ai  eu  foin 
dé  la  vérifier  fur  les  auteurs  les  plus  exaéts; 

comme  je  m'en  fuis  rapporté  à  eux ,  je 
crois  au'on  peut  auffi  s'en  rapporter  à  mon 
travail.  Pour  la  facilité  de  ceux  qui  veu- 
lent quelquefois  parcourir  ou  confulter 
les  originaux,  je  les  ai  indiqués  â  chaque 
mutation  de  régne  ou  d'auteurs.  Les  ty- 
rans même  &  les  ufurpateurs  n'y  font  pas 
oubliés ,  parce  qu'on  trouve  fouvent  dans 
leur  hiftoire  des  événèmens  &  des  révo- 
lutions, dont  on  peut  tirer  d'excellentes 
jnftruârions  pour  les  moeurs  &  pour  la 
conduite  de  la  vie.  Vers  le  milieu  du 
IVe  fiécle ,  àti  voit  le  partage  de  cette 
grandfe  monarchie  en  deux  ertipires  con- 
nus ,  l'un  fous  le  nom  &  Empire  d'Occi- 
dent >  &  l'antre  fous  cçlui  à* Empire  d'O- 
rient* Quand  oh  examinera  cette  divi- 
fion ,  on  verra  bièn  quelle  occafïona 
la  chute  de  l'Empire.  Les  Empereurs 
~ d'Orient  Se  ceux  ^Occident  fç  prêcé? 
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cent  mutuellement  du  fecours ,  pendant 
quelque  rems  j  mais  les  intérêts  venant 
à  changer  ,  ou  s'ils  fe  déttùifirent ,  ou 
ils  abandonnèrent  réciproquement.  Les 
peuples  du  Nord  attentifs  à  toutes  ces 
Vivifions,  n'eurent  pas  de  peine  à  fe  ren- 
dre maîtres  des  plus  belles  provinces  de 
l'Empire^ 

Mettant  à  l'écart  toutes  les  nations' 
qui  ne  s'établirent  point  en  Italie  >  je 
continue  cette  première  colonne  par  les 
rois  Goths  j  qui  fuccédérent  aux  Empe- 
reurs d'Occident.  Je  les  fais  fuivre  par 
les  rois  Lombards ,  dont  la  domination 
dura  aflez  long-tems,  &  qui  furent  enfin4 
détruits  par  Charlemagne,  comme  nous 
l'avons  expliqué  dans  le  chapitre  précé- 
dent. 

Des  qu'on  eft  arrivé  à  la  fin  du  VIIIe 
/iécle ,  tems  où  fe  fit  cette  révolution  , 
il  faut  recourir  i  la  féconde  colonne  ,  & 
commencer  Vkijloire  d'Orient  y  finon  par 
Conftantin,  au  moins  pat  l'empereur 
Valeris,  &  la  fuivre  conformément  aux 
-auteurs  originaux ,  qui  ont  été  traduits 
avec  tant  de  fidélité  &  d'élégance  par  M. 
le  pcéfident  Cousin  ,  dans  Tes  deux  ou- 
vrages qu'il  a  donnés  fous  le  titre  d'/ifi- 
Jloire  Romaine  j  &  èiHiJloire  de  Conjlan- 
tinople.  Les  auteurs  qu'il  a  traduits  font 
prefque  tes  feuls ,  auxquels  on  fe  puiflfe 
attacher  pour  connaître  cette  partie  de 
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l'hiftoire  générale.Quand  on  fera  paryeniï 
à  la  fin  du  XIe  fiécle ,  il  faut  examiner, 
quelqu'un  :dçs  auteurs  qui  ont  écrit  fur 
les  Croifades  &  fur  les  voyages  poutre-, 
mer.  Quoique  l'ouvrage  du  P..  Maim- 
bourg  n'ait  pas  eu  une  réputation  fans 
tache  parmi  les  favans,  on  ne  fauroit 
néanmoins  difconvenir  qu'il  n'ait  çonfer- 
vç  la  vérité  des  faits  principiaux.  Après 
tout  y  c'eft  le  feul<k>nt  la  lé£hire  foit  fup- 
portable  en  notre  langue,  il  eft  difficile 
à  d'autres  qu'à  des  favans  de  profeflîon, 
de  lire  les  originaux  de  pette  hiftoire  qui 
qnt  été  recueillis  par  Bongars  ,  dajis 
l'ouvrage  connu  fous  le  nom  de  Gefta 
JOei  per  Francos.  Le  P.  Maimbourg, 
en  expliquant  le  détail  &  le  caraétère  de 
toutes  ces  expéditions,  les  conduit  juf- 
qu'aux  régnes  des  empereurs  François 
de  Conftantinople  ,  qui  commencèrent 
prefque  avec  le  XIIIe  fiécle.  Alors  on, 
trouve  une  hiftoiçe  excellente ,  qui  a  été 
faite*  dans  ces  derniers  tems  par  M.  pu  , 
Cangej  elle  açcom  pagne  ordinairement 
Pédition  qu'il  a  donnée   de  Geoffroi 
de  Villehardouin,qui  fe  trouva  lui-même , 
aux  premières  expéditions  des  François. 

Quand  on5 eft  parvenu  à  \jl  fin  du  XVe 
frçcle ,  il  eft  bon  de  reprendre  en  peu  de 
mots  l'hiftoire  marquée  dans  la  troijîéme 
co'onne  de  cette  Table  :  elle  peprçfente 
dans  les  Rois  des  Pqrthcs  ^  les  plus  grandsf 
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^ennemis  que  l'Empire  Romain  ait  eu 
avant  que  d'être  attaqué  par  les  peuples 
dû  Nord.  J'ai  rapporté  dans  le  chapitre 
XI  ,  art.  V  de  la  IIIe  partie  de  cet  ou- 
vrage ,.  ce  qu'on  doit  favoir  de  la  nation 
des  Parthes ,  pour  lier  fon  hiftoire  avec 
celle  de  la  république  &  de  l'empire 
Romain.  Pour  ce  qui  regarde  le  nouveau 
royaume  des  Perfes,  les  Sarazins,  les  Arar 
hes- Scies  Turcs,  qui onracheVé  iadeftru- 
éfcion  de  l'empire  d'Orient  ,  on  en  trouve- 
ra le  précis  hiftorique  dans  les  chapitres 
de  cette  IVe  partie  ,  qui  les  concernent. 
*  Il  faut  revenir  à  la  première  colonne  de 
la  Table  IV ,  &  commencer  la  ledlure 
de  l'hiftoire  de  Gharlemagne,  foit  dans 
les  hiftoires  générales  de  France  ,  foit 
dans  quelques-unes  des  hiftoires ; 'parti* 
culiéres  qui  ont  été  traduites  en  fran- 
cois  par  M.  le  préfident  Cousm,  fous 
le  titre  à' Hiftoire  de  l'empire  d'Occident. 
L  ctude  de  cette  colonne  doit  être  fui- 
vie,  fiilon  par  les  auteurs  originaux  que 
j'ai  foin  de  citer  à  chaque  règne ,  du 
moins  par  quelque  abrégé  de  l'hiftoire 
générale  de  l'empire;  Nous  n'en  avons 
point  de  meilleur  en  françois ,  que  l'ou- 
vrage de  M.  Pfeffel  ,  intitulé  Abrégé 
chronologique  de  V Hiftoire  &  du  Droit  pu- 
blic de  l'Allemagne.  Il  y  en  â  plufieurs  en 
latin ,  qu'on  peut  coafulter  indifférera- 
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ment.  Tels  font  ceux  de  Cuspinieh»  de 
Spener  y  ou  de  Struvius. 

On  doit  pafler  à  Pexamen  de  la  IJÏ 
colonne  j  qui  comprend  la  fuite  de*  Rois 
de  France*  Outre  ta  dignité  de  Ja  nation  * 
en  verra  par  le  chapitre  où  nous  en  dér 
taillons  l'hiftoire,  que  les  Francs  onr  été 
les  premiers  peuples  de  k  Germanie  % 
qui  ont  ébranlé  Fempire  romain,  qui 
n'avoir  pu  être  renverfé  par  les  Cimbrefe 

6  les  Tentons  ,  deux  des  jplus  redouta* 
bleJs  Rations  que  la  république  romaine 
ait  eu  à  combattre  dans  les,  teins  les  plus 
fcrillans  de  fes  conquêtes.  Je  dois  avertir 
ici,  pour  n'y  pas  revenir  fi  fouvent,  que 
j'ai  foin,  à  la  iête  de ^chàque  Jiiftoire  par- 
ticulière, d*indiquer  les  hiftoriens  géné- 
raux les  plus  fidèles  de  chaque  nation* 
Comme  cette  colonne  intéretfe  les^ran» 
cois ,  j'ai  eu  l'attention  de  faire  connoî- 
tre  à  chaque  règne  les  hiftoriens  origi- 
naux,  dans  tefquels  on  doit  examiner 
rhiftoire  particulière  de  chaque  roi.  Je 
ne  les  ai  pas  tous  indiqués  \  il  auroit  été 
impoflible  de  le  faire;  cela  même  auroit 
été  dangereux  ,  en  jettact  la  confufiot* 
dans  Telprit  des  ledteurs ,  qui  n'auroienr 
jamais  pu  fe  débaraflTer  de  la  multitude 
infinie  d'hiftoriens  que  nous  avons ,  fur- 
tout  depuis  la  troifîéme  race. 

Les  quatre  colonnes  qui  fui  vent  >  de* 
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pais  la  cinquième  jufqu'à  la  huitième , 
repréfentent  dans  la  III  Table  ftnvàfioÀ 
qui  fut  faite  de  l'Efpagne,  dès  le  V  fié- 
cle,  par  les  peuples  du  nord,  qui  éta- 
blirent dans  ce  grand  Continent  quatre 
dominations ,  qui  ne  furent  pas  long- 
tems  fans  fe  détruite  ;  les  Goths  comme 
les  plus  fores ,  s'étant  aflujetti  les  autres 
peuples,  qui  fe  trou  voient  trop  foiblefc 
pour  réfifter  à  un  coeps  de  nation  auffi 
considérable.  La  fuite  de  ces  quatre  co- 
lonnes repréfente  dans  la  If^TabU  l'éta- 
bliflement  des  royaumes  de  fflawrre  j  de 
CaJiilUy  à9 Aragon  &  Portugal*  Quoi- 
que celui  de  Navarre  ne  foit  pas  le  plus 
ancien  >  j'ai  cru  cependant  lui  devoir 
donner  la  première  place  5  parce  que  ce 
royaume  a  été  poffedé  quelquefois  par 
les  rois  de  France  y  &  qu'il  £e  trouva 
même  aujourd'hui  partagé  entre  laFrance 
&  i'Efpagije  j  ainfi  je  Tai  rais  enore  ces 
deux  puiflantes  moitôrc&ies^qtti  en  pof- 
fé<lent  chacune  une  portion.  Par-là  j'ai 
penfé  à  rendre  plus  fenfibïe  ia  féparation 
qui  s'eft  faite  de  la  haute  &  de  la  baffe 
Navarre  au  commencement  du  XVI  lié-' 
cle.  On  y  verra  que  fon  hiftoire  devient 
commune  avec  celle  de  France ,  par  le 
mariage  de  la  princefTe  de  Navarre  avec 
tin  prince  du  iang  de  France ,  d'où  font 
fortis  depuis  150  ans  les  rois  qui  ont 
gouverné  cette  monarchie. 
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,  .  La  Jixién%e  colonne  rcpréfente ,  ^pretf 
les  tois  Gothà ,  ia  formation  &  lafuccef- 
fion  du  rôjraijme  de  Cafiille  y  qui ,  vers 
Ja  fin  du  XV  ficelé ,  fut.  uni  à  celui 
ragonj  dont  les  rois  font  repréfentés  dans 
Ja  colonne  VII,  à  la  fuite  des  Comtes  de 
Barcelone  y  donbla  principauté  fe  trouve 
unie  dans  le  XII  fiécle  avec  ce  royaume, 
loxfque  Raymond  Berenger  V  du  nom 
monta  fur  le  trône. 

Enfin  la  VIII  colonne  repréfénte  les 
Rois  de  Portugal  j  depuis  la  fondation 
de  ce  royaume  jufqu  a  ces  derniers  tems. 
On  y  verra  l'interruption  qu'il  y  eut  dans 
Ja  fuçceflïon  particulière  de  fes  rois ,  de- 
puis  que  Philippe  II  s'en  rendit  maître  %i 
jufqu'à  la  révolution  qui  fit  monter  fur 
Je  -trône  la  maifon  de  Bragance,  qui  ré- 
jgne  depuis! plus  d'un  ficelé. 

La  IX  colonne  continue  de  repréfenter 
dans  la  fuite  des  monarchies  nouvelles  > 
c'eft-à-dire  ,,dans  celle  d' Angleterre ,  les 
autres  deftrudteurs  de  l'empire  romain, 
L'embaras  qui  régne  dans  les  premiers 
tems  de  cette  hiftoire,  par  la  multipli-  - 
cité  des  royaumes  qui  s'établirent  dans 
cette  île ,  m'a  empêché  de  mettre  les  di-r 
verfes  fuites  de  rois  qui  partagèrent  cette 
portion  de  l'empire  :  au  lieu  d'y  mettre 
l'ordre  y  je.  n'y  aurois  jette  que  la  confu- 
fion  ;  je  me  fuis  reftreintrfeulement  aux 
rois  de  Kent  pu  Anglo  Saxons  >  qui  ont 
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été  les  plus  confidérables  ,  •  dont  h 
fuite  eft  exaj£kemenc  détaillée  dans  las 
Hiftoriens.  Cette  hiftoirefe  trouve  beau- 
coup plus  certaine  ,  quand  on  eft  par- 
venu au  commencement  du  IX  fiécle  , 
c'eft-à-dire,  à  Ecbert ,  gui  fournit  tous 
ces  petits  rois,  &  nefit.cfU'un  feulrpyaur 
me  de  fept  qu'il  y  avoir  auparavant. 
D'autres  mouveinens  ont  encore  agité 
cette  monarchie ,  qui  pouroit  paiïer  i 
jufte  titre  pour  un  théâtre  perpétuel  de 
-révolutions,  foit  par  le; caractère  des  ef- 
.prits,  foit  par  la  jaloufie,  qui  fouvent 
$'eft  mêlée  dans  les  diflférens  partis  qui 
•l'ont  agitée^  Les  ducs  de  Normandie  s'ea 
rendirent  maîtres  au  Xi  fiécle  :  leur  pcK 
ftérité  ne  s'y  eft  pas  toujours  également 
maintenue ,  &  l'on  peut  dire  qu'elle  n'y 
règne  plus  depuis  long-tems ,•  le  royau- 
me, par  la conftitution  de  fes  loix ,  ayant 
paffé  plufieurs  fois  en  des  mains  étran^ 
eeres.  Le  royaume  à'EcoJfe ,  qui  fuit  dans 
la  colonne  X>  s'eft  beaucoup  mieux  fou- 
^  ;tenu  ;  Se  il  eft  vrai  de  dire ,  que  quoi- 
'-qu'il  foit  fournis  aujourd'hui  comme 
province  à  la  couronne  d'Angleterre  ,  il 
a  eu  cependant  l'honneur  de  donner  des 
rois  à  toute  la  Grande-Bretrigne, 

L'hiftoire  de  ces  deux- royaumes  eft 
plus  facile'  a  étudier  que  celle  d'aucun 
autre  état,  parce  c^ué  les  peuples,  natu- 
rellement çurieûi  >  intérelTés  même  à 
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connoître  les  affaires  du  gouvernement^ 
ont  toujours  été  attentifs  à  marquer  ce: 
qui  fe  pâfïbiî  fous  chaque  régne.  Les  ré* 
volutions  de  la  monarchie  ont  toujours 
fait  leur  principale  attention-  Il  n'eft: 
pas  néceffaire  ,  pour  examiner  rhiftoirer 
de  ces  deux  royaumes  ,  de  fe  charger 
d'un  grand  nombre  d'Hiftoriens  ;.un  feut 
fuffiroit  aujourd'hui  :  M.  Rapitt  d& 
Toyras  ,  par  la  connoiflfance  qu'il  s'elfc 
acquife  des  affaires  de  ce  royaume  ,  & 
fait  tomber  routes  les  hiftoires  généra-- 
les  ,  qui  ayoienr  été  publiées  avant  lui* 
On  ne  doit  pas  cependant  négliger  les 
Révolutions  à' Angleterre  du  P.  drOR- 
ri  ans  ,  écrites  avec  tant  de  goût ,  &  que 
les  naturels  du  pays  n'ont  pu  s'empê- 
cher de  louer  &  d!eftimer  ,  quoiqu'il* 
n'y  foient  pas  toujours  traités,  favorable- 
ment. ^  A 

Les  trois  colonnes  Vivantes ,  favdir 
XI  y  la  XII  &  la  XIII,  repréfentenr  les: 
îoyaumes  établis  par  les  Huns.  &  par  tes- 
5clavons.  Les  premiers  r  c'eft-à-  dire ,  les: 
Huns ,  joints  aux  Avares.,  furent  encore 
les  deftru&eurs  de  l'empire  romaiir,  Se 
«'emparèrent  de  la  Pannonie  &  de  l'illy- 
rie,  lefquelles ,  du  nom  de  leurs  con- 
quérans ,  prirent  celui  de  Hongrie.  O» 
ne  doit  étudier  Thiftoire  de  ce  royaume  * 
aufii  bien  que  celfe  de  Bohême  Se  de  Po- 
kgne ,  que  dans  des  afaégés*  II  m  coa* 
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-vient  qu'aux  gens  du  pays  d'entrer  dans 
le  détail  d'unë  hiftoire  qui;  ne  nous  ré- 
garde qu'indire&ement ,  par  le  peu  de 
liaifon  que  nous  avons  avec  ces  peu- 
ples. 

.   Les  ctlopnes  XIF,  XV  &  XVI  four- 
niflènt  trois  fucceffions  de  rois.  Ceux  de 
Suéde  remonteraient  prefque  au  tems  du 
déluge,  fi  Ton  s'en  rapportoit  aux  fables* 
;dont  quelques  hiftoriens  Suédois  ont  pré- 
tendu décorer  leur  nation.  On  aie  fauroit 
jdifconvenir  cependant,  que  le  gouver* 
jiement  monarchique  ne  foit  chez  eux 
plus  ancien,  que  dans  aucun  autre  état. 
Mais  comme  ces  peuples  n'écrivoienc 
pas ,  on  ne  peut  avoir  aucune  connoif- 
lance  certaine  de  tout  ce  qui  eft  au-delà 
du  IX  fîécle.  La  religion  chrétienne  qui 
9'introduifit  alors  dans  ce  royaume ,  donna 
Jieu  aux  évêques  &  aux  gens  d'églife 
{  feuls  écrivains  de  ces  tems  barbares  )  de 
faire  connoître  l'état  du  gouvernement 
civil ,  en  faifant  connoître  l'état  de  la  re- 
ligion. La  certitude  que  l'on  peur  avoir 
de  Phiftoire  de  Danemarck  &  de  Norvè- 
ge ,  ne  monte  pas  au-defïus  de  celle  du 
royaume  de   Suéde.  Tout  ce  que  les 
Hiftoriens  ont  dit  des  premiers  tems  de 
ces  monarchies ,  doit  être  regardé  moins 
comme  des  faits  ,  que  comme  des  defîrs 
<jui  font  fouhaiter  aux  Hiftoriens  de  rem* 
k  ftlir  f  par  des^hifbixes  merveilleufes ,  jiw 
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vuide  qui  leur  paroît  défavanrageux  pour 
.  la  nation.  Il  n'y  a  que  les  naturels  du 
|>ays ,  ou  les  peuples  voifins  qui  foienc 
intérefles  à  bien  connoître  tout  le  détail 
de,  cette  hiftoire.  Il  fuffit  aux  autres  d'a- 
voir quelques  idées  fûres ,  mais  fuccin- 
tes ,  du  premier  état  de  ces  monarchies 
jufqu'au  XVI  fiécle,  que  les  mouvemens 
arrivés  dans  la  religion,  donneront  lieu 
à  ces  princes  de  fe  faire  confidérer  dans 
l'Europe ,  en  appuyant  les  nouveautés  > 
<jui  troublèrent  alors  la  tranquillité  du 
Chriftianifme.  Nous  n'avons,  pour  la 
Suéde ,  que  très  -  peu  d'écrivains  oui 
foient  a  portée  d'être  examinés  pat  aes 
leâtures  ordinaires.  Tout  £e  réduit  aux 
Révolutions  de  Suéde  de  l'abbé  de  ViR— 
tôt,  à  l'abrégé' de  l'hiftoire  de  Suéde , 
publié  par  Pufendorff,  &  à  la  guerre 
de  trente  années  commencée  l'an  1*17  * 
&  qui  ne  finit  que  l'an  164 8 ,  par  la  paix 
de  Weftphalie.  Pour  Thiftoire  de Dane- 
marck  &  de  Norvège  ,  nous  avons  eiv 
notre  langue ,  YHiJloire  de  Danemarck  > 
par  M.  la  Roque. 

Les  colonnes  fui  vantes ,  /avoir  depuis - 
JaJTrajufqu'àkJTJr,  doivent  dans  la 
///  Table  être  réunies  à  la  première  co~ 
lonne  j  parce  que  Phiftoire  des  Exarques 
de  Ravenne  ^  &  des  ducs  de  S  pôle  t  te  &  de 
Rénévent  fait  partie  de  l'hiftoire  d'Ita- 
lie, fous-les  rois  Lombards*  Le  peu  que 
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nous  en  avons  dit  dans  le  chapitre  précé- 
dent, doit  fuffire  à  ceux  qui  n'ont  befoin 
de  cette  leéfcure,  que  pour  joindre  les 
grandes  parties  de  l'hiftoire  moderne. 
D'ailleurs  ,  quand  on  eft  obligé  d'entrer 
dans  un  plus  erand  détail  >  on  trouve  des 
lumières  fumfantes  ,  fbit  dans  les  hi- 
ftoriens  que  nous  avons  cités  à  la  fin 
de  ce  chapitre  ,  foit  dans  les  autres 
écrivains  dès  affaires  d'Italie ,  foit  mê- 
me dans  les  hiftoires  générales  del'E- 
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Ces  mêmes  colonnes^  fuivies  dans  la 
IV  Table ,  repréfentenc  d'autres  hiftoires 
particulières*  Celle  des  ducs  de  Lorraine 
eft  intéreflante  pour  nous ,  par  les  liai- 
fons ,  ou  les  différends  que  ces  princes 
ont  toujours  eus  avec  les  rois  de  France. 
L'étude  s'en  peut  faire  aifément  dans 
les  abrégés  qui  en  ont  è*é  publiés  depuis 
quelques  années ,  pu  dans  l'Jxiftoire  gé- 
nérale de  cette  principauté  >  que  le  pere 
Calmet  a  travaillée  avec  tant,  de  foin 
fur  les  archives  de  la.  maifon  de  Lorrai- 
ne, &  fur  les  autres  titres  qui  lui  ont 
«té  communiqués.  Une  chofefurprendra 
peut-être  dans  la  le&ure  de  cette  hiftoi- 
rej  c'eft  de  voir  une  principauté  aufll 
modique  en  apparence  y  fe  foutenir  pen- 
dant huit  cens  ans  libtè  &  indépendante 
au  milieu  des  monatchies  dont  elle  étoic 
environnée.  Oa  neifauroit  ea  troaver  la 
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raifon  que  dans  la  prudence  &  dans  lû 
fage  conduire  de  fes  princes,  ou  dans 
1  amour  des  fujets  pour  le  fouverain.  En 
effet ,  on  a  vu  que  lorfqu'il  s'eft  trouvé  à 
la  tête  de  cet  état  quelque  prince  turbu- 
lent, il  n'a  pas  été  long-cems  fans  porter 
la  peine  de  fes  inquiétudes  j  &  fes  fuc- 
cefleurs  ne  font  rentrés  dans  leurs  états  y 
tjue  par  une  puiflàme  prote&ion ,  ou  par 
tine  Juftice  qu'on  n'étoit  point  en  droit 
de  leur  refufer. 

Les  rois  de  Jérufalem  &  de  Chypre  qui 
forment  la  XVIII  colonne  de  la  IV  Ta- 
ble ,  n'exigent  point  de  le&ure  particu- 
lière. L'hiftoire  des  rois  de  Jérufalem  fe 
trouve  comprife  dans  celle  des  croifat- 
des  y  &  rhiftoire  des  rois  de  Chypre  faic 
partie  de  rhiftoire  des  empereurs  d\> 
lient. 

L'hiftoire  de  Savoye.j  qui  fe  trouve 
dans  la  XIX  colonne ,  eft  beaucoup  plus 
Intéreftante  y  foit  que  le  caradere  de  fes 
princes ,  toujours  attentifs  à  leurs  inté~ 
lêts  y  foit  que  la  fituation  de  leurs  états  y 
placés  entre  des  puiflances  qui  font  inté~ 
teiTées  à  maintenir  cette  principauté,  foitf 
que  la  part  qu'ils  ont  toujours  prife  dans 
les  affaires  de  l'Europe ,  leur  ait  attiré  la 
confidérarion  qu'on  a  toujours  eue  pour 
eux.  Cantonés  y  pour  ainfi  dire  r  dans  un 
coin  particulier  de  l'Europe ,  ifs  fe  font 
appliqués  à  étendre  lems ^domaines  $  Se 
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fï  Ton  avoir  feulement  égard  à  la  gran- 
deur de  courage  Se  à  te  prudence  de  ces 
princes ,  ils  feroient  capables  9  non-feu- 
lement de  conduire  l'Italie  %  pays  diffi- 
cile à  manier  fagement*  mais  même  de 
gouverner  le  reftè  de  l'Europe.  LTiiftoire 
de  cette  principauté  fe  trouve  jointe  > 
dans  Guicnenon,  à  celle  de  cette  illuftre 
maifon ,  que  Ton  regarde  avec  raifor* 
comme  une  des  plus  anciennes  Se  de* 
plus  illuftres  qu'il  y  ait  dans  l'Europe. 

La  Colonne  XX  fournit  la  fuite  des 
rois  de  Naples  Se  de  Sicile.  Ils  n'ont  com- 
mencé que  dans  les  derniers  fiécles ,  Se 
ont  été  fujets  à  beaucoup  de  révolutions- 
Leur  hiftoire  fe  trouve  expliquée  par  uns 
grand  nombre  d'écrivains  j  la  France  n'en? 
fournit  que  de  médiocres.  Il  faut  recou- 
rir aux  Hiftoriens  originaur  d'Italie  „ 
dont  le  nombre  eft  confidérable  :  mais 
il  faut  fe  borner  aur  derniers  ,  qui 
font  les  plus  exaûs  &  les  moins  emba- 
raflans. 

Là  XXI colonne  repréfente  les  Doges  de 
Venife*  Cette  République  y  auffi-bien  que 
fa  ville  capitales/ont  des  prodiges  de  la  po- 
litique &  de  rarnetîeaété  fujecteàpeu  de 
révolutions.  La  plus  confidérable  eft  celle 
qui  lui  a  enlevé  depuis  plus  d'un  fiécle  le 
commerce  générai  de  FEuroperque  le* 
Vépi  tiens  raifoienr  au  préjudice  des  au*^ 
ttes;  pations^&  qui  eft  aujcwrd'ku  pfp: 
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*  entre  les  mains  de  la  république  de  Ho f- 
lande*  qui  ayant  été  fouple  dans  fes 
conimencemens  ,  a  fu  prendre  une  forte  - 
de  fierté ,  que  donne  ordinairement  l'a- 
bondance.  Je  n'ofe  renvoyer  à  l'Hiftoire 
françoife  que  M.  Àmelot  de  la  Hous- 
saye  a  donnée  de  cectefage  République} 

il  en  a  moins  fait  l'hiftoire  que  la  fatyre. 
Celle  de  M.  Laugier  eft  plus  équitable* 
Il  faut  la  confulter.  On  ne  manque  pas 
d'ailleurs  d'Hiftoriens  originaux  ,  pour 
connoître  les  affaires  de  cette  répu- 
blique. 

Avant  que  d'arriver  aux  XX II  & 
XXIII  colonnes  >  qui  fe  fuivent  dans  ces 
deux  Tables ,  il  faut  lire  YObfervatioh 
dont  elles  font  accompagnées.  On  y 
verra  ce  qu'on  peur  lire,  foit  dans  les  an- 
ciens, foit  dans  les  modernes,  pour,  être 

•  -inftruit  dès  affaires  de.YEglife ,  félon  les 
.divers  plans  qu'on  peut  fe  former  pour 
<n  étudier  exactement  l'hiftoire.  On  peur 
de-là  examiner  les  XXII  &  XXIII  co- 
lonnes ,  qui  repréfentent  dans  les  fouve- 
rains  Pontifes  les  chefs  vifibles  de  l'égli- 
se ,  &  qui  tiennent,  pour  ainli  dire,  lieu 
de  fouverains.  Cette  partie  difficile  & 
embàraflfée  dans  fes  cbmmencemens ,  a 
ité  fupputée  fur  les  Hiftoriens  qui  ont 
le  plus  fcrupuleufement  examiné  la 
chronologie  des  papes  *  donr  les  plus 
grandes  difficultés  s'é  vanouifTent  ,  dès 
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^ju*dn  eft  arrivé  au  V  lîécle.  Les  déregle- 
mens  du  IX  &  X  fiécle,  avec  le  ^grand 
.fchifnie  d'occident ,  arrivé  dans  le  XIV, 
font  les  plus  confidérabies  événemensdé 
cette  hrtftoire.  Cette  dernière  partie  a  été 
traitée  avec  beaucoup  de  foin  par  les 
auteurs  de  ce  même  tems  \  &  les  hiftoi- 
res  des  conciles  de  Confiance  &  de  Pife 
en  font  connoître  le  dénouement,  &  de 
quelle  importance  il  étoit  pour  le  bien 
.de  TEglife ,  que  Ton  mît  fin  à  des  trou- 
bles fi  funeftes ,  &  que  Ton  prît  même 
des  mefures  pour  empêcher  les  fidèles 
d'y  retomber. 

,La  XXIV colonne  qui  fuit ,  donne  dans 
les  III  &  IV  planches,  un  nombre  à'évér 
nemens  remarquables  ^  qui  n'ayant  point 
trouvé  place  dans  les  colonnes  précéden- 
tes ,"  ont  été  renvoyés  à  celle-ci.  J'aifait 
en  forte  de  ne  la  pas  trop  charger ,  &  de 
ny  mettre  même  que  des  événemens 
qui  frapent  dans  la  le&ure  de  i'hiftoire , 
éc  qui  font  ou  le  principe  ,  ou  le  terme 
auquel  ont  abouti  les  plus  grandes  révo- 
lutions. /  .     "  • 

Enfin  \z  dernière  colonne ,  comme  déta- 
chée de  toutes  les  autres,  continue  la 
fuite  des  rois  de  la  Chine,  commencée 
dans  les  deux  premières  Tables.  Cette 
hiftoire  n'a  prefque  aucune  liaifon  avec 
les  monarchies  de  l'Europe  :  cependant 
il  eft  toujours  bon  de  connoître  l'état  de 
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cette  vafte  monarchie ,  avec  les  princi* 
paies  révolutions  qui  y  font  arrivées. 

Je  n'ai  marqué  dans  ces  quatre  Ta- 
bles, que  les  régnes  &  les  événemens  ab- 
fol  ument  néceffaires  pour  connoître  l'hl» 
ftoire  générale  du  monde.  Je  fais  qu'on 
pouroit  aller  plus  loin ,  6c  que  chacune 
des  parties  qui  compofenr  ces  Tables  eh 
exigerait  peur-être ,  fur  les  hiftoires  par- 
ticulières ,  d'autres  auffi  étendues  que 
relie  que  je  viens  de  publier  fur  les  hi- 
ftoires générales.  L'Hiftoire  moderne  par- 
ticulièrement eft  plus  fufceptible  de  ce 
travail  que  l'ancienne.  On  y  trouve  beair- 
coup  moins  d'incertitudes,  &  Ton  a  des 
moyens  plus  certains  pour  en  lever  les 
difficultés.  L'hiftoire  de  TEglife  feule 
demanderait  d  être  traitée  en  particulier. 
Celle  de  l'empire  Romano-Germanique*, 
exigerait  pour  la  bien  connoître,  un  dé- 
tail plus  ample  que  celui  que  nous  eh 
avons  donné.  L'h i ftoire  de  France  3  cellè 
d'Italie  ;  enfin ,  toutes  les  grandes  por- 
tions de  Thiftoire  générale  pouroient  être 
traitées  fui  van  t  cette  méthode,  qui  porte 
la  lumière  à  Tefprit  par  le  moyen  des 
ieux  &  de  l'imagination ,  qui  fe  trouve 
tomme  fixée  par  l'arrangement  que  Ton 
introduit  dans  ces  fortes  de  Tables.  Il  n5y 
a  pas  même  jufqu'à  l'hiftoire  littéraire  , 
qui  ne  demandât  d'être  donnée  fuivant  le 
plan  que  nous  avons  tracé  dans  nos  Tables 
générales, 
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Cette  entre prife  feroit  digne  des  fa- 
vans  qui  auraient  étudié  les  hiftoires  par- 
ticulières de  leur  nation-  Et  fî  j'avois 
quelque  chofe  àr  fouhaiter,  ce  feroit  de 
la  voir  exécuter  par  une  main  capable  d'y 
répandre  Jexa&itudè  &  la  lumière  né- 
ceflaire. 


CHAPITRE   ML  . 

* 

Etudes  préliminaires.  Mœurs  des  peuples. 
Droit  public.  Intérêts  des  pr  inces. 

r 

JL^es  vues  que  Ton  doit  avoir  dans  la 
ledfcure  de  THiftoire  moderne  y  font  beatt^ 
coup  plus  étendues  que  celles  que  Von 
a  dans  l'étude  de  Pancienne  hiftoire»  Oh 
fe  contente  de  puifer  dans  celle-ci  des  ré- 
gies de  mœurs  >  &  quelques  inftru&ions 
néceflaires  pour  èclaircir  Thiftoire  de  !a 
religion.  L'Hiftoire  moderne  va  plus 
loin.  11  faut,  avec  les  inftru&ions,  que 
l'on  puife  dans  Thiftoire  ancienne  ,  y 
chercher  des  principes  de  politique  >  ovt 
du  moins  des  maximes  de  conduite  pour 
les  divers  événemens  de  la  vie  civile» 
L'hiftoire  des  nouvelles  monarchies  nous 
fait  connoître  aufïi  fenfiblement  que  celle 
des  anciennes,  le  doigt  de  Dieu  dans  ces 
révolutions  continuelles  *  &  ces  vicifll* 
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tudes  admirables  de  leur  gouvernement ^ 
qui  font  moins  l'effet  des  paflions .  hu- 
maines^ qufe  l'exécution  des  ordres  4e  la 
Providence*  L'Hiftôirè  moderne  a  encore 
cet  avantage  au-deflTus  de  celle  des  an- 
ciens peuples  y  qu'on  s'y  reconnoît  mieux, 
&  qu'on  n'y  eft  pas  fi  étranger.  Les  hom- 
mes qu'on  y  voit  n'étant  pas  fi  éloignés , 
nous  paroi flejnt  mieux  proportionés  & 
plus  naturels  :  ils  nous  intéreflent,  parce 
qu'ils  tiennent  à  nous  pat  ces  endroits 
favoris  5  qui  nous  les  font  aimer  2  ce  font 
leurs  paflions.  Les  mœurs  &  les  caradfce- 
v  res  des  anciens  font  fi  différens  des  nô- 
tres ,  qu'a  peine  fommes-nous  touchés  dé 
•  ce  qu'ils  ont  fait  de  grand  >  nous  les  re- 
gardons comme  s'ils  ctoient  dans  un  au- 
tre monde*  Tout  le  merveilleux  qu'on 
nous  en  raconte  ,  fans  nous  découvrir 
leur  foible,  nous  rebute  &  nous  infpire 
quelquefois  la  tentation  de  croire  que  ce 
font  moins  des  hommes  que  des  phan- 
tômes.  Nous  favons  que  les  vertus  ne 
marchent  guères  fans  être  accompagnées 
de  quelques  défauts.  Comme  cela  fe  ren- 
contre rarement  dans  les  hiftoires  ancien- 
nes y  &  très-fouvent  dans  les  modernes , 
nous  nous  figurons  plus  de  plaifir  dans  la 
leéture  de  ces  dernières.  L'amour-propre 
trouve  fon  compte  à  fe  repréfenter  des 
ho  mmes  auflî  foibles  que  nous ,  qui  ne 
laiflTent  pas ,  avec  tous  leur?  vices ,  de 
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participer  aux  plus  éminentes  vertus  des 
anciens  héros. 

.  Ce  ne  font  là  que  des  vues  générales  ; 
il  faut  des  préparatifs  particuliers  v  qui 
nous  mettent  en  état  de  profiter  de  l'Hi- 
ftoire  moderne.  Trois  chofes  principales 
y  peuvent  contribuer  ;  une  exaéfce  con- 
noiflance  du  caxàdtère  ,  du  génie ,  des 
mœurs  & \de  la  religion  de  toutes  les  na- 
tions my  en  fécond  lieu  9  une  idée  fuflj- 
fante  du  Droit  des  Gens ,  ceft-à-dire  ^ 
du  Droit'public  de  chaque  nation  en  par*,  v 
ticulier. 

La  fureté  &  la  tranquillité  de  chaque 
membre  de  l'érat  5  eft  dans  tous  les  gou* 
vernemens  l'objet  du  Droit  ci  vil  ou  parti- 
culier, La  fureté  &  la  tranquillité  du  chef 
&  des  diyers  corps ,  qui  compôfent  un 
étax  y  eft  le  but  du  Droit  public  de  cha^ 
que  nation.  Enfin4,  la  fureté  6c  la  tran- 
quillité de  toutes  les  mo/iarchies  ,&  de 
tous  les  états ,  qui  compôfent  le  corps 
de  l'Eucope ,  ou  même  de  l'univers  >  eft 
l'objet  du  Droit  public  de  l'Europe  ,  ou 
du  Droit  des  gens.  Après  le  Dfoit  natu- 
rel ,  ce  font-là  les  trois  efpécçs  dç  Droit , 
qui  forment  la  jurifprudence  civile  de 
toutes  les  nations  ,  foit  en  général  j.Tojc. 
en  particulier.  Ainfi ,  ce  qu'on  entend 
par  Droit  public  de  l'Europe  %  eft  m 
Droit  admis  par  toutes  les  nations  poli-, 
çées  pour  leur  propre  fureté,  &pour  la? 
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tranquillité  --réciproque  .-de  chaque  érar* 
Ce  Droit  peut  varier  dans  quelques  cic-; 
confiances }  mais  il  a  des  principes  fixes 
*jui  ne  fauroient  changer. 

Mœurs  des  Peuples* 

11  y  a  peu  de  livres  qui  traitent  en 
particulier  du  caractère,  des  mœurs  & 
«e  la  religion  de  chaque  peuple.  C'eft 
une  étude  qui  fe  doit  faire  avec  celle  de 
la  géographie.  Les  bons  auteurs  qui  ont 
traité  cetre  fcience ,  en  donnent  des  con- 
noitfances  préliminaires.  On  peut  encore 
être  fecouru  par  le  petit  traité  de  Jean 
Boemus  ,  dont  l'ouvrage  latin  fur  les 
mœurs ,  les  coutumes  &  les  Ioix  de  rou- 
tes les  nations,  parut  au  commencement 
du  XVIe  fiécle  ,  &  fut  réimprimé  plu- 
sieurs fois,  &  même  traduit  en  italien. 
Cependant,  quelque  détail  qu'il  y  ait 
dans  ce  livre,  il  y  manqué  bien  des 
chofes  pour  la  perfection  &  pour  l'exa-« 
éfcitude.  Alexandre  Sardo  a  traité  depuis  * 
cette  matière  j  mai?  dans  un  autre  ordre. 
Comme  le  fujet  ne  laifle  pas  d'être  im- 
portant ,  il  pouroit  être  aujourd'hui  re- 
manié par  quelque  main  plus  délicate,qui 
feroit  voir  les  viciflitudes  qui  font  arri- 
vées dans  les  mœurs  aufli-bien  que  dans 
le  gouvernement  de  chaque  nation.  Jean 
Barclai  en  a  dit  quelque  chofe  dans 
fon  Icon  mirnorum  :  il  n'eft  pas  entrQ 
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néanmoins  dans  un  afTez  grand  détail. 
Soit  prévention  ,  foit  inattention  ,  il  n'a 
pas  rendu  toute  la  juftice  qu'il  devoit  à 
quelques  nations  ,  qui  ont  eu  raifon  de 
s'en  plaindre.  Quoique  les  Polonois , 
dont  il  parle  aflez  mal,  ne  foient  pas 
formés  fur  nos  mœurs ,  il  ne  laide  pas 
d'y  avoir  parmi  les  honnêxes  gens,  & 
fur-tout  à  la  Cour,  une  politeue,  qui 
11  eft  point  encore  furpafTée  par  les  autres 
nations.  Le  peuple  y  eft ,  à  la  vérité  , 
plus  dur  &  moins  maniable  qu'en  Fran- 
ce j  mais  en  eft-il  pour  cela  moins  bon 
Se  moins  vertueux  ?  Je  me  hafarderai 
même  à  dire  ici ,  que  la  vertu  la  plus 
pure  s'accommode  moins  d'une  extrême 
politefle,  que  d'une  forte  de  rufticité  qui 
découvre  l'homme  tel  qu'il  eft.  Quelle 
différence  dans  les  mœurs  entre  le  ficelé  fi 
poli  des  Céfars,  &  le  fîécle  moins  perfe- 
éfcioné  desScipions!  L'efprit  &  le  cœur 
devint  tout  autre  fous  François  I  :  toutfe 
poiiça  parmi  nous,  beaucoup  plus  que 
fous  fes  prédéceffeurs.  Avant  lui ,  il  y 
avoir  dans  les  mœurs  une  forte  de  rufti- 
cité ,  &  une  fimplicité  dans  le  cœur  qui 
fe  répandoit  jufque  fur  Pefprit.  Depuis 
ce  prince ,  la  finefle  d'efprir  &  la  légèreté 
de  penfée  a  paffé  jufqu'au  cgpur,  Sommes- 
nous  pour  cela  meilleurs  que  les  Fraiif 
çois ,  qui  vivotent  fous  S.  Louis  &  fous 
Philippe U  Bel?  Je  ne  crois  donc  pas 
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qu'on  doive  blâmer  mne  nation,  parctf 
qu'on  ne  trouve  pas  dans  le  peuple  toute 
la  politefle  des  courtifans.  Les  anciens 
Scythes  étoient  une  nation  barbare  >  mais 
équitable  &  jtifte.  Les  Goths  &  les 
Lombards  n'étoiçnt  point  polis  \  mais 
leurs  loix ,  que  nous  admirons  encore 
aujourd'hui  ,  Içs  feront  toujours  paflTer 
pour  des  peuples  qui  aimoient  la  juftice 
&  l'équité.  ,  .  ^  \ 

Droit  Public.  -       ,        '  : 
* 

Le  Droit  public  eft  une  des  confloifo 
fances  les  plus  effentielles  pour  bien  teriv 
trerdans  laleéturede  T|iiftpire  moderne  n 
maison  doit  la  fairefuccintement ,  par- 
ce  qu'il  s'agit  feulement  d'avoir  dés  prin- 
cipes fixes,  qui  puiflènt  faire! juger  fai-? 
nement  des  principaux  faits  de  l'hiftoireV 

»  La  leéfcure  de  la  république  cie  Ptacpn^ 
»  du  traité  de  Cicéton  de  Zegibus^.d]$rœï-. 
»  té  des  Loix  de  Domat ,  ,eft  un  comftfen^ 
»  cernent  Se  comme  1  ébauche  ce,  cette 
»  étude,  (i)  Il  faut  y  joindre  l*.fe&urè 
*>  des  politiques  d'Ariftpte:;  ouvrage, 
»  moins  beau  dans  la  fpécularion  que 
h  la  république  de  Platon  ;  mais  peut- 
*>  être  plus  utile  dans  la  pratique., ;Les>  » 

»>  anciens,  ne  nous  ont  guère  laifTé  i  oU- 

-■  ? 

(i)  M.  le  Chancelier  Dagucflcau  \  IaJZrut?i<ftt  fur  VHi- 
Jlpire  ,  imprimée  àu  tome  I  du  Rccuçtf  de  les  Œuvres  ^ 

»  vrage 
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*  vrage  plus  «empli  de  principes  far  la 
»  focjéré  humaine.,  &  fur  le  gouverne- 
»  ment  en  général. 

»  Parmi  4es  modernes  ,  les  favans  du 
»  nord  efttmenc  beaucoup  Je  gros  traite 
»  dePufendorfF  De  jure  naturali  gentium 
-  n  &  civili.  L'auteur  eft  profond  ,  à  la 
»  vérité  ^  niais  il  écrit  i  Ja  mode  de* 
»  Périparéticiens,quiobfcuTci(Tent  fou- 
»  vent  <:e  qu'ils  veulent  définir,  par  de* 

termes  abftraits  &  des  expreflîons  te- 
chniques, plus  propres  adonner  la 
»  fatilité  de  difeourir  long-tems  fur  une 
»  matière ,  qu'à  la  faire  bien  entendre. 

»  Je  peufe.bien  différemment  du  livre 
>  »  de  Grotius ,  De  jure  belli&  pacis.  On  y 
»  trouve  des  idées  moins  abftraites  ;  mais 
»  plus  nobles,  plus  élevées,  &  plus  ap- 
pliquées aux  faits  &  aux  événemens 
*>  où a  ladiale&ique  ,  jai  prefqu.edit  la 
»  fcholaftique,  de  frufendorff :  car  il  a 
»  traité  la  politique àpeu-près  comme  les 
»  auteurs  fcholaftiques  traitent  larhéo- 
»  logie.  C'étoitauffi  (je  veux  dire  Gro- 
»  tius  )  un  génie  d'un  ordre  fort  fupé- 
v  rieur.  Il  feroit  â  fouhaiter  qu'il  eût 
»  quelquefois  un  peu  plus  appuyé  &  dé- 
»  vek>pé  fes  raifonemens.  PufendorflE 

*  pèche  par  un  excès  de  longueur,  & 

i>  Grotius ,  en  certains  endroits ,  par  un  a 
»  excès;  de  précifion.  Mais  ce  ctéfaut , 
i>  beaucoup  plus  aifé  à  fupporter  que  le 
Tome  FI.  D 
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v  premier,  devient  quelquefois  un  prin* 
*>  cipe  de  perfe&ion  pour  le  ledfceur, 
»  qu'il  inftruit  par  ce  qu'il  lui  préfente  , 
»  &  qu'il  engage  à  travailler  encore  de 
»  lui-même  3  fur  ce  qu'il  ne  fait  que  lui 
10  indiquer. 

«  On  trouve,  d'ailleurs,  dans  Grotius 
*>  un  recueil  précieux  d'un  grand  nombre 
»  d'exemples  de  ce  que  les  nations  ont 
m  obfervé  entr'elies ,  comme  fondé  fur  le 
»  Droit  des  gens  :  c'eft-à-dire ,  fur  cette 
v  convention  tacite  des  peuples  de  dif- 
p  fcrenspays  ,  dont  on  peut  dire,  avec 
»  un  de  nos  Jurifconfultes  :  Magna  au* 
»  cloritatishocjushabeturj  quod  intan- 
5)  tum  probatum  efi^ut  non  fuerit  neceff  'c 
«  fcripto  id  comprehendere.  On  fent  de 
»  quel  poids  font  ces  exemples  ,  dans 
m  une  matière  où  ils  tiennent  lieu  de 
r>  loix  ,  parce  qu'il  n'y  a  point  d'autorité 
»  fupérieure,  d'une  autre  nature  ,  qui 
*>  puiflfe  en  impofer  aux  différentes  na- 
w  tions.  Ainfî  ,  au  lieu  que  dans  la  Ju- 
*>  rifprudence  ordinaire  ,  c'eft  par  le 
»  Droit  qu'on  doit  juger  du  fait,  (i) 
»  Legibus  non  exempte  fudicandum  eji  > 
»  ici,  tout  au:  contraire ,  c'eft  prefque 
»  toujours  levait  qui  fert  à  faire  obfer- 
»  ver  le/Dcoir.  Le  commun  des  hommes 
»  défère  aux^exemples ,  plus  qu'aux  rai- 
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«  fonemens.  Mais  c'eft  principalement: 
»  entre  les  fouverains  &  les  états  indé- 
at  pendâns  les  uns  des  autres ,  qu'il  ne 
»  fuffit  pas  de  montrer  ce  qui  fe  doit 
»  faire  ,  fans  montrer  aufli  ce  qui  s'eft 
»  fait.  Ceux  qui  craindroient  des'abaif- 
»  fer  en  cédanc  à  la  raifon ,  rougiflTent 
»  moins  de  cédera  l'exemple,  qui  ren- 
»  ferme  toujours  une  exeufe  pour  leur 
»  condefeendance  ^  Se  ce  que  la  force 
»  des  armes  fait  entre  les  fouverains 
»  pendant  la^uerre,  l'autorité  des  exem- 

pies  le  fait  afTez  fouvent  entr'eux  pen- 
»>  dant  la  paix.  « 

Je  ne  crois  pas  qu'il  faille  infîfter  beau- 
coup fur  Y  origine  du  Droit  public;  la  di- 
verfiré  des  opinions  la  rend  trop  douteufe 
pour  s'y  arrêter  long-tems.  (i)  Mais 
cette  diverfité  d'opinions  fur  l'origine  des 
fociétés  ,  n'empêche  pas  qu'il  n'y  aie  des 
régies  fixes  pour  en  alfurer  le  gouver- 
nement :  c'eft  ce  qu'on  doit  particulière- 
ment examiner.  La-maxime  la  plus  in- 
violable eft  la  fureté  &  la  tranquillité  de 
tous  les  corps  qui  compofènt  foit  l'uni- 
vers, foit  un  même  état*  La  fureté  des 
divers  états  qui  compofènt  l'univers^ 
confifte  dans  la  jouiflànce  des  droits  im- 
prescriptibles, &  des  domaines  qui  leur 


(i)  Nous  en  avons  dit  quelque  ebofe  ,  au  tome  H  de  cet 
dUYrage ,  page  j  i  £  fuivt 
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appartiennent  par  une  longue  poiïefïïon^ 
qui  fert  de  titre  à  la  plupart  des  états ,  foie 
monarchies  ,  foit  républiques.  Ainfî  , 
les  droits  des  fouverains  doivent  être 
inviolablement  confervés  :  c'eft  même 
par-la  que  les  premiers  peuples  fe  font 
mis  à  couvert  des  violences  de  leurs  voi- 
fins ,  ou  de  leurs  concitoyens.  11  a  toujours 
falu  un  chef  fage  &  prudent  (i)  pour  ré- 
gler les  différends  >  &  pour  établir  des 
loix.  Mais  les  loix  fans  la  force  auroienc 
fouvent  été  infruéhieufes  :  ainfi ,  la  fa* 
ge(Te  des  fupérieurs  a  dû  être  foutenue 
d'une  autorité  fuflifante  pour  contraindre 
les  réfra&aires. 

L'intérêt  des  nations  a  dû  fe  joindre 
nécefTairement  à  l'intérêt  du  chef  -y  8c 
quiconque  les  a  féparés ,  a  toujours  ren- 
verfé  Tordre  &  l'économie  du  gouverne- 
ment, parce  que  le  chef  &  les  membres 
ne  font  qu  un  corps  >  dont  toutes  les  par- 
ties' doivent  marche*  de  concert.  Les 


(i)  Omnes  antiquse  genres  regibus  quondam  parucruat  t 
quod  genus  imperii  primùm  ad  homines  juftiûimos  &  fa*, 
picmiflïmos  deferebatur.  Cicero  9  lib.  III.  de  Legibus  , 
cap.  z.  Mihi  quidem  Don  apud  Mcdos  folum  >  uc  aie  Hcro- 
dotus,  fed  etiani  apud  majores  noftros,  juftitiae  fruendae 
tfaufa  videntur  olim  bene  morati  reges  confticuti.  Kaincum 
premerecur  inops  mulritudo  ab  iis ,  qui  majores  opes  habe-' 
bant ,  ad  umim  aliqucm  confugiebanr ,  virture  praeftamem  9 
oui  cum  prohiberet  injuria  tenuiores ,  «quicateconftituenda 
iumnios  cum  infimis  pari  jure  rçriucbgc.  Cicero,  de  ofo 
*iis,lib.  II.  cap.  u. 

■ 

♦  » 
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troubles  &  les  diflentions  ne  font  venues 
dans  les  états  particuliers,  ou  même  dans 
l'univers,  que  quand  les  plus  ambitieu* 
ou  les  plus  injuftes  ont  voulu  entrepreii- 
dre  contre  ces  droits  imprefcriptibles. 
C'elt  ce  qui  a  donné  lieu  à  tant  de  guer- 
res ,  qui  n  ont  enfin  abouti  qu'à  faire  naî- 
tre des  traités ,  où  le  plus  fubtil  a  cher- 
ché à  tromper  celui  qui  Te  conduifoic 
avec  plus  de  droiture  Se  de  fimplicité. 
Ces  traités  font  devenus  des  loix  ;  &  leur 
multiplication  a  moins  fait  connoître  l'é- 
quité ,  que  le  défordre  des  états  ou  des 
parties  contractantes.  Je  me  fervirai  des 
_  paroles  d'un  grand  politique,  dont  l'au- 
torité feule  peut  décider  dans  cette  occa- 
fion ,  par  la  connoiflance  qu'il  avoir  du 
caraftere  du  gouvernement. 

»  Les  nouvelles  loix,  dit  le  cardinal 
»  de  (1)  Richelieu,  ne  font  pas  tant  des 
»  remèdes  aux  défordres  des  états ,  que 
»  des  témoignages  de  leur  maladie ,  & 
»  des  preuves  aflPurées  de  la  foibleflfe  du 
«  gouvernement;  attendu  que,  fi  les  an- 
»  ciennes  loix  avoientété  bien  exécutées, 
»  il  ne'feroit  befoin  ni  de  les  reoouveller, 
»'  ni  d'en  faire  d'autres  ponrarrêter  denou- 
»  veaux  défordres ,  qui  n'eulTent  pas  plu- 
»  tôt  pris  cours ,  que  l'on  eu  t  vu  une  gran- 
»  de  autorité  punir  les  maux  commis.  « 


(t)  Tcftam.  politiq*  du  C.  de  RicheL  part .  i.  eh.  y. 
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C'eft  ce  qu'avoit  dit  avant  lui  un  autre 
oracle  de  la  politique  fpéculative.  »  Les 
»  premiers  nommes  vivant  fans  ambi- 
*>  tion  &  fans  envie ,  dit  Tacite ,  na- 
*  voient  (i)  que  faire  de  loix  >  ni  de 
«  magiftrats  pour  les  retenir  dans  leur 
5>  devoir  j  &  le  portant  naturellement  au 
»  bien  ,  n'avoient  pas  befoin  d'y  être 
»  excités  par  des  récompenfes.  Comme 
&  ils  ne  defiroient  rien  qui  ne  fût  per- 
3>  mis  .  rien  ne  leur  étoit  défendu.  Mais 
»  à  la  fin ,  l'égalité  étant  bannie  ,  l'or- 
*>  gueil  Se  la  violence  prirent  la  place 
»  de  la  modeftie  &  de  la  pudeur.  Il  s'e- 
9i  leva  des  empires  ,  dont  quelques-uns 
3J  durèrent  plufîeurs  fïécles.  11  y  eut  des 
39  peuples  qui  aimèrent  mieux  <T abord 
35  le  gouvernement  des  loix  >  ou  qui  y 
»  eurent  recours  après  une  longue  domi- 
*>  nation.  Elles  étoient  fimples  au  com- 
»  mencement  ,  &  femblables  à  celles 

que  la  renommée  z  rendu  célèbres , 

comme  celles  de  Crète ,  de  Sparte  & 
j>  d'Athènes  ,  établies  par  Minos  ,  par 
3>  Lycurgue  &  par  Solon  ;  celles-ci  néan- 
p>  moins  étoient  plus  fubtiles  &  en  plus 
3>  grand  nombre.  Rome,  fous  le  gouver* 

nement  de  Romulus ,  n'eut  point  d'au- 
»  très  loix  que  la  volonté  du  prince. 
»  Numa  en  établit  pour  la  religion:  Tulr 

0)  Tacit.  Uh.  }.  Ai/for. 
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»  lus  &  Ancus  firent  quelques  régie- 
»  mens  politiques  j  mais  notre  grand 
»  Légiflateur  eft  Servius-Tullius  ,  qui 
9»  fournit  même  le  prince  à  fes  loix.  De- 
yy  puis  le  banniflement  des  Tarquins ,  le 
yy  peuple  en  inventa  quelques  -  unes  , 
yy  pour  fe  défendre  de  I'oppreflîon  des 
»  grands ,  &  maintenir  la  concorde  Se 
yy  la  liberté.  Enfuite  les  Décemvirs  fu- 
»  rent  créés ,  &  les  plus  excellentes  loix 
yy  de  là  Grèce  compilées.  On  en  corn- 
n  pofa  douze  Tables  >  qui  furent  la  fin 
yy  des  bonnes  loix.  Car  quoiqu'on  ait 
yy  fait  depuis  quelques  réglemens  à  là 
yy  naiflance  des  vices  j  la  plûpart  ncan- 
yy  moins  font  les  fruits  des  diffentiôns  du 
yy  peuple  &  du  fénat ,  ou  Pétabliflemenc 
yy  violent  de  quelques  perfonnes  dans 
yy  les  dignités  ,  ou  le  bianniflement  de 
yy  quelques  têtes  illuftres ,  &  d'autres  dé- 
yy  réglemens  femblables.  De-là  ont  pris 
yy  naifTance  les  loix  féditieufes  de  Grac- 
yy  chus  &  de  Saturninus ,  &  les  largefïes 
yy  de  Drufus  au  nom  du  fénat ,  après 
yy  avoir  corrompu  les  uns  par  d'ambi- 
»  tieufes  efpérahces  y  &  arrêté  les  au- 
»  très  par  Poppofition  des  magiftrats. 
»  Les  guerres  d'Italie ,  &  enfuite  les 
»  guerres  civiles  ,  produifîrent  diver- 
»  fes  ordonnances  qui  fe  détruifpient  ré* 
y>  ciproquement  j  mak  à  la  fin  le  dtfU* 
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y>  teur  Sylla  changea  ou  abolit  les  précé> 
5>  dentés,  afin  d'établir  les  tiennes.  Elles 
»  ne  furent  pas  de  plus  longue  durée, 
»  quoiqu'elles  fuflent  en  plus  gran4 
»  nombre  :  car  auflicot  le  peuple  fut  agi- 
«  té y  comme  auparavant,  par  les  loix 
»  turbulentes  de  Lcpidus ,  &  par  la  1L- 
»  cence  effrénée  des  tribuns.  Ce  ne 
99  furent  depuis  que  nouveaux  régle- 
3>  mens  fur  chaque  crime  ;  &  larépubiir 
»  que  étant  corrompue ,  le  nombre  des 
»  loix  devint  infini*  Enfin  Poropée,  élu 
»  pour  réformateur  des  mœurs  dans  fou 
«  troifiéme  confulat,  après  avoir  invente 
»  des  remèdes  pires  que  les  maux,  & 
*>  changé  diverfes  fois  les  premiers  éta- 
»  bliffemens  ,  perdit  par  les  armes  ce 
»  qu'il  con  fer  voit  avec  les  armes  y&  vit 
y>  périt  fes  loix  avec  lui.  Depuis ,  pen- 
.  »  dant  Tefpace  de  vingt-cinq  ans ,  que 
3>  durèrent  les  guerres  civiles,  il  n'y  eu* 
ni  droit ,  ni  coutume  :  les  vices  furent 
»  autorifés  publiquement ,  &  piufieuts 

*  bonnes  aâions  condamnées.  Mais  Au- 
gufte  ,  conful  pour  la  fixiéme  fois., 

99  voyant  fa  domination  établie  ,  abolit 
»  les  loix  qu'il  avoit  faites  dans  une  puif- 
»  fance  illégitime  ,  &  nous  en  donna 
»  d'autres  pour  vivre  en  paix  fous  fon 

*  empire  j  &  curieux  de  les  faire  obfçç- 
79  ver,  il  invita  les  délateurs  par  des  r4- 
»  compenfes.  Parmi  ces  loix ,  il  éçahUt 
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celle  du  mariage ,  qui  donnok  au  peu- 
»  pie  romain ,  comme  au  pere  commun', 
»  les  legs  qu'on  faifoità  ceux  qui  na- 
j>  voient  pas  d'enfans.  Mais  cela  alloic 
*>  plus  avant ,  &  troubloit  toute  l'Italie 
w  &  les  provinces  ;  plufieurs  familles  eti 
»  ctoient  ruinées  ,  &  tout  le  monde 
9»  épouvanté,  Iorfque  Tibère,  jaloux  du 
*>  repos  de  l'empire  fous  foa  régne,  fie 
\»  commettre  au  fort  vingt  fénateurs , 
»  dont  il  y  en  avoit  cinq  prétoriens  Se 
»  cinq  confulaires,  par  lelqueis  plufieurs 
»  articles  de  la  loi  furent  adoucis ,  & 
»  la  république  foulagée  pour  quelque 
»  tems.  » 

Ce  que  je  viçns  de  dire  des  loix  par- 
ticulières de  chaque  état,  ou  du  droit 
public  de  chaque  nation,  a  fon  appli- 
cation au  droit  public  de  l'Europe ,  ou 
Droit  des  gens.  Plus  on  a  fait  de  traités , 
de  conventions  &  de  loix ,  plus  on  doit 
croire  qu'il  y  a  eu  de  défordres  dans  les 
états  ,  &  d'ambition  de  fouverain  à  fou- 
verain.  Cependant ,  malgré  cette  multi-> 
plicité  de  loix ,  &  au  milieu  des  viciflî- 
tudes  des  gouvernemens ,  il  y  a  toujours 
eu  des  maximes  fixes  qui  fe  font  main- 
tenues ,  finon  par  écrit ,  du  moins  dans 
Tefprit  &  dans  l'équité  des_peuples .  C'a 
toujours  été  la  Sûreté  &c  la  Tranquillité 
des  Etats.  Ainfi  les  intérêts  ont  changé, 
les  bienféances  des  monarchies  ont  varié 
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de  fiécle  en  fiée  le  j  les  prétentions  des 
couronnes  nont  pas  été  les  mêmes  dans 
tous  les  tems  ;  le  commerce  qui  eft  tom- 
bé chez  les  uns,  s'eft  augmenté  chez  les 
autres  j  mais  on  eft  toujours  revenu  à  ce 
principe,  de  la  tranquillité  &  de  la  fu- 
reté de  chaque  monarchie ,  ou  de  cha- 
que état.  Ceft  ce  qu'on  a  depuis  appelle 
X  Equilibre  des  Puiffances ,  ou  l'Equilibre 
de  l'Europe  ,  dont  le  but  eft  d'empêcher 
qu'un  Etat  n'envahiflTe,  ou  ne  détruife 
l'état  voifin  légitimement  établi,  donc 
les  droits  font  imprefcriptibles ,  &  les 
prérogatives  reconnues  &  avouées  par  les 
autres  puiflances. 

Livres  à  lire  fur  les  principes  généraux  du 

Droit  public. 

Pour  s'inftruire  des  principes  les  plus 
généraux  de  cette  feienee  ,  que  Ton  a 
depuis  appellée  Politique ,  il  faut  com- 
mencer par  le  petit  traité  fi  exa&  des 
Devoirs  de  l'homme  &  du  citoyen  de  Pu^ 
fendorff  ,  qui  eft  un  abrégé  de  fon 
traité  du  Droit  des  gens.  On  y  trouve  les 
maximes  les  plus  certaines  des  mœurs  & 
des  devoirs  de  la  vie  civile ,  fource  inr 
faillible  de  la  véritable  politique.  Je  ne 
confeille  que  l'abrégé,  parce  que  je  crois 
qu'on  doit  épargner  lesleéhires,  &  four- 
nir féulement  des  principes  à  ceux  qui 
.veulent  faire  quelque  progrès  dans  les 
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études  hiftoriques.  Ce  traité  pouroit  être 
fuivi  de  la  le&ur^  de  celui  que  le  fa- 
meux Philippe  Sidkey  a  fait  fur  le  gou- 
vernement. Peut-être  entre-t-il  un  pea 
trop  dans  les  fentimens  républicains  ^ 
mais  cela  eft  pardonnable  à  un  Anglois# 
né  dans  un  état,  qui  eft  moins  une  mo- 
narchie qu'une  république  protégée  par 
un  roi ,  qui  en  eft  le  .chef,  &  non  pas  le 
maître ,  &  qui  fe  trouve  obligé  quelque* 
fois  de  rendre  compte  à  fon  peuple  de 
certains  détails  :  au  lieu  qu  en  France 
nous  avons  pour  principe  invariable  de 
notre  gouvernement ,  que  les  rois  font 
fculs  juges  (i)  en  leurs  faits ,  &  ne  répon- 
dent à  autre  rejfort  quà  celui  de  la  jufiiet 
divine  :  maxime  inviolable ,  qui  s'étend 
encore  à  la  couronne  d'Efpagne  &  à  très- 
peu  d'autres ,  dont  le  pouvoir  n'eft  borné 
que  par  la  fagelTe  &  Ténuité  de  leur 
conduite.  On  pouroit  tempérer  la  le&ure 
de  Sidney ,  par  celle  du  traité  de  M.  de 
Silhon  ,  que  le  feu  roi  fit  imprimer  fous 
le  titre  de  Certitude  des  connoijfances  hu- 
maines. Cet  ouvrage,  dont  le  titre  ne 
prévient  pas ,  eft  négligé ,  parce  que  les 
deux  premiers  livres  ne  regardant  que 
les  maximes  générales  de  la  morale  ,  on 
a  cru,  fans  y  faire  attention,  que  tout 
l'ouvrage  étoit  purement  philofophique. 

l_  ,  _. 

a;  Vhilipp ç  de  Comnet* 

D  vj 


Digitizc 


$4  Méthode  pour  rKifloire. 
Il  renferme  cependant  les  plus  grands  êc 
les  pitts  beaux  principes  de  la  politique- 
En  commençant  la  leéhire  au  livré  III  > 
on  trouvera  que  ce  traité  eft  nouri  des 
principes  les  plus  certains-  du  gouverne^ 
ment*  ^ 

•  Aristote  eft  le  feul  ±  parmi  les  an>- 
cièns  ,  qui  ait  donné  un  traité  particulier 
fur  la  politique.  Mais  il  nous  faut  des 
ouvrages  y  dont  les  principes  s'accordent 
imieux  à  nos  vifages.  Des. deux  traités  q>«e 
Juste-Lïpse  a  donnés  lut  cette  matière , 
celui  qu'il  a  intitulé ,  Monita  &  ExempU 
polit  ka  ,  n'eft  pas  comparable  à  celui  qui 
*  pour  titre ,  Politka^Ce  dernier  eft  plein 
fens ,  &  de  fages  réflexions,  qui  peur 
vent  donner  de&  vues  pour  approfondir 
Thiftoire.  On  reproche  à  cet  auteur,  que 
£e$  exemples ,  prefque  tous  tirés  des  an^ 
ciens  hiftpriens peuvent  rarement  s'ap- 
pliquer à  Thiftoke  moderne.,  »  Je  crois  , 
*>  dit  un  auteuc  habile,  (i)  que  les  maxi^ 
»  mes  les  plus  excellentes  &  les  plus  dé*- 
'*»  licates  du  confeil  des.  empereurs  Ro- 
»  mains,  feroient  les  plus  dangereuses  Se 
»»  les  plus  mal  reçues  dans,  le  confeil  de 
»  nos  rois  ,  &  que  non-feulement  il  eft 
W  ridicule  de  dire  t  Augufte fc  gouverna 

[i]  Vertu*  &  vices  de  UHiJîmre  à  page  146.  Cet  ouvra* 
Hêtres-curieux  &  très-rare ,  eft  de  Marin  Le  Roi  de  Gom*» 
jEaviLLî  ,  counu  par  beaucoup  d'autres  ouvrages.  Celui-ci 
tfi  d'uu  gput  particulier  ,  &  plein  de  réflexions  fîngulîercs* 
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>  de  cette  forte  ;  mais  qu'il  feroit  encore 
**  beaucoup  plus  dangereux  de  croire  ce 
*\  confeil  ,  8c  d'entreprendre  quelque 
«  chofe  fur  une  telle  efpérance.  »  En 
effet ,  on  fait  que  dans  la  conduite  des 
affaires ,  on  ne  peut  tirer  aucune  consé- 
quence d'un  événement  à  un  autre,  La 
di&ature  perpétuelle  ufurpée  par  Sylla, 
réufîît  heureufement  ,  &  fit  mafTacrer 
Jule-Géfar>  La  foi  violée  ruina  Cartha- 
ge ,  &c  la  parole  inviolablement  gardée 
ruina  Sagunte. 

Le  prince  de  Machiavel  lûfi  avide*- 
ment  de  la  plupart  des-curieux ,  approuve 
des  principes  horribles  de  tyrannie  plutôt 
que  de  gouvernement.  Bodin,  dans  fa 
République,  ennuie  j  il  rebute  même 
par  une  trop  grande  abondance ,  qui  fait 
tort  à  la  fingularité  des  obfervations  qu'on 
.trouve  dans  fon  ouvrage.  Pierre  Gre-. 
goire  (  Petrus  Gregorius  >  )  en  rappor- 
tant bien  des  chofes  communes  &  ordi- 
naires ,  s'attache  moins  à  l'hiftoire  qu'à 
,1a  jurifprudejnce  du  barreau  y  fur  laquelle 
il  veut  régler  la  plupart  des  monarchies; 
Adam  Contzen  ,  célèbre  Jéfuite,  n'a 
dans  fon  livre  que  le  titre  de  beau;  du 
refte  y  il  a  traité/la  politique  mônaehale* 
,ment ,  &  non  pas  en  homme  d'état.  An- 
dré Fricius  n'avait  point  la  pratique  du 
gouvernement ,  &  n'a  traité  dans  un  grand 
yolume  que  certaines  parties  de  la  poli- 
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rique  ,  Se  pour  plus  de  facilité  même^ 
il  a  choifi  les  plus  communes.  Clapma- 
kius  n'eft  pas  affez  rempli ,  &  dit  des 
chofes  vulgaires  qui  fe  trouvent  par-* 
tout.  U  les  a  voit  néanmoins  envelopée* 
fous  le  titre  féduifant  de  Maximes  fecre'tes 
d'état [Arcana  rerumpublicarum .)Kecker* 
man  ^  dans  fon  Syftême  de  politique  («Sy- 
ftemu politicunij  )  eft  aflez  méthodique , 
mais  il  n'eft  pas  toujours  exaéh  M.  Joly, 
avocat,  &  dépuis  chanoine  &  chantre  de 
l'Eglife  métropolitaine  de  Paris,  eft  har- 
di &  trop  républicain ,  dans  {es  Maximes 
pour  Vinfiitution  du  roi  :  auffi  a-t-il  mérité 
par  des  faillies  de  Frondeur  ,  dont  fou 
livre  eft  rempli,  de  le  voir  brûler  parla 
main  du  bourreau.  Cependant,  il  n'eft 
pas  inutile  de  le  lire ,  pour  profiter  de  ce 
qu'il  a  de  bon  ,  en  écartant  ce  qu'il  a  de 
dangereux.  3^1.  Bossuet  ,  en  formant  un 
fyftême  de  politique  fur  l'Ecriture ,  a  fait 
voir  combien  il  étoit  verfédans  la  le&ure 
des  -livres  faints  ;  mais  l'Ecriture-Sainte , 
qui  fert  à  régler  les  maximes  des  mœurs, 
n'eft  guères  confuitée  quand  il  s'agit  de 
ségler  les  intérêts  des  princes. 

Je  ne  puis  omettre  l'ouvrage  fi  célèbre 
du  Droit  de  la  guerre  &  de  la  paix  :  (  De 
jure  belli  &  pacis  )  donné  par  Grotius  , 
le  politique  le  plus  exa&  qu'il  y  ait  eu 
depuis  plufieurs  fiécles,  La  connoifTance 
qu'il  avôit  de  tous  les  gouvernemens  > 
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&  la  pratique  des  affaires  ou  ils'étoit  vu 
engagé;  un  efprit  de  réflexion ,  de  modé- 
ration ,  &  de  juftice  ,  qui  accompagnoic 
un  favoir  immenfe ,  mais  toujours  bien 
ménagé ,  Ta  mis  à  portée  de  traiter  la 
matiért  du  Droit  public  avec  plus  d'exa- 
éfcitude  &  de  précifion  qu'aucun  autre* 
Son  ouvrage  tiendrait  lieu  de  loi  9  fï  les 
princes  en  reconnoiflbient  quelques-unes 
dans  le  gouvernement  de  leurs  états.  Il  a 
fu  appuyer  ce  qu'il  dit ,  par  les  maximes 
les  plus  fages  &  les  plus  autorifées  dans 
la  morale.  Les  Commentaires  que  la  plur 
part  des  politiques  ont  faits  fur  fon  ou- 
vrage y  n'y  ont  repris  &  corrigé  que  très** 
peu  d'endroits ,  &  ont  fervi  même  à  con- 
firmer tout  ce  qu'il  a  dit  de  raifonnable. 
Courtin  ne  lui  avoir  pas  fait  honneur  9 
par  une  médiocre  verfïon  françoife  qu'il 
en  avoit  publiée  5  mais  B  arbeyrac  nous 
en  a  bien  dédommagé ,  en  décorant  pat 
d'excellentes  obfervations  la  belle  tradu- 
ction qu'il  a  publiée  de  l'ouvrage  de 
Grotius.  Ce  font  de  ces  livres  qu'il  faut 
méditer ,  fi  l'on  veut  fe  munir  des  prin- 
cipes néceflfaires  pour  juger  fainement 
des  grands  événement  de  l'hiftoire  mo- 
derne. 

On  trouvera  toutes  les  matières  de 
politique  traitées  avec  encore  plus  d'é- 
tendue &  de  détail ,  dans  l'ouvrage  de 

M.  de  RÉ  al  ,  intitulé  La  Science  du  Go*} 
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vernement.  C'eft  un  ouvrage  de  morale,' 
de  droit  &  de  politique,  qui  contient 
les  principes  du  commandement  &  de 
l'obéiffance.  L'auteur  a  prétendu  réduirê 
•  toutes  les  matières  de  gouvernement  en 
ùn  corps  unique,  entier  dans  chacune  de 
fes  parties  j  &  expliquer  les  droits  Se  le? 
"devoirs  des  fouverains ,  ceux  des  fujets; 
ceux  de  tous  les  hommes ,  en  quelque 

foliation  qu'ils  fe  trouvent. 

• 

Intérêts  &  Maximes  des  Princes. 

Si  les  le&ures  que  nous  venons  de  pre- 
ferirene  font  pas  abfolument  néceffàires 
avant  d'entreprendre  l'étude  de  Fhiftoire 
moderne,  elles  font  pour  le  moins  très- 
utiles  pour  le  faire  avec  avantage.  Il  en 
eft  de  même  de  celles  qui  regardent  les 
Intérêts  des  Princes  &  les  Maximes  du 
gouvernement  de  chaque  monarchie,dont 
il  eft  utile  d'avoir  au  moins  une  connoif- 
fance  générale.  Les  maximes  découvrent 
les  fautes  que  commettent  les  princes , 
ou  dans  la  conduite  qu'ils  tiennent  à  l'é- 
gard de  leurs  fujets ,  ou  dans  les  enga- 
gemens  qu'ils  prennent  avec  les  étran- 
gers. Les  iatérêts  font  connoîcre  les  mo- 
tifs des  fouverains  dans  les  guerres  qu'ils 
déclarent,  ou  dans  les  neutratités  qu'ils 
obfervent.  L'un  &  l'autre  objet  a  été  par- 
faitement bien  dévelopé  dans  le  petit 
livre  des  Intérêts  8c  des  Maximes  des 
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princes,  dont  une  partie,  qui  eft  de  M. 
le  duc  de  Rokan  j  l'un  des  grands  poli- 
tiques de  fon  fiée  le ,  fut  préfentée  au  car- 
dinal de  Richelieu,  en  1637.  11  faut 
commencer  par  les  Maximes,  parce  qu'el- 
les font  plus  amples  &  moins  embaraflées y 
après  quoi  an  peut  venir  aux  Intérêts. 
Les  Maximes ,  principalement ,  font  écri- 
tes avec  beaucoup  de  fensj  maison  doit 
fe  précautioner  contre  certains  faits  ou- 
:trés ,  ou  apocryphes,  rapportes  dans  ce 
livre.  11  eft  vrai  que  ces  fortes  de  traits 
ne  s'y  trouvant  que  rarement ,  n'empê- 
chent pas  qu'ilne  puilfe  être  lu  avec  avan- 
tage. 

II  eft  bon  de  remarquer  dans  la  Ieéturé 
de  ces  maximes,  &  dans  l'ufage  qu'on 
en  voudra  faire,  que  les  révolutions  qui 
furviennentoudansle  gouvernement,  ou 
.par  le  fort  des  armes,  font  terriblement 
changer  les  intérêts  &  les  maximes.  Mais 
pour  peu  qu  on  ait  pénétré  les  principes 
expliqués  dans  ces  deux  ouvrages ,  on 
fera  céder  facilement  l'exception  des  ré- 
gies aux  régies  même ,  quelques  géné- 
rales qu'elles  paroiflent  :  &  Ton  verra 
que ,  quand  des  miniftres  habiles  font 
obligés  de  fe  départir  des  intérêts  mua- 
bles ,  c'eft  toujours  pour  revenir  aux  ma- 
ximes inviolables  de  la  fureté  &  de  la 
tranquillité  des  états. 

Ce. petit  ouvrage  du  duc  de  Rohan  a 


Digitized  by  Google 


£0       Méthode  pour  PHiflotre. 
toujours  été  fi  goûté ,  que  des  auteurs 
du  troifiéme  ordre,  nés  pour  être  les  fin- 
ges  des  grands  écrivains,  ont  crû  fe  faire 
une  réputation ,  en  donnant  leurs  réfle- 
xions fous  le  titre  fpécieux  de  Nouveaux 
Intérêts  des  Princes  ;  mauvaife  copie  d'un 
excellent  original.  Le  premier  d  e  ces  au- 
teurs eft  Gatien  desCourtils^  Sandras^ 
qui  a  publié  beaucoup  de  romans  hiftori- 
ques  &  politiques,  qui  ne  lui  coutoienc 
que  la  peine  de  les  coucher  fur  le  papier. 
Ce  qu'il  publia  donc  en  168-5  ,  en  Hol- 
lande ,  où  il  étoit  alors ,  n'eft  qu'une  pa- 
raphrafe  &  une  glofe  mal  concertée  de 
l'ouvrage  du  duc  de  Rohan ,  qu'il  a  tâ- 
ché d'accommoder  à  la  firuation  où  l'Eu- 
rope fe  trou  voit,  &  quil  fut  encore  obli- 
gé de  changer  en  \6%6>  àcaufedes  chan- 
gemens  qui  arrivèrent  dans  les  affaires. 
Ce   livre  ,  quoiqu'écrit  légèrement  , 
n'eft  recommandablé  que  par  les  juftes 
éloges  qu'il  fait  de  Louis  XIV ,  Tuu  des 
plus  grands  rois  que  la  monarchie  fran- 
çoife  ait  produit.  Il  auroit  été  louable 
de  fon  zèle ,  s'il  n'avoit  pas  dés  honoré  fon 
ouvrage  par  de  perpétuelles  fatyres  de 
l'empereur  Léopold ,  l'un  des  plus  grands 
princes  que  l'Empire  ait  donné  depuis 
plufieurs  fiécles,  &  dont  la  Providence  a 
béni  les  armes,  la  prudence  &  la  piété, 
foit  par  les  progrès  qu'elle  lui  a  fait  faire 
contre  les  ennemis  du  nom  Chrétien , 
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fbit  en  le  foutenant ,  malgré  beaucoup 
de  puifTances  &  de  révoltes  ,  fur  le  trône 
impérial ,  où  il  eft  mort  comblé  de  gloire 
&  regreté  de  tout  l'Empire ,  &  même  de 
toute  l'Europe,  dont  pendant  près  de  50 
ans  il  avoit  fù.  ménager  les  intérêts  avec 
la  fagefle,  qui  a  toujours  fait  le  partage 
de  Taugufte  maifon  d'Autriche.  Enfin  5 
dix  ans  après  Des  Courtils *  un  autre 
fïnge  s'eft  encore  avifé  de  paroître  fur 
la  fcène  3  en  publiant  >  Tan  1 6 9  5  ,  un 
Traité  des  Intérêts  des  Princes  &  Souve- 
rains de  V Europe  ;  livre  encore  plus  igno- 
rant que  celui  de  Des  Courtils.  On  ne 
fauroit  s'empêcher  de  fe  moquer  de  lâ 
vanité  de  ces  médiocres  auteurs  >  qui  s'i- 
maginent de  leur  cabinet  pouvoir  gou- 
verner toute  l'Europe;  &  qui  fans  avoir 
aucune  teinture  des  affaires,prétendent  ré- 
gler les  démarches  de  tous  les  princes.  Ne 
riroit-on  pas  de  voir  un  de  ces  politiques 
dire  que  c'efl  de  Charles  (  de  France , 
frère  de  Lothaîre ,  )  que  font  defcendus 
.tous  les  ducs  de  Lorraine  j uf au  aujourd'hui ^ 
le/quels  ont  toujours  rendu  foi  &  hommage 
à  l'empereur  j  comme  prince  &  guidon  de 
f  empire  ?  Ceft,  en  peu  de  mots  y  plusieurs 
ignorances  en  hiftoire  &  en  politique. 
Les  ducs  de  Lorraine  ne  prérendent  pas 
defeendre  de  la  race  de  la  féconde  maifon 
de  France ,  depuis  qu'on  a  montré  qu'ils 
ont  une  autre  origine  qui  ne  leur  fait  pas 
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moiiis  d'honneur  ,  &  qu'on  proftve  par 
les- monumeiis  hiftoriques,  qu'ils  vien- 
nenc  d'une  louche  qui  leur  eft  commune 
avec  l'augufte  maifon  d'Autriche,  fur 
laquelle  même  ils  ont  le  droit  d  aîneflTe. 
D'ailleurs ,  en  qualité  de  ducs  de  Lor- 
raine ,  ils  ont  toujours  été  fouverains  Ôc 
indépendans,  ne  (i)  relevant  que  de  Dieu 
feul  &  de  leur  épée  j  Comme  parle  un  ha- 
bile politique. 

Le  meilleur  ouvrage  qui  dans  ces  der- 
niers tems  ait  paru  fur  cette  matière ,  eft 
celui  du  fieur  Rousset,  imprimé  d'a- 
bord à  la  Haye  en  3  yol.  in-40.  fous  le 
titre  £  intérêts  des  Princes  de  l'Europe  j 
&  depuis  à  Trévoux  en  14  vol.  in-12. 
L'auteur  s'étoit  appliqué  toute  fa  vie  à  la 
Politique  fpéculative  &  au  Droit  public. 
Ce  qu'il  a  donné  dans  cet  ouvragé  eft 
appuyé  fur  les  adfces  &  fur  les  derniers 
traités  de  paix.  Quoique  fon  livre  ait  été 
imprimé  en  Hollande,  que  l'on  qualifie 
pays  de  liberté  ,  on  fent  bien  cependant 
qu'on  a  engagé ,  je  dirai  même  obligé 
l'auteur  à  quelques  corre&ions.  C'eft  ce 
que  j'ai  remarqué,  principalement  aufu-  * 
jet  des  prétentions  de  la  couronne  d'Ef- 
pagne,  où  M.  RoulTet  a  fait  des  retran- 
chemens,  dont  on  s'apperçoit,  eh  exa- 
minant Tédition  de  Hollande ,  d'où  ou 


i  j)  toui*du  May ,  Etat  de  V Empire  >  Dialogue 
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a  enlevé  quelques  feuilles,  pour  en  fub- 
ftiriier  d'autres. 

On  peut  fuppléer  à  l'ouvrage  de  Rouf- 
fet ,  par  un  autre  moins  étendu ,  mais 
plus  précis,  &  plus  intérefTant  ,  parce 
qu'il  vient  jufqu'à notre  tems.  C'eftl'ou^ 
vrage  de  l'abbé  Mably^  intitulé  ,  Le 
Droit  public  de  'l'Europe  fondé  fur  les 
traités ^  depuis  1 648 jufquen  176$. 

Les  Prétentions  &  les  Préféances  en- 
trent dans  les  intérêts  des  nations ,  aufli- 
bien  <jue  dans  le  Droit  public.  On  les 
connoit,  à  la  vérité,  par  Vhiftoire  y  mais 
il  feroit  bon  qu'on  en  eût  des  notions 
préliminaires  ,  pour  mieux  pénétrer  les 
motifs  &  la  juftice  de  plufieurs  guer- 
res qu'elles  ont  occafîonées.  Il  n'y  a 
*  guères  qu'en  Allemagne  où  l'on  s'ap- 
plique à  bien  difcuter  ces  matières.  -Les 
études  du  droit  public  y  font,  aveç  rai-> 
fon  ,  dans  une  fi  grande  eftime  &  fi  bien 
fui  vies,  que  ce  qu'on  produit  fur  ces 
matières  eft  ordinairement  mieux  ap- 
profondi que  ce  qui  fe  fait  par  les  fa- 
vans  des  autres  pays.  Cependant ,  on  ne 
peut  pas  dire  qu'ils  connoilTent  à  fond  le 
Droit  public  de  toutes  les  nations;  on 
eft:  obligé  d'y  apporter  tpès-fouvent  des 
correétifs ,  chacun  pour  le  royaupie  dont 
le  gouvernement  lui  eft  plus  connu.  Il 
feroit  à  fouhaiter  qu'une  main  habile  & 
intelligente  traduisît  en  françois,  ou  en 
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une  autre  langue  un  peu  plus  connue  que 
la  langue  allemande,  les  deux  excellens 
ouvrages  que  deux  fa  vans  ont  publiés 
depuis  quelques  années  ,  l'un  fous  le 
titre  de  Thcatrum  illujlrium  pr&tentïonum 3 
&  l'autre  fous  celui  de  Thcatrum  pr<zce- 
dentiœ.  Ces  deux  ouvrages  ,  qui  ont  une 
grande  réputation  dans  l'Empire,  ne  fe- 
roient  pas  moins  goûtés  en  France ,  où 
malgré  le  peu  de  connoiflfance  que  Ton  a 
du  Droit  public,  on  ne  laifle  pas  d'efti- 
mer  tout  ce  qui  fe  fait  de  bon  en  ce 
genre  dans  les  aurres  états. 

Nous  avons  eu  long-tems  le  malheur, 
qu'à  peine  connoiflîons-nous  le  gouver- 
nement des  autres  nations  ;  il  n'y  a  mê- 
me pas  long-tems  que  nos  favans  fe  font 
appliqués  à  traiter  folidement  ce  qui  re- 
garde le  Droit  public  de  la  France.  Ce 
que  les  anciens  en  ont  dit,  eft  quelque- 
fois appuyé  fur  des  titres  fi  foibles ,  qu'à 
peine  y  a-t-il  de  quoi  affèoir  une  jufte  dé- 
xifion.  Les  du  Tillet ,  les  Pithou  &  les 
Dupuy  ont  commencé  les  premiers  à  fe 
fervir  d'autorités  dire&es  &  certaines. 
Les  anciens  y  mêloient  quelquefois  des 
queftions  fi  peu  conformes  à  la  dignité 
de  leur  fujet ,  qu'ils  faifoient  tort  par- 
là  aux  queftions  plus  eflentielles ,  qu'ils 
ne  pouvoientfe  difpenfer  de  propofer  Se 
de  prouver.  ^Ainfi,  on  ne  peut  lire  ferieu- 
fement  ce  que  dit  Charles  deGRAssÀ- 
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no  ,  dans  fon  traité  des  Droits  de  nos 
rois  (  Regalium  Francis  Jura  j  )  lorfqu'il 
avance  »  que  le  roi  de  France  eft  entre 
»  les  autres  rois  comme  l'étoile  du  matin 
»  au  milieu  d'un  nuage  qui  vient  du  mi- 
«  di }  que  le  roi  de  France,  comme  le 
»  plus  ancien  de  tous  les  rois,  eft  en 
«  droit  de  les  faire  aflfembler  tous  ;  que 
»  ceft  un  fécond  foleil  fur  la  terre  j  que 
»  c'eft  un  Dieu  corporel  en  terre,  §c 
3>  que  ce  qu'il  fait  ne  vient  pas  de  lui- 
3î  même ,  mais  de  Dieu  par  lequel  il  eft 
»  infpiré,  ce  qui  fait  qu'ihne  peut  ni 
s)  tromper,  ni  être  trompé  ;  qu'il  eft  le 
»  v  icaire  de  Jefus-Chrift  dans  fon  royau- 
»  me  y  &  que  par  les  miracles  qu'il  fait , 
»  il  reflemble  aux  mages  qui  font  venus 
»  adorer  Jefus-Chrift  à  Bethléem.  Rex 
Francis  (  i  )  eft  inter  alios  reges  &  principes 
hujus  ftculi  tanquam  Jlclla  matutina  in  me- 
4io  nçbuU  meridionalis  ....  Eft  vicarius 
Chrijli  in  fuo  regno ....  Tanquam  (2.)  an- 
tiquior  ac  dignior  habet  prarogativam  co~ 
gendi  j  feu  convocandi  alios  reges  &  prin- 
cipes   quibus  prdferri  débet  &  altiori  loco 
fédère  ....  6*  dicitur  fecundus  fol  in  orbe 
ttvrarum ....  Rex  FrancU  eft  in  regno  fuo 
tanquam  quidam  corporalis  Deus  •  •  •  •  • 
nam  quod  rex  facit ,  non  tanquam  ipfe  ^ 
fed  ut  Deus  facit ....  &  qu&  facit  *  Deo 


d)  Car.  de  Graflalio  Regalium  FrancU  Jur<iê  L  i.  g. 
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infpirante  (  i  )  facit^  nec fallu j  autfallitur..^ 
Sunt  reges  Francorum  Jimdes  tribus  regibus 
magis,  qui  venerunt  ab  Oriente  in  Bethléem 
Juddt  adorare  Dominum  noftrum  Jefurn  Chri~ 
Jium*  Ce  zèle  eft  louable ,  &  nous  ne 
pouvons  trop  aimer &refpe&er  nos  rois, 
beaucoup  meilleurs,  &plus  grands  que 
bien  des  rois  que  l'antiquité  met  au  rang 
de  fes'  demi-dieux  :  mais  le  zèle  doit 
toujours  être  fagement  ménagé  ;  l'excès 
en  eft  dangereux  ;  il  ne  fait  pas  moins 
de  rort  aux  princes  dont  on  fait  l'éloge  , 
qu'à  l'auteur  qui  le  publie.  Je  patte  à  ces 
auteurs  de  dire  que  tous  ceux  qui  prient 
pour  le  roi  de  France  gagnent  dix ,  & 
même  cent  jours  d'indulgence.  Ce  font 
des  privilèges  appuyés  fur  les  Bulles 
d'Innocent  IV  &  de  Clément  V }  (*).&' 

~"  '  ■■■■■■    ,■  «...      ■    .1  !..  .... 

(i)  Ibid.  p.  47. 

(1)  Terôum  jus  alcum  &  prxcipuum  fequîtur,  quod 
quicumque  orat  pro  rege  Francia? ,  habet  decem  dies  Indul* 
geutiarum,ab  Innoccncio  IV,  ut  récitât  defun&us  przeepror 
meus  magifter  Cofmas  Guymicr  ,  in  Proœmio  Fragmatica? 
S  itïttionis.  Clemens  centutn  dies  indulgentiarum  conceflît 
orantibus  pro  pace&  falute  régis  8c  reipublica?  regni  Fran- 
cise, ut  vidi  &  bullam  legi  in  libre  Liliorum,  &  eft  Bulla 
auru.  3 } .  Joaan.  Fekk  a  ult  ,  Jura  &  privilégia  regni  Fran»* 
ci*.  Quincum  jus  alcum  Ô£  precipuum  chriftianiiïîmi  ré- 
gis Francorum  eft,  quod  quicumque  orac  pro  eo,  decem 
dies  induigentiatum  ab  Iunocenrfo  IV ,  6c  centum  dies  â 
Clémente  confequitur. . .  &  à  Leone  X  datus  eft  annus 
induigendarum  anno  1*14.  Juxta  illud  Baruch  :  Ec  orate 
pro  vitâ  Nabuchodonofor,  régis  Babylonis  provitâ  Bal* 
thifar  Hlii  ejqs.  Et  è  contra  maledicuncur  omnes  qui  Cliri* 
(Haii/fînaum  regem  bellis  aut  aliàs  prôfequuntur ,  per  Ste- 
phanum  papam ,  quiPipino  pofterifque  fuis  Francorum  rc. 
gibus  benedixit.  Garol.  djl  G&assalio,  Regalium  Francis 
jura.  p.  47 &  48.  ^ 
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indépendamment  des  bulles  ,  ce  fona 
des  devoirs  auxquels  nous  fommes  obli- 
gés. - 

Il  faut  examiner  enfui  te  quelque  traité 
qui  nous  fafTe  comparer  la  force  &  le  gou- 
vernement des  états  les  uns  avec  les  autres* 
&  qui  nous inftruife  fuccintementde  l'an-  * 
tiquité  3  &  des  principales  révolutions 
de  chaque  royaume-  Rien  n'eft  plus  né- 
ceflfaire  pour  distinguer  quelquefois  les* 
intérêts  permariens  ,  &  les  intérêts  mua— 
blés  de  chaque  monarchie.  On  s'en  ferc 
encore  pour  mieux  comprendre  les  (im- 
pies ailufions  que v  font,  les  hiftorîens  d'un 
pays  aux  caractères  des  princes  étran- 
gers ,  ou  à  des  mouvement  qu'on  ne  peut 
guères  bien  favoir  ique  par  la  le&ure 
même  d'une  hiftoirey  au  moins  fuccinte, 
de  la  nation.  . 

Deux  auteurs  font  venus  afTez  heu- 
reufenïent  à  bout  de  ce  deffein.  Le  pre- 
mier eft  Conjungius  ,  ce  favànt  hom- 
me que  toute  l'Allemagne  a  admiré  pour 
l'étendue  &  la  profondeur  de  fes  con- 
noiffances.  Ce  qu'il  avoit  fait  fur  cette 
matière  n'ayant  pas  toute  fa  pecfeéfciony 
a  été  achevé  par  Oldenbourg  ,  qui  l'a 
fait  imprimer  à  Genève  en  .1675',  avec 
des:ad<Jitions  trèsrcdnfidérables.  Je  crois 
néanmoins  devoir  avertir1  que  cet  ou- 
vrage qui  à-  poui "titre ,  Thefaur us Rerunt^ 
fublicarum  }  n'a ■  pas  été  avoué  de  Conr'w* 

Tome  VlK  m  E 
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g  tus.  Mais  quoiqu'il  ne  foit  pas  auffi  fa* 
vant  que  tout  ce  que  nous  avons  du  mê- 
me auteur  ,  il  ne  laifTe  pas  d'être  d'une 
grande  utilité.  Le  fécond  eft  le  célèbre 
Pufendorfî  ,  fi  connu  par  fes  traités 
de  jurifprudence  &d'hiftoire.  lia  donné, 
dans  fon  Introduction  à  l'Hifloire  de  t *  Eu- 
rope j  une  idée  de  chaque  royaume,  qui 
peut  infpirer  le  defir  de  les  connoître 
tous  en  particulier,  11  a  même  fait  une 
chofe  qui  étoit  échapée  à  Conringius ,  ôc 
à  laquelle  Oldenbourg  n'avoit  point  fup- 
pléé  avec  allez  d'étendue  j  c eft  qu'il  * 
mis  un  détail  précis  des  intérêts  de  cha- 
que couronne ,  &  de  la  conduite  qu'elle 
<loit  tenir  à  l'égard  des  états  voifins.  11 
l'a  fait  avec  d'autant  plus  d'exa&itude  , 
qu'il  s'étoir  fUioement  appliqué  à  la  con- 
noitfance  du  Droit  public  Ôc  des  intérêts 
des  princes. 

Mais  un  ouvrage  aflez  commun ,  au- 
quel on  doit  cependant  prêrer  attention , 
jeft  le  Mini/Ire  d'Etat  3  que  le  fieur  de 
&iLHO,N  fit  paroître  d'abord  en  163 1 ,  & 
qui  depuis  a  été  réimprimé  plufieurs  fois. 
Ce  font  de  ces  livres  qu'on  néglige,  parce 
que  fouvent  on  n'en  apoint  pénétré  le  fu- 
jet ,  on  qm  l'on  s'imagine  qu'ils  ne  re- 
gardent que  les  feuls  miniftres  'r  mais 
toutes  les  perfonnes  qui  liront  cet  ou- 
vrage, y  trouveront  plus  de  lumière  3c 
de  folidité  que  dans,  la  plupart  de?  poli-* 
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tiques  étrangers.  Silhon  étoit  attaché  aux 
rniniftres  de  France,  &  on  lui  commu- 
mqaoit  les  mémoires  néceflfaires  pour 
travailler  fur  cette  partie  générale  du 
gouvernement.  D  autres  livres  méritent 
encore  d'être  lûs.  Tels  font  les  Confidêra- 
Hoirs  politiques furies  coups  rfVr^publiées. 
pour  la  première  fois  par  le  fieur  NaudI 
en  i6}$*  Il  eft  bon  de  raccompagner  de 
la  leéture  de  la  Science  des  Princes  par 
le  fieur  du  May  :  livre  connu  &  re- 
cherché feulement  des  curieux  j  mais  ou 
Ton  trèuve  ,  dans  les  obfervations  qu'il 
fait  fur  l'ouvrage  de  Naudé ,  des  réfle- 
xions importantes  pour  le  maniement 
des  affaires  publiques  5  quoique  d'ail- 
leurs l'auteur  ne  foit  pas  toujours  exempt 
de  fautes  d'exa&itude  ou  d'inattention* 

Il  ne  faut  pas  s'imaginer  qu'on  trouve 
dans  les  livres  tout  ce  qui  fert  à  former 
un  politique ,  ou  tout  ce  qui  peut  faire 
juger  furement  de  l'hiftoire  moderne.  Il 
faut  plus  d'expérience  que  de  le&ure. 
Un  miniftre  ou  un  homme  d'état,  formé 
feulement  fur  les  livres ,  ferait  un  mau- 
vais politique.  Il  eft  rare  que  les  livres 
dévelopent  lps  vrais  motifs  des  grands 
événemens  :  les  vûes  d'un  miniftre  qui 
auront  réufli  dans  une  occafion ,  ne  fau- 
toient  toujours  être  la  régie  des  autres 
événemens.  Ceux  qui  ont  examiné  l'ivi* 
ftojre  du  monde  avec  réflexion*  n-igno-r 
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tent  pas  -que  la  politique  ^ft  à  kout  4**?*! 

qui  jjugent  par  let  fuçç^y'approp  vent  911 
condamnent  ce  qui  s'eft  fait  par  les  vues 
4'une  politique  formée  fur  la  réuflite  de 
réyéncmept,  Combien^ n'art-çn.pgin^apr; 
graurvé  la  révolution  de  Portugal, procurée 
gar  le  cardinal  de  Rich§lieûJlf&/:  ojnbien, 
ça-t-on  p^eu  lieu  depuis* gr^s  d,è  .trente 
ans  de  l'en  blâmer  ou  df  lui  en  favpir 
mauvais  gré  ?  On  dit  encore,  par  exem-; 
pie,  que  Philippe /II ,  roi  d'Efpagne 
fit  d^ujç  fautes  considérable?  dans  les  pre«[ 
miets  tropbies  des  P^ys-Bas.  r  j»;  L'on  a 
»  pu  remarquer,  dit  un  (1)  apteur  »  les 
fautes  de  Philippe  dans  le  choix  qu'il 
*  fit  des  gouverneurs  pour  les  Pays*  Bas , 
t>  puifque  dans  le  tems  que  les  mau^r 
$  y aifes,  humeurs  étoient  dans  leur  pre- 
v  miére  émotion  9  &  que.  pour  ei\  cou-, 
*>  per  la  racine ,  il  étoit  pécetf^ire  de  prç^ 
»  pofer  une  perfonne  d'autorité.,  &qui 
«  eût  la  force  en  m^iin,  il  confia  ce  aou- 
«  vernement  à  une  femme  &  à  un  prê- 
w  tre  défarmé  (  c  eft  le  cardinal  de  Grande 
>}  vplle  )  :  ce  fut  le  preipier.  fjuix  pas  de 
>?  fa  politique.   La,  fecoijdé 'faute  .  fut»  * 
»  qu  après  le  débordement  :derp^s  hu-, 
»  meurs  ,maligjies  r:  les  eîpritp  ,étant 
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ii %  rentrés  (fans  une-efpéce  de  calmé,  8c 
.»>  n'ayant  befoin  que  d'une  conduite 
»  douce  pour  les  ramener  entièrement 
*y  au  devoir ,  il  envoya  (  le  duc  d'Albe  ) 
»  le  plus  âltie£,  le  plus  cruel  5c  le  plus 

impitoyable  de  tous  les  hommes  , 
.  *y  qui ,  bien  loin  d'éteindre  lè  feu  y  caufi 
»  l'incendie  dans  ces  malheureufes  pro- 
»  vinces.  « 

Eh  bien!  ce  que  demande  cet  écrivain 
Vert  fait  parmi  noU&  On  commença  par 
le  fer  &  le  feu,  pour  externiiriër  la  nou- 
velle religion  qui  pàroiffoit  èn'trance'* 
On  prit  enfuite  des  températhens  plus 
,  doux.  A-t-on  pu  empêcher  par-là  que 
les  religionaires  n'aient  mis  vingt  fois 
cette*  monarchie  à  deux  doigts  de  ïa  per- 
te ?  Les  empêcha-t-on  même  de  fe  can- 
tonner à  la  Rochelle,  &  d'y  jet  fer  les 
fondemens  d'une  république,  qui  àuroit 
peut-être  fubjugué  le  royaume ,  fi  la  pru* 
dence  &  le  courage  de  Louis  XIII  n'a- 
voir prévenu  la  révolution  ?  Difons 
mieux  3  une  même  conduite  produit 
quelquefois  des  effets  différens  ,  &  fou- 
vent  deux  conduites  différentes  produi- 
fent  le  même  effet.  Ce  font  les  conjon- 
ctures qui  déterminent  ;  un  point  pref- 
que  imperceptible  décide  des  plus  grands 
événemens  ;  Se  il  s'agit  d'attraper  ce 
point,  fi  difficile  quelquefois  à  bien  ap- 
pfercevoir.  Ainfî  qu  on  ne-  nous  parle 
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point  de  ces  traités  de  politique  faits 
après  coup  \  mais  qu'on  nous  parle  d'un 
homme  >  qui  fur  des  principes  géné- 
raux fait  fe  décider  à  propos  luivant  let 
conjonctures  ,  qui  fonde  tous  les  partis, 
&  qui  fe  détermine  à  celui  qui  qoit  le 
plus  heureufement  réuflîr  ,  fbit  par  ht 
fituation  naturelle  des  affaires ,  foit  par 
la  fureté  des  mefures  que  fait  prendre 
un  miniftre  habile*  Mais quil  en  eft  peu 
<le  ce  -cara&ere  !  On  ne  peur  pas  s'empè* 
chez ,  quand  on  examine  tout  ce  qui  s'eft 
pa(Té  dans  l'Europe  depuis  près  de  300 
ans,  de  penfer  aVec  Erafme*  (1)  que 
s'il  eft  quelquefois  avantageux  de  pren- 
dre dans  les  hiftoriens  &  dans  les  livres 
des  principes  de  politique  &  de  pruden- 
ce, il  n'eft  pas  moins  dangereux  de  pref* 
ier  les  événemens ,  &  de  vouloir  fe  for- 
mer fur  leur  réuflite,  Souvént  on  trouve 


(m)  Jam  Tcrô  non  negaverim  ex  htftoricomm  leâione 
preripuam  coiligi  prudeuriani  :  vcrûm  ex  iifoem  fummam 
..perniciem  hauries,  ntfi  fie  prasrnuuitus  &  cum  dcle&u  lege- 
ris.  Vide  ne  tibi  iinponanc  ceJebrata  Ceeulorum  confenfu 
Domina  ftripterum  auc  duxutn.  Hcrodotus  >  Xenophon  , 
ùcsrque  gcntilts  fuie  ,  &  plerumque  peûimum  proponunc 
priocipis  exempiar,  etiamfi  in  hoc  ipium  fcripfciunc  hifto- 
riam  ,  ut  auc  dele&areut  narratione ,  aut  egregii  duels 
imaginem  effingerent.  Salafhus,  Livius  mulraquidcm  prae- 
clare,  addo,  eruditè  omnia  5  fed  non  omnia  probanc  quae 
narrant ,  &  qttaedam  probanc  haudqnaquani  probaoda  ptin* 
cipi  chriftiano.  Cum  Achillem  audis  ,  cùm  Xerxcro ,  Cy- 
xum  y  Darium  ,  Julium  >  ne  quid  ce  rapiac  magni  nominii 
pracftigium.  Magnos  ac  furiofos  lacrones  audis.  Sic  euim 
iilos  aliquoties  vocat  Seneca,  E&A5M,  Jnjîim,  principe 
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dans  les  anciens ,  &  même  dans  les  mo« 
dernes,  de  ces  adfcions  grandes,  nobles, 
héroïques  ,  lefquelles  ne  conviendront 
point  à  nos  mœurs ,  qui  font  peut-être 
mieux  formées  ^  ni  i  notre  cara&ere , 
<mi  a  plus  de  maturité  que  denthou- 
iiafme. 

Voila  bien  des  préparatifs  pour  étu- 
dier l'hiftoire  moderne  j  mais  je  me  per- 
fuade  que  ceux  qui  voudront  s'y  appli- 
quer utilement ,  ne  les  trouveront  pas 
rrojp  longs.  Ils  favenr  que  FHiftoire  ne 
doit  pas  Feulement  ferviri  connoître  les 
tems ,  mais  encore  à  connoître  les  hom- 
mes ;  &  qu'il  ne  faut  pas  moins  s'appli- 

Suer  à  réfléchir  fur  les  événemens ,  qu'4 
is  arranger. 

CHAPITRE  IV. 

Hifioire  de  f  Empire  d'Orient. 

Xjês  préliminaires  qui  fervent  pour  Thî* 
ftoire  de  l'Empire  romain ,  fervent  éga- 
lement pour  celle  de  l'Empire  d'Orient. 
Quoique  ces  deux  empires  n'aient  pas 
toujours  eu  la  même  étendue ,  par  les  ré- 
volutions qui  fe  firent  dans  le  gouverné- 
ment,  cependant  les  empereurs  d'Orient 
qui  réfidoient  à  Conftantinople ,  feejua- 
Jifîéjeot  teneurs  d'empereurs  romains  j 
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&  ils 'avaient  donné  à  Conftantiriopltf  J 
capitale  de  leur  empire,  le  titre  glorieux 
-de  nouvelle  Rome. .  Cet  empire  ne  fut 
pas  interrompu  comme  celui  d'Occi- 
dent; mais  il  fe  trouva  fujet  à  de  plus 
grandes  révolutions.  On  peut  même  af- 
furer,  que  la  part  que  fes  empereurs  ont 
pris  malheureufement  aux  affaires  de 
FEglife,;eaa  rendu  l'étude  plus  nécef- 
faire  que  celle  de  l'empire  d'occident. 

Comme  ce  fut  Constantin  qui  au- 
gmenta la  ville  de  Byzance ,  &  en  fit  cette 
ville  célèbre,  connue  fous  le  nom  de 
Conftantinople  v  il  eft  naturel  de  faire 
commencer  à  fon  régne  THiftoire  de 
J'Empire,  d'Orient  y  &  c'eft  le  plan  qu'a 
fuivi  M.  le  Beau  ,  dans  fon  Hijloire  du 
bas  empire*  Ce  prince ,  qui  fut  avec  ju~ 
ilice  furnommé  le  Grand  ,  étoit  fils  cfo 
Conftance-Chlore  &  d'Hélène.  Après 
avoir  parte  le  tems  de  fa  jeunefle  dans 
l'exercice  des  armes >  il  fut  élevé  à  i'em- 
pire  l'an  306.  Il  dvoit  alors  3  2  ou  33  ans. 
Auflitôt  que  Conftantiri  eut  été  déclare 
.«Augufte  3  fes  images  furent  expofées  à 
Rome  j  mais  à  cette  vue ,  les  troupes  pré- 
toriennes proclamèrent  empereur  Ma- 
xence  y  fils  de  Maximilien-Hercule,  qui 
venoit  de  quitter  l'empire.  Ce  nouveau 
prince  ,  pour  fe  concilier  Taffedion  des 
peuples,  que! la  douceur  de Conftantin 
paroilToit  lui  vouloir  enlever  ,  fit  ceffej: 
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la  perfécution  contre  les  chrétiens  j  maïs 
ils  ne  jouirent  pas  long-tems  4e  cette 
heureufe  tranquil  lité.  Peu  de  rems  après  > 
Maxence  s'abandonna  à  toutes  fortes 
cruautés.  Galère  Maximien  ,  quiétoit 
auffi  c|evé  fur  le  trône  impérial,  fit  mar- 
cher contre  lui  le  Céfar  Sévère,  qui  fut 
abandoné  de  fes  troupes  ,  &  qui  fe  vit 
contraint  de  fe  Xauver  à  Ravenne  :  après 
quoi  Galère  envoya  des  ambafladeurs  à 
Maxence ,  pour  le  porter  à  la  paix  ;  mais 
voyant  que  ces  tentatives  étoient  inutiles , 
il  prit  le  chemin  de  Rome ,  &  fut ,  com- 
me Sévère  3  abandonné  de  fes  troupes. 
Il  fe  retira  dans  i'Xllyrie,  où  Tan  $07  ,  il 
donna  le  titre  de  Céfar  à  Licinius. 

Maximien  Hercule,  qui  avoit  ab- 
diqué malgré  lui  la  puifiance  fouveraine, 
revint  4  Rome,  dans  Tefpérance  de  re- 
monter fur  le  «trône.  Il  écrivit  à  Dioclé- 
tjen,  pour  l'engager  à  reprendre  la  pour- 
.pre;  majs  ce/ dernier ,  qui  avoir  éprouvé 
tous  les  embaras  de  la  puiflfance  fouve- 
raine ,  &  qui  goutoit  alors  routes  les  dou- 
ceurs de  la  vie  privée ,  refufa  d'écouter  la. 

{>ropofîtion  de  Maxiniien.  Celui  .-ci  ne 
airfapasde  pourfuivrefon  entreprife :y  &t 
pour  en  vçnir  plus  facilement  à  boutai 
.  engagea  î  par  une  trahifon ,  Sévère  à  for  til- 
de Ravenne  5  le  con'duiïit  à  Rome  eu, 
habit  d'efclavej  mais  avant  que  d'y  arri- 
ve r,  il  le  fie  égorger  à  dix  milles  de  cette 

E  v 
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grande  ville.  Peu  de  tems  après ,  on  re* 
connut  que  Maximien  vouloir  pareille- 
ment ôrer  la  vie  à  fon  fils  Maxence  :  on 
le  chaflâ  de  Rome ,  &  il  fut  contraint  de 
fe  retirer  dans  les  Gaules  auprès  de  Con- 
ftantin,  auquel  il  donna  Faufta  fa  fille  en 
mariage  >  avec  le  titre  d'Àugufte. 

L'an  joS,  Licinius  fut  déclaré  empe- 
reur dans  la  Pannonie.  Alors ,  on  vit 
l'empire  partagé  entre  quatre  fou  verains> 
fa  voir  ,  Confiant  in  Se  Maxence  y  qui  é- 
noient  eux-mêmes  fils  d'empereurs & 
Galère  -  Maximien  avec  Licinius ,  fotdars 
de  fortune.  En  510,  Maximien  Hercule 
eut  la  témérité  de  confpirer  contre  la  vie 
de  Conftantin  fon  gendre  ;  mais  ce  prince 
ayant  appris  la  confpiration,  fit  mourir 
fon  beau-pere  qui  s'étoit  retiré  à  Mar- 
feille.  L'année  d'après,  Gai  ère-  Maxim  ieh 
mourut ,  &  Maxence  fon  gendre ,  pour 
fe  donner  un  plus  grand  crédit,  le  fit 
mettre  au  rang  des  dieux.  L  an  3 1 1 ,  Con- 
stantin ,  animé ,  comme  on  croit ,  par 
l'apparition  d'une  croix  qui  fe  fit  voir  en 
l'air  y  paifa  les  Alpes ,  &  entra  dans  l'Ita» 
lie ,  ou  il  défît  affez  près  de  Rome  Ma- 
xence ,  qui  périt  même  par  la  chute  d'un 
pont  qu'il  avoit  fait  drefler  fur  le  Tibre. 
Sa  tête  fut  portée  dans  la  capitale  de  l'eut- 
j>ire  y  Se  de-Ià  promenée  dans  toute  l'A- 
frique, pour  marque  de  la  vi&oire  de 
ConftaBan*  Le  prince  vi&orieux  ayant 
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ttiîs  Gïâtc  aux  affaires  de  Rome,  pairie 
pour  la  Germanie  j  mais  en  pafTanr  à  Mi- 
lan ,  il  maria ,  Tan  313,  fa  fœur  Con- 
ftancia  avec  Licinius.  Ces  deux  princes 
ne  furent  pas  long-tems  en  bonne  intelli- 

Fence.  La  première  bataille  qui  fe  donna 
an  3 1 5 ,  immédiatement  après  leur  rup- 
ture, fut  favorable  à  Conftantin  ;  la  fé- 
conde ne  lui  fut  pas  moins  heureufe.  Ce- 
pendant ,  il  ne  profita  de  fa  vi&oireque 
pour  donner  la  paix  au  vaincu  j  &  ils  fi- 
rent entr'eux  un  nouveau  partage  de  rem- 
pire. 

Licinius  reprit  les  armes  en  3  24,  foui 
prétexte  que  Conftantin  avoir  fait  une 
irruption  fur  fes  terres.  Ils  en  vinrent 
aux  mains  près  d'Andrinople;  ôc  1  armée 
de  Licinius,  de  centfoixamë-cinq  mille 
hommes ,  en  perdit  3  5000  &  le  refte  fut 

déroute.  Deux  aur 
très  batailles  consécutives  qu'il  perdit 
avec  la  liberté  ,  le  firent  reléguer  1 
Theflalonique  ;  mais  ce  prince  inquiet, 
qui  vouloit  exciter  de  nouveaux  troubles 
dans  l'empire,  fut  tué  Tannée  fuivante: 
Sa  mort  auroit  afTuré  la  tranquillité  dé 
l'univers  ,  fi  Conftantin  n'eût  vu  fa  fâ^ 
mille  déchirée  par  des  troubles  dome- 
ftiques ,  qui  coûtèrent  la  vie  à  Çrifpns 
Céïar ,  fon  fils  aîné ,  prince  d'une  grande 
efpérance.  Faufta,  fécondé  femme  de 
Conftantin  /outrée  de  n'avoir  pu  oblige* 

Evj 


io8  Méthode  pour  l'Hifloïre. 
Crifpus  de  répondre  à  fa  paflîon ,  Oiï 
dans  la  crainte  que  la  réputation  de  ce  Jeu- 
ne prince  ne  fut  un  obftacie  à  la  fortune 
de  fès  enfans,  l'accufa  d'avoir  voulu  at- 
tenter à  fon  honneur.  Conftançin  ,  trop 
crédule  ,  fit  périr  fon  fils,  fur  cette  feule 
accu  fanon.  Mais  Hélène  ,  mere  de  Con- 
ftantin  ,  qui  découvrit  la  vérité  quelque 
tems  après ,  ne  manqua  pas  d'en  informer 
l'empereur  fon  fils ,  qui ,  pour  fe  vengea 
de  cette  perfidie,  commanda  qu'on  en- 
fermât l'impératrice  Faufta  dans  une  étu- 
ve,  c'eft-à-dire ,  dans  des  bains  chauds  , 
où  elle  fut  étouffée.  Philoftorge  a  écrit 
qu'elle  ne  fut  ainfi  punie,  que  pour  un 
adultère  qu'elle  avoit  commis  avec  un 
courrier. 

,  Conftantin  ayant  fait  rétablir  Byzance> 
en  fit  la  dédicace  l'an  x  3  o ,  &  rendit  une 
ordonnance ,  par  laquelle  il- vouloir  que 
cette  ville  fût  appellée  la  nouvelle  Rome. 
Comme  il  en  prétendoit  faire  la  capitale 
de  fon  empire  ,  il  prit  un  foin  particulier 
de  la  fortifier  &  de  l'embellir.  Il  y  fiç 
^pportence  que  PAfie ,  l'Europe  &  l'A- 
frique avoient  de  plus  rare*,  &  il  dé- 
pouilla les- plus  , grandes  villes,  Rome 
même ,  de  leurs  richefTes  &  de  leurs  or- 
nem ens,  pour  décorer  la  nouvelle  capita- 
le ,  &  la  rendre,  par  fa  grandeur  &  fa  ma- 
gnificence, fupérjeure  à  toutes  celles  qui 
avoient  été  bâçies  jufqu'alors.  11  y  fitbâ- 
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tïr  la  fuperbe  églife  des  Apôtres,  celle 
de  la  paix  :  il  en  éleva  plusieurs  aunes 
dans  le  refte  de  fon  empire.  Conftantin 
mourut  le  21  mai  337,  dans  de  grands 
fentimens  de  piété,  après  avoir  demandé 
&  reçu  le  baptême.  Il  étoir  âgé  de  6 3  ans, 
x  mois  &  15  jours,  dont  il  avoir  régné  30 
ans  9  mois  Se  27  jours.  Comme  il  reçut  le 
baptême,  dans  unfauxbourgde  Nicomé- 
die ,  par  les  mains  d'Eufébe ,  célèbre  évê*» 
que  arien  de  cette  ville ,  quelques  au- 
tëursont ,  à  cette  occafion,  jugé  peu  fa- 
vorablement  de  la  foi  de  ce  prince.  Con- 
ftantin eut  le  fort  de  tous  les  grands  hom- 
mes ,  dont  les  vertus  font  ordinairement 
accompagnées  de  beaucoup  de  vices  ;  Se 
quelque  modefte  qu'il  ait  paru  ,  quelque 
juftice  qu'il  ait  affeftée,  quelque  gran- 
deur dame  qu'on  ait  apperçtre  en  lui  , 
on  ne  fauroit  difeonvenir  qu'il  n'ait  été 
aveuglé  par  fon  bonheur ,  &  corrompu 
par  Faufta  fa  femme.  Zozime ,  qui  le 
blâme  prefque  en  tout ,  n'eft  pas  plus 
croyable  qu'Eufébe  de  Céfarée  qui  pré- 
tend juftifier  toutes  fes  actions.  Il  faut, 
pour  tempérer  les  fatyres  de  l'un ,  &  les 
éloges  de  l'autre,  recourir  aux  hiftoriens 
modernes,  qui  ont  fu  prendre  un  jufte 
milieu  entre  ces  deux  auteurs.  Si  Ton  ne 
veut  pas  s'en  rapporter  entièrement  à  Y  Mi* 
Jldire  de  l'Àriariifme  du  P.  Maimbourg  , 
on  peut  >  au  moin?  >  déférer  à  ce  que  M, 


1 1         Méthode  pour  tHifloire. 

HbRMANT  ,  M.  DE  TlLLEMONT  &  M. 

Le  Beau  en  ont  dit ,  l'un  dans  fa  belle 
Hijloire  de  S.  Athanafe  j  le  fécond  dans 
fon  Hitioire  des  Empereurs  >  &  le  troi- 
fiéme ,  dans  Te  premier  volume  de  fon 

Hijloire  du  bas  Empire. 

Les  trois  fils  que  Conftàn tin  le  Grand 
lai  (Fa  de  Faufta  ,  fille  du  vieux  Maxi- 
mien, partagèrent  l'empire  entr'eux,  fui-  % 
-vant  les  difpofîtions  de  leur  pere.  Con- 
stantin II,  qui  étoit  l'aîné,  eut  les  Gau- 
lés ,  l'Efpagne  &  l'Angleterre.  L'Italie  , 
l'Afrique,  la  Sicile  avec  les  autres  îles, 
l'illyrie ,  la  Thrace,  la  Macédoine  &  la 
Grèce ,  échurent  à  Constant,  qui 
étoit  le  dernier.  Constance,  le  fécond 
des  fils  de  Conftantin,  eut  l'Afîe  >  la  Sy- 
rie &  l'Egypte.  Conftantin  le  Grand  avoir 
eu  deux  frères  ;  Iule- Confiance  Se  Dal<- 
matius  y  furnommé  Annibalïen.  Ce  der- 
nier avoir  iaifle  deux  fils;  Turi  nommé 
Flave-Dalmatiusj  fut  créé  Céfar  en  3  3  5  , 
êc  fut  tué  peu  de  tems  apiès  la  mort  de 
Conftantin  ;  l'autre  fut  Annibalien  >  au- 
quel Conftantin  avoit  donné  la  qualité  de 
Roi  des  rois,  avec  le  royaume  de  Pont 
pour  fon  apanage.  Une  /édition ,  fo- 
mentée par  l'empereur  Conftance  ,  fit 
périr  tous  ces  princes,  Gallus  &  Julien  , 
neveux  du  grand  Conftantin  &  fils  de 
Jule-Conftance ,  échapérent  à  peine  à  la 
fureur  des  foldats.  Le  premier  était  ma? 
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lade,  Se  I  autré  en  bas  âge.  Ce  fut  par 
ces  meurtres  que  les  fils  de  Conftantia 
iignalérent  leur  avènement  à  l'empire. 
Peu  de  tems  après,  la  bonne  intelligence 
qui  paroiflbit  entre  les  trois  frères ,  fut 
entièrement  ruinée.  A  peine  il  s*étoic 
écoulé  quatre  ans  depiiis  la  mort  de  Con- 
itantin,  lorfquen  540  ,  Conftantin  II 
déclara  la  guerre  à  îbn  frère  Confiant. 
11  entra  dans  fes  états  avec  une  armée 
nombreufe  j  mais  il  fut  tué  prèsd'Aqui* 
lée.  Conftant  n'eut  pas  une  plus  heu* 
reufe  deftinée  :  dix  ans  après ,  c'eft-i- 
dire  ,  au  commencement  de  l'an  j  5  o ,  il 
fut  tué  à  Eine ,  au  pied  des  Pyrénées  % 
par  les  artifices  de  Magnenccj  qui  fe  fit 
proclamer  empereur  dans  les  Gaules. 

Auflïtôt  que  le  bruit  de  fa  mort  fut 
f  épandu ,  Vétranion  >  qui  commandoit 
la  cavalerie  dans  la  Pannonie ,  fe  fit  pro- 
clamer empereur,  ScNépotienj  fils  d'une 
feeur  de  Conftant ,  prit  à  ,Rome  le  même 
titre.  Vétranion  ne  jouit  que  huit  moi* 
de  fon  ufurpation  ,  après  qtioi  il  fe  vit 
réduit  à  une  condition  privée.  Le  régne 
de  Népotien  fut  encore  plus  court:  à 
peine  fe  foutint-il  un  mois  entier ,  ayani: 
été  .  accablé  par  les  généraux  de  M** 
gnence.  La  guerre  que  1  empereur  Cbft- 
ihnee  eut  avec  ce  dernier  fut  beaucoup 
plus  terrible.  Les  deux  partis  en  vinrent 
aux  mains  dans  la  Pannonie  >  Tan  351» 
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Les  troupes  de  Confiance  fe  trouvèrent 
rompues  &  renverfées  au  premier  choc; 
mais  enfin ,  elles  demeurèrent  vi&orieii- 
fes.  Deux  ans  après  ,  Magnence,  qui 
prèjugeoit  que  fes  affaires  ne  pouvoierit 
le  rétablir  ,  fe  fit  mourir  lui  -  même,  â 
Lyon  ,  &  fon  frère  Décentius  "finit  fe's 
jours  à  Sens ,  par  un  femblable  coup  de 
défefpoir*  f . 

Gatlusj  que  Confiance  avoit  créé  Ce- 
far,&  auquel  il  avoit  donné  le  gouverne- 
ment de  l'Orient  0  abufa  de  fon  pouvoir, 
&c  commit  toutes  fortes  de  violences  &  de 
cruautés.  Confiance,  qui  en  fut  informé, 
lerappella  &  le  fit  mourir  dans  rillyrié. 
Julien,  fon  frère,  auroit  fùbi  le  même 
fort,  fans  Eufébie ,  femme  de  Confiance, 
qui  employa  tout  fon  crédit  en  faveur  de 
ce  jeune  prince.  On  fe  contenta  de  le  re- 
léguer à  Athènes ,  fous  prétexte  de  l'y 
faire  étudier.  Quatre  ans  après  ,  l'em- 
pereur Confiance  le  fit  déclarer  Céfar , 
&  lui  donna,  avec  Hélène  fa  fœur,  le 
gouvernement  des  Gaules.  Julien  s'y  ren* 
dit ,  &  s'y  diftingua  par  plufieurs  victoi- 
res, qu'il  remporta  fur  les  Germains ,  fift 
les  Francs  &c  fur  les  Allemands.  Con- 

*  ■ 

ftance,jaloux  des  exploits  du  nouveau  Cé- 
far, voulut  retirer  dés  Gaules  les  troupes 
Romaines  ,  &  les  faire  pafTer  en  orient, 
pour  fervir  dans  la  guerre  qu'il  avoit  ré- 
solue contre -les  Perfes;  mais  elles  rèfu- 
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/ferent  d'obéir  à  cet  ordre,  &proclamérent 
-  Julien  empereur  dans  la  ville  de  Paris. 
Confiance ,  qui  faifoit  fes  préparatifs 
pour  la  guerre  contre  les  Perfes  ,  accom- 
moda comme  il  put,  le  différend  qu'il 
avoit  avec  eux ,  &  prit  la  route  des  Gau- 
les ,  pour  fe  venger  de  Julien  ;  mais  la 
mort  le  furprit  près  de  Tarfe  en  Cilicie, 
Tan  361.  Par-là  Julien  fe  vit  maître  de 
l'empire.  Il  avoit  été  déclaré  Céfar  par 
Confiance,  Tan  355.  Dès  qu'il  fut  élevé 
fur  le  trône  impérial ,  il  perfécuta  tous 
ceux  qui  avoient  été  attachés  à  fon  pré- 
décefTeur  y  il  en  fit  mourir  quelques-uns , 
&  relégua  les  autres.  Comme  il  n'avoir 
profeffé  la  religion  chrétienne  qu'à  l'ex- 
térieur, &  que  dans  le  fond  du  cœur  il 
avoit  toujours  confervé  le  paganifme,  il 
ne  fe  déguifa  plus  dès  qu'il  fut  monté 
fur  le  trône.  Il  fit  ouvrir  les  temples  des 
faux  dieux  ,  s'en  fit  confacrer  fouverain 

f pontife  j  &  abdiqua  publiquement  la  re- 
igion  chrétienne.  Il  reprit,  en  fuccédanc 
à  Confiance ,  les  defleins  de  cet  empe- 
reur ,  &  entra  dans  la  Perfe  avec  une  ar- 
mée confidérable.  C'étoit  en  $63 .  Il  y 
fit  d'abord  de  fi  grands  progrès ,  que  le 
roi  de  Perfe  lui  fit  faire  des  propositions 
de  paix  fort  avantageufes  a  l'empire; 
mais  il  eut  l'imprudence  de  les  reriifer. 
Il  fit  plus,  il  laifla  brûler  les  bâtimensde 
îranfport  qui  fournifToient  des  vivres  à 
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fon  armée ,  Se  par-là ,  il  fe  priva  d'une  fuEM 
fiftance  néceflaire  qu'il  ne  pouvoit  tirer 
d'ailleurs.  Les  Perfes  n'eurent  pas  plutôt 
appris  l'extrémité  où  fe  trouvoit  Julien  y 
qu'ils  tombèrent  fur  fon  armée  ,  fI'enve- 
lopérent  &  la  défirent.  U  perdit  lui-mê- 
me la  vie  dans  cette  bataille ,  fans  qu'on 
pût  découvrir  quelle  main  lui  avoit  tiré 
le  javelot  dont,  il  étoit  percé.  Toujour» 
animé  contre  la  religion  chrétienne  & 
contre  fon  auteur ,  il  s'avifa  d'une  bra- 
vade qui  tenoit  du  défefpoir  &  de  la  fu- 
reur ;  il  remplit  >  dit-on ,  le  creux  de  fa 
main  de  fon  fang>  &  le  jettant  vers  le 
ciel ,  il  s'écria  :  Tu  as  vaincu  j  GaliUeh. 
C'eft  ainfî  qu'il  appelloit  le  Sauveur  du 
monde.  Il  avoit  refolu,  dès  qu'il  auroit 
terminé  la  guerre  de  Perfe ,  d'exterminer 
tous  les  chrétiens  \  mais  une  puiffance  fu- 
périeure  fit  avorter  ce  projet  extravagant» 
Il  faut  avouer  que  jamais  empereur 
n'eut  plus  d'efprit  &  de  favoir.  Ses  ou- 
vrages 5  qui  iubfiftent  encore  aujour- 
d'hui s  font  voir  les  talens  admirable? 
iju'il  avoit  pour  les  lettres,  dans  lef-v 
quelles  il  avoit  été  inftruit  par  les  plus 
grands  littérateurs  de  fon  tems ,  chacun 
dans  leur  genre.  La  perfécution  qu'il  fit 
fouflfrir  aux  chrétiens  *  fut  d'autant  plus 
dangereufe,  qu'il  s'y  prçnoit  par  la  dou- 
ceur &  par  Tinfinuation,  Il  favoit  que 
les  violences  des  premiers  empereurs 
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^voient  Fait  profpérer  la  religion,  Se  que 
le  fangdes  premiers  martyrs  avoitétéla 
femence  du  chriftianifme.  Il  prit  trois 
moyens  qu'il  crut  infaillibles  pour  détrui- 
re lavéritablç  religion,  les  recompenfe* 
&les  dignités  dont  il  combloit  ceux  qui 
faifoient  profeflion  du  paganifme,  l'i- 
gnorance qu'il  vouloit  introduire  parmi 
les  fidèles ,  en  défendant  d'enfeignet  les 
arts  libéraux  dans  les  écoles  où  Ton  in- 
ftruifoit  la  jeuneffe  chrétienne  :  &  la  pro- 
tection qu'il  accordoit 4  toutes  les  héré- 
fies.  11  prétendoit  détruire  les  chrétiens 
par  eux-mêmes,  en  les  mettant  libre- 
ment aux  prifes  les  uns  avec  les  autres. 
Tous  ces  moyens  dévoient  humainement 
réuflîr;  mais  une  providence  divine  en 
difpofa  tout  autrement. 

Dès  que  l'armée  qui  étoit  enPannonie 
eut  appris  la  mort  de  Julien,  dernier 
prince  de  la  race  de  Conftance-Chlore, 
père  de  Conftantin ,  elle  jetta  les  ieux 
ïur  Sallujle  j>  préfet  du  prétoire  ;  mais 
ce  généreux  officier  s'en  exeufa  fur  fes 
infirmités  &  fur  fa  vieilleffe.  On  en  vint 
donc  à  Jovien,  qui  relevoit  la  ma- 
jefté  &  la  dignité  de  fa  perfonne ,  par 
une  ame  généceufe ,  &  par  une  piété  fo- 
lide ,  qui  faifoient  fon  caradfcère.  11  vou- 
lut d'abord  s'exeufer  fur  ce  qu'il  étoit 
Chrétien  ;  mais  les  foldats  lui  répondi- 
rent qu'ils  faifoient  aufli-bien  que  lui 
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îprofeiïion  du  chriftianifme.  Il  engagea 
donc  le  refte  des  troupes  à  forcir  des  té- 
nèbres du  paganifme  ,  pour  fuivre  la  lu- 
mière de  l'Evangile  :  il  fit;  fermer  les 
temples  des  faux  dieux ,  &  abolit  leurs 
facrifices.  On  ne  peut  excufer  que  fur  14 
néceffité  des  affaires  %  la  trêve  de  trente 
ans  qu'il  fit  avec  Sapor  ,  roi  de  Perfe ,  au* 
quel,  outre  cinq  provinces  qui  étoient 
au  -  delà  du  Tigre ,  il  céda  la  Méfopô- 
tamie  &  les  villes  de  Nifibe  &  de  Sin- 
gare.  Il  retournoit  à  Conftantinople }  mais 
la  mort  le  furprit  en  chemin  après  un  ré- 
gne de  huit  mois. 

Valentinien  étoit  à  Nicée ,  lorfqu'a- 
près  la  mort  de  Jovien  il  fiit  élevé  à  i'em- 
pire,  Tan  364.  Son  zèle  pour  la  religion 
chrétienne  lui  avoit  procuré  l'honneur 
de  l'exil  de  la  part  de  Julien.  11  fentit 
bien  quê  tout  tendoit  à  une  révolution 
générale ,  parce  que  les  Gaules  fe  trou- 
voïent  continuellement  attaquées  par  les 
-Ail  emans}  la  Pannonie  par  les  Sarmates 
&  les  Quades }  la  Bretagne  pnr  les  Pidtes , 
les  Eco(Tois  Se  les  Saxons  -y  l'Afrique  par 
les  Maures  ;  l'Arménie  par  les  Perfes ,  ÔC 
la  Thrace  par  les  Goths  &  les  autres  peu- 
ples du  nord.  Il  crut  pouvoir  prévenir  le 
mal,en  prenant  pour  alTocié  à  l'empire  fon 
frère  Valens  ,  auquel  il  donna  l'orient 
à  gouverner  :  il  fe  réferva  l'occident.  Va- 
ientinien  fe  diftinguoit  par  beaucoup  de 


ized  by  Google 


t  Empire  d'Orient.  nj 
venus;  mais  l'amour  de  la  juftice  l'em- 
portoit  fur  toutes  les  autres  :  on  croit 
même  que  par  févérité  de  tempéra- 
mentil  la  portoit  quelquefois  un  peu 
trop  loin.  Une  beauté  mâle  ,  qui  étoit 
accompagnée  d'un  efprit  délié  ,  d9une 
;rande  tempérance  &d'un  zèle  inviola- 
ble pour  la  foi,  lui  attirait  le  refpedt  de 
tout  l'empire.  Son  frère  étoit  d'un  tout 
àurre  caractère  ;  ainfi  ,  peu  capable  de 
gouverner  de  grands  états. 

Dieu  bénit  les  armes  de  Valentinien  : 
il  battit  les  peuples  du  nord  qui  ve- 
hoient  fondre  fur  l'empire.  Ainu  ,  les 
Saxons  &  les  Bourguignons  ne  firent  au- 
cun progrès  fous  fon  régne ,  qui  fut  de 
près  de  douze  ans.  Valens,  loin  d'imiter 
ion  frère  dans  fon  amour  pour  la  reli- 
gion, ne  fe  contenta  pas  de  perfécuter  les 
Orthodoxes  :  il  s'adonna  même  à  la  ma- 
gie ,  Jufqu  a  vouloir  découvrir  par  des 
Voies  fecrétes  &  condamnables ,  qifelf  fe- 
roit  foiv  fuccefleur  \  a&ion  qui  lui  fit 
Commettre  beaucoup  de  crimes  \  comme 
$'il  eût  prétendu  que perfonne  ne  lui  fuc-* 
cédât.  Il  eut  à  combattre ,  dès  le  corn* 
fnencement  de  fon  règne,  Procope,  pa- 
rent de  l!èmpereur  Julien  ,  qui  avoit  mê- 
me fouhaiïç  de  lui  fucceder.  Cet  officier 
étant  forti  de  Cappadoce,  où  il  s'étoit 
tenu  long-tems  caché,  trouva  des  amis 
à  Calcédoine  :  il  conduifit  à  Conftanti-, 
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nople  Flavia-Maxima-Conftantia-Faà^ 
ftina  ,  fille  pofthume  du  feu  empereur 
Confiance,  avec  Flavia-Maxima-Faufti- 
na,  mere  de  cette  princefle.  Il  préten- 
doit  entamer  la  révolution,  enfoutenant 
en  apparence  l'intérêt  de  deux  perfonnes. 
qui  reftoierit  feules  de  la  famille  de  Con- 
ftantin.  Il  fe  rendit  maître  deConftanti- 
nople ,  où  fous  le  nom  des  princefïes  t 
il  avoit  ufurpé  la  fouveraine  puiflance. 
Il  engagea  dans  fon  parti  l'armée  que 
Valens  avoit  envoyée  contre  lui  ;  &  avec 
dix  mille  Scythes  qu'il  avoit  appelles  à 
/on  fëcours,  il  fe  faifit  de  la  Bithynie. 
Valens  ,  qui  avoit  plus  de  témérité  que 
de  courage ,  alloit  faire  une  paix  hou- 
teufe  avec  Tufurpateur,  fans  les  princi- 
paux officiers  de  fon  armée,  qui  lui  re- 
montrèrent qu'il  feroit  déshonoré.  II  rc- 
folut  donc  de  recourir  aux  armes.  D'a- 
bord, il  fe  faific  de  Nicomédie;  mais  il 
ne  fut  pas  fi  heureux  au  fiége  de  Calcé- 
doine ,  qu'il  fe  vit  contraint  de  lever. 
Ayant  reçu  néanmoins  un  fecours  de  trou- 
pes qui  lui  venoit  de  la  Germanie ,  il 
marcha  contre  Procope  ,  qui  fe  voyant 
abandonné  des  foldats  Romains ,  fe  réfu- 
gia dans  les  bois,  &  s'y  cacha.  Les  deux 
confidens  de  l'ufurpateur,  Gomare  & 
Agellon,  s'imaginèrent  qu'ils  feraient 
leur  cour  à  Valens ,  en  décelant  leur 
maître  ,  qui  fut  arrêté  l'an  $66  :  ôc 
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Valens  les  fit  cruellement  mourir  tous 
trois.  Cependant  ,  l'empereur  xi  en  fut 
pas  pour  cela  plus  tranquille,  Sapor  re* 
nouvella  la  guerre;  mais  les  Perles  fu- 
rent vaincus.  Il  n'en  fut  pas  de  même  des 
Goths ,  qui  défirent  l'armée  de  Valens  » 
&  l'obligèrent  ,  en  369  ,  de  faire  la 
paix  avec  eux.  Il  leur  céda  même ,  Taa 
376 ,  des  habitations  dans  la  Thrace ,  où 
ils  vécurent  tranquillement,  jufqu'à  ce 
que  Lupicin,  qui  cômmandoit  les  trou* 

{>es  romaines ,  les  maltraita  fi  fort  pat 
es  exaltions ,  que  pour  fe  garantir  de 
l'avarice  du  général ,  ils  prirent  les  armes 
contre  l'empereur  même.  Valens  fe  mji  à 
la  tête  de  l'armée  avec  laquelle  il  prêtent 
doit  foumettre  les  rebelles*  Le  combat  fe 
donna  près  d'Andrinople.  Les  troupes  ro- 
maines furent  défaites  j  &  l'empereur 
Valens ,  blefie  d'un  coup  de  fléene ,  né 
pouvant  fupporter  dans  la  retraite  le 
mouvement  du  cheval  &  tombant  à  cha- 
que pas,  fut  porté  dans  une  chaumière, 
qui  dans  le  même  moment  fe  trouva  in* 
veftie  par  les  Goths*  Us  ignoraient  ce- 
pendant que  l'empereur  s'y  fût  retiré  5 
mais  comme  ils  trouvèrent  de  la  réfi* 
ftance ,  ils  s  aviférent  d'jr  mettre  le  feu  ; 
&  par-là  ,  Valens  fut  brûlé  vif,  Tan  3  78, 
après  un  régne  de  plus  de  14  ans.  Les  hi~ 
ftoriens  de  fontems  le  représentent  corn- 
jue  un  affemblage  complet  de  venus &de 
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vices  :  mais  ces  derniers  prenoient  aifc- 
ment  le  deflus ,  fe  laiflant  gouverner  par 
une ,  baffe  jaloufie ,  une  colère  &  une 
cruauté  indomtables  plus  encore  par 
une  impiété  marquée,  qui  lui  faifoit  em- 
brafferj  toutes  les  fureurs  de  l'Arianifme , 
la  plus  violente  de  toutes  les  fe£tes  qui 
aient  affligé  l'Eglife.  ' 

Pendant  le  régne  de  Valens  ,  l'occi- 
dent languiffbit  fous  le  gouvernement 
de  Grat^en  &  de  Valentinien  II, 
qui  avoient  fuccédé  en  375 ,  à  leur  pere 
Valentinien  l.  Gratien  paroiflbit  né  avec 
les  vertus  d'un  particulier  ;  mais  celles 
d'un  fouverain  lui  manquoient.  Comme 
il  étoit  fans  difcernement ,  il  ëlevoit  - 
plutôt  un  étranger  aux  emplois  militai-' 
res ,  qu'un  foldat  Romain  qui  avoit  blan- 
chi dans  le  fervice.  Les  Goths  continué- 
rent-de  ravager  la  Thrace  après  la  more 
de  Valens,  Gratien  fe  vit  obligé  de  faire: 
venir  d'Efpagne  Theodose,  brave  offi- 
cier, fur  la  conduite  duquel  on  pouvoit 
compter il  iaffbcia  au  trône  impérial , 
&  lui  abandonna  l'Orient.  Le  nouvel  em^ 
pereur  battit  les  Goths,  rétablit  la  tran- 
quillité  dans  l'empire  ,  &  obligea  cette 
nation  barbare ,  autant  par  fa  douceur  & 
fbn  affabilité,  que  par  Ion  courage ,  à  fe 
foumettre  aux  Romains.  Maxime  >  qui 
a'étoit  révolté  dans  les  îles  Britanniques^ 
fc.dans  les  Gaules çontre  Gratien,  occa- 
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fiona  une  conspiration  dans  laquelle  l'em- 
pereur Gratien  fut  tué  à  Lyon  1  an  383. 
Théodofe  fe  chargea  de  le  venger  ,  Se 
vint  en  Italie  ,  où  il  battit  &  tua  Maxime 
Pan  3  88.  Victor >  fils  de  Maxime,  ne  lui 
fiirvéquit  que  peu  de  jours*  Théodofe 
mit  fin  fans  peine  à  cette  guerre ,  &  réta- 
blit Valentinien  II  dans  fes  états.  Il  le 
réconcilia  même  avec  S.  Ambroife  Se 
avec  l'E^life  catholique.  Théodofe,  après: 
avoir  triomphé  à  Rome,  prit  la  route 
de  Conftantinople  ,  &  Valentinien  II , 
celle  des  Gaules  :  mais  ce  dernier  étoit 
à  peine  arrivé  à  Vienne  en  Dauphiné  t 
qu1 Eugène  Gaulois ,  intendant  de  fa  mai- 
ton  ,  Se  Ârbogafie  j  Goth  de  nation ,  qui 
commandoit  fes  armées,  étant  entrés  de 
nuit  dans  la  chambre  de  l'empereur, 
1  étranglèrent,  Tan  392.  Il  n'étoit  en- 
core que  cathécuméne.  11  prioit  avec 
beaucoup  d'inftance  S.  Ambroife  de  lui 
conférer  le  baptême.  Ce  grand  évêque' 
qui  avoir  eu  des  raifons  de  différer ,  loua, 
depuis  les  vertus  &  la  piété  de  ce  jeune 
prince ,  qui  avoit  été  enlevé  au  comment 
cernent  de  fa  vingt-feptiéme  année. 

Théodose,  qui  s'étoit  crû  obligé, 
par  reconnoiflance ,  de  venger  la  mort 
de  Gratien ,  s'acquitta  du  même  devoir 
a  l'égard  de  Valentinien.  II  défit  Eugène 
en  594,  le  fit  prifonier  ,  &  le  punit  de 
la  cruauté  avec  laquelle  il  avoit  traité 
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fbn  fouverain  &  fon  maîrre.  Arbogafte* 
qui  ccaignoit  d'avoir  le  même  fore ,  fe 
fit  mourir,  Ge  fut  par  cette  dernière  vi- 
ctoire queThéodofe  courona  toutes  cel- 
les* qu'il  avoit  remportées.  11  mourut  fur 
la  fin  du  mois  de  janvier  de  l'an  $95  , 
après  en  avoir  gouverné  feize.  Ce  prince 
qui  avoit  toutes  les  vertus  d'un  empereuc 
chrétien  ,  peut  être  comparé  aux  plus 
grands  princes  qui  avoient  régné  avant 
lui ,  &  il  furpafla  de  beaucoup  tous  ceux 
qui  vinrent  après.  Quoiqu'il  eût  tous  les 
talens  de  la  guerre,  il  n'en  entreprit  ja- 
mais aucune  que  dans  une  néceffité  ab- 
folue.  Rien  negaloit  fa  clémence,  fa, 
bonté  &  le  defir  qu'il  avoit  de  faire  du 
bien  à  tout  le  monde.  Jaloux  de  la  pu- 
reté de  la  foi ,  il  n'oublia  rien  pour  la 
défendre  contre  les  infidèles  &  les  héré- 
tiques-, &  fit  tout  ce  qu'il  devoit  pour 
combler  de  gloire  TEglife  catholique* 
H  y  é toit  porté  naturellement;  mais  fon 
aèle  redoubla  par  le  faint  baptême  qu'il 
reçut  dans  Je  cours  d'une,  maladie  idange- 
reufe  dont  il  fut  attaqué;  &  pour  témoi- 
gnage de  fa  ferveur ,  il  fit  publier  un, 
edit ,  par  lequel  il  défendoit  de  faire 
dans  tous  fes  états  profeiïion  d'aucune  au- 
rte  religion  , que  de  celle  qui  étoit  ap- 
prouvée par  Péglife  catholique.  Il  ôta 
aux  Ariens  qui  étoient  à  Conftântinople> 
les  églifes  dont  ils  jouiflfoieat  depuis; 
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quarante  ans.  Ces  hérétiques.a  voient  tenté 
de  le  mettre  dans  leurs  intérêts  ;  &  jpeu 
s'en  fallut  qu'Eunomius ,  le  plus  fubtile 
d'entr'eux,  rte  trouvât  moyen  d'obtenir 
une  conférence  avec  le  prince;:  mais 
l'impératrice  Flaville  fon  époufe  ,  prin- 
celïe  d'une  grande  piété,  le  détourna  de 
ce  defTein  ,  qui  n'étant  pas  néceflaire , 
pouvoir  lui  être  funefte.  Son  refpedt  pour 
l'Eglifè  &  pour  la  fainte  liberté  de  fes 
mitiiftres ,  parut  à  l'occaûon  du  maflacire 
de  Tlveflalonique.  Botheric ,  qui  corn- 
mandoit  les  troupes  Illyriennes  ,  avoit 
été  tué  dans  cette  ville  ,  &  Thécdofe 
avoit  vengé  la  mort  de  ce  général  par 
celle  •  d'un  grand  nombre  d'habitans  de 
Theflalônique ,  fans  diftinéfcion  d'inno* 
cens  ou  de  coupables.  Gerte  violence 
obligea  S.  Àmbroife  à  lui  refufer  ren- 
trée de  l'églife,  lorfqu'il  vint  à  Milrn. 
Ce  prince  ne  s'en  offenfa  point  \  &  il  pa- 
roît  que  ce  fut  après  cette  fage  répri- 
mande, que  Théodofe  ordonna  que  tous 
les  jugemens  prononcés  contre  les  crimi- 
nels ne  s'exécuteraient  qu'un  mois  après 
qu'ils  auraient  été  prononcés.  C'eft  avec 
raifon  qu'un  des  plus  grands  prélats  »vi) 
de  l'Eglife  de  France  a  propofé  cet  empe- 
reur ,  comme  un  modèle  propre  pour  for- 
mer un  prince  ,  dans  cette  hiftoire  fi  élo- 
quente ,  qu'il  publia  pour  ferviràl'in- 

U)  AL  Flccbicr,  Hijl.de  Théodofe. 
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ftru&ion  de  M.  le  Dauphin ,  fils  de  Louis 
XIV. 

On  peutauffi  aflurer  que  la  mort  de  cet 
empereur  fit  tomber  toute  la  grandeur  & 
la  majefté  de  l'empire ,  dont  la  décadence 
commença  fous  les  empereurs  Arca- 
dius  &  Honorius.  L'aîné,  à  qui 
fon  pere  avoit  donné  l'Orient ,  n'étoit  âgé 
que  de  dix-huit  ans.  Honorius  deftinéà 
l'empire  d'Occident ,  n  en  avoit  qu'onze. 
Toute  la  fortune  de  l'empire  fe  trou  voit 
alors  entre  les  mains  de  Rufin  &  de  Sti- 
licon.Ces  deux  miniftresle  gouvernoient 
avec  uneautorité<lefpotique.  Rufin,  qui 
réfidoit  à  Conftantinople,  y  régloit  toutes 
les  affaires  de  l'Orient  \  &  rien  ne  fe  fal- 
loir dans  l'Occident  que  par  les  ordres 
de  Stilicon  ,  qui  étoit  Vandale,  Après 
la  mort  de  Théodofe ,  ce  dernier  pré- 
tendit être  le  tuteur  des  deux  empires  ; 
mais  dans  le  tems  qu'il  fe  difpofoit  à 
pafTer  en  orient  pour  y  prendre  poflèf? 
lion  de  cette  dignité  ,  Rufin,  dont  les 
intérêts  étoientoppofésàcette  prétention, 
fe  faifit  des  partages  de  la  Grèce ,  &  lui 
ferma  l'entrée  de  l'Orient,  II  engagea 
même  Alaric,roi  des  Goths,à  fe  jetter  lur 
cette  province.  Stilicon  le  furprit ,  &  dé- 
fit entièrement  fon  armée  :  il  pourfui- 
vit  toujours  fon  premier  deflein.  Il  en- 
voya Gainas  ,  Goth  de  nation  ,  avec  un 
orps  de  troupes ,  vers  Arcadiws  ,  qui 
ouva  moyen  par -là  de  fe  défaire* 
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Tan  $96  y  de  Rufin  qui  le  maîtrifoit. 

L'eunuque  Eutrope  y  qui  avoit  contri- 
bué à  la  more  de  Rufin  ,  redoutoit  le 
pouvoir  trop  abfolu  de  Stilicon.  il  prit 
donc  le  parti  de  le  faire  proferire  par 
l'empereur  &  par  le  fénat;  &  pour  occu- 
per fes  ennemis  ,  il  engagea,  dans  fes 
intérêts  le  comte  Gildon  ,  auquel  Théo- 
dofe  avoit  confié  le  gouvernement  de 
l'Afrique.  Gildon  s'y  révolta  \  il  empêcha 
même  que  l'on  ne  transportât  à  Rome 
les  grains  qui  faifoient  la  plus  grande 
partie  de  la  fubfiftance  de  cette  capitale. 
Stilicon  fit  marcher  contre  lui  Mafcezele, 
propre  frère  de  ce  rebelle.  Ce  générai 
n'avoit  que  peu  de  troupes;  mais  difei- 
plinées  &  remplies  de  courage.  Il  battit 
celles  de  fon  frère ,  &  le  réduifît  à  fe  tuer 
lui-même.  Mafcezele  revint  vi&orieuç 
a  Rome ,  où  Stilicon  ,  pour  le  récompen^ 
fer  de  fes  fervices  >  le  fit  jetter  dans  le 
Tibre  l'an  398. 

L'année  fuivante  3  Gainas ,  général  des 
Gorhs  ,  que  Stilicon  avoit  envoyé  à  Ar- 
<adius  ,  confpira  contre  ce  prince  avec 
Trigilde  fon  parent.  Ils  convinrent  que 
Trigilde  fe  révolteroit  ouvertement ,  Se 

3ue  Gainas  fe  feroir  donner  le  comman- 
ement  de  l'armée  qui  feroit  envoyée 
contre  lui.  Gainas ,  pour  fe  mettre  en 
état  d'exécuter  fon  defïèin,  fe  défit  dV 
i>ord  de  l'ean^gi^e  Eutrope ,  qu'il  priva 
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de  fes  dignités,  avant  que  de  le  faire 
mourir.  Il  fit  même  ,  pour  plus  d'infa- 
mie, effacer  fon  nom  des  faftes  confu- 
laires,  &  de  tous  les  monumens  publics. 
Alors  Gainas  commença  ouvertement  à 
fe  révolter.  Arcadius ,  malgré  fon  peu 
de  génie ,  découvrit  la  perfidie  du  gé- 
néral ,  &  Je  defTein  qu*il  avoit  formé  de 
piller  Conftantinople.  Il  le  déclara  enne- 
mi de  l'état,  &  fit  marcher  contre  lui 
une  armée  commandée  par  un  autre 
Goth  ,  nommé  Flavilla.  L'armée  de 
Gainas  fut  mife  en  défordre,  &  il  fut 
contraint  lui-même  de  fétuef ;,  au  plutard 
l'an  40 1.  Arcadius  ne  lui  furvéquit  que 
fept  ans,  &  mourut  Tan  408.  Il  laiffo 
pour  héritier  fon  fils  Théodose  ,  âgé 
feulement  de  huit  ans.  Arcadius  avoit 
une  fi  grande  idée  de  la  vertu:&  de  lâ 
Juftice  d'Jfdégerde  j  fils  de  Sfchabur  ,  ou 
Sapor ,  roi  de  Perfé,  qu'il  le  choifit  pour 
tuteur  de  Théodose/*  Jeune.  Ce  prince 
répondit  fidèlement  à*  la  confiance  d'Ar- 
cadius  ,  &  fe  déclara  l'ennemi  irrécon- 
ciliable de  tous  ceux  qui  âttenteroient 
quelque  chofe  contre  fa  perfonne  &  les 
états  de  ce  jeune  empereur. 

L'Occident  fe  trou  voit  beaucoup  moins 
heureux  &  moins  tranquille  fous  Hono- 
rius.  Les  peuples  di\}  nord  y  ruinèrent 
prefque  tôurëi  les  affaires  de  l'empire. 
Hadagaifô,-  priftce  ^eS^Gotfhs^'  vint  -  fon*- 
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âre  fur  l'Italie  avec  une  armée  confidéray- 
ble.  Scilicon  fut  cependant  affez  habite 
pour  ruiner  &  difliper  cette  formidable 
multitude.  Radagaife  fut  pris  lui-même 
&rué  dans  cette  grande  déroute,  arrivée 
Tan  405  ,  ou  tout  au  plustard  Tan  406. 
Alarîc,  qui  vint  après,- rétablit  les  af- 
faires  de  fa  nation  ,  &  aurdit  peut-êtrte 
fubjugué  l'empire,  Ci  la  mort  n'eût  pas 
mis  fin  à  fes  vaftes  projets ,  &  aux  cruau- 
tés qu'il  méditoit,  &  dont  il  avoit*faît 
voir  quelques  efTais  dans  le  fac  de  Rome, 
Scilicon,  qui  avoit  occafiôné  tous  cés 
troubles,  &  qui  en  préjtaroit  encore  dte 
plus  grands,  fut  tué  par  ordre  d'Ho- 
norius  ,  inftruit  du  deffein  que  ce  mi- 
niftre  avoit  formé  de  le  dépouiller  <te 
l'empire ,  &  de  monter  lui-même  fur  le 
trône  avec  fon  fils  Euchérius ,  ^ennemi 
déclaré  des  chrétiens.  On  fit  cônnoître 
•à  ce  prince ,  que  Stilicon  ne  s'étudioic 
qu'à  mettre  le  défordre  &  la  confufion 
dans  les  affaires -,  que  c  étoit  lui  qui  avoit 
!appelié  fecrétement  les  nations  barbares 
qui  déchiraient  l'empire }  qui  avoit  fait 
entrer  dans  les  Gaules  &  dans  les  Ef- 
pagnes  les  Vandales  ,  les  Àlâins  ,  lés 
Suéves  &  les  Bourguignons,  qui  com- 
mencèrent l'an  406  à  tourmenter  ces  pro- 
vinces,, avant  que  de  s'y  établir.  Oly tu- 
pins,  qui  découvrit  toutes  ces  intrigues 
fecrétes  à  l'empereur  Hpnorius ,  engage^ 
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.ce  prince  à  faire  mourir  un  miniftre  infi- 
dèle 5  ce  qui  fut  exécuté  à  Ravenne  Tan 
408.  L'année  fui  vante,  Euchérius  &  Sé- 
réna,  famere,  eurent  à  Rome  le  même 
fort  que  Stilicon.  La  mort  de  ce  miniftre 
n'empêcha  pas  les  Barbares  de  fe  canto- 
ner,  les  uns  en  Italie  ,  d'autres  dans  lés 
Gaules,  la  plus  grande  partie  dans  les 
ïfjpagnes  &  dgns  l'Afrique.  Les  Francs 
même ,  qui  pafTérent  le  Rhin  fous  le 
régne  d'Hcmorius ,  s'établirent  à  Trêves , 
&  s'étendirent  dans  les  Pays-Bas.  Et  com- 
me fi  l'empire  n'étoit  pas  encore  afler 
déchiré  ,  les  tyrans  achevèrent  de  le  per- 
dre. Attalus  parut  dans  l'Italie  ,  Con- 
Jiantin^  Confiant  &  Julien  commencèrent 
dans  les  Iles  Britanniques,  &  pafTérent 
dans  les  Gaules  ,  &  enfuite  en  Italie  , 
où  ils  trouvèrent  la  mort  que  méritent 
les  ufurpateurs.  Jovien  &  Sébajlien  ne 
régnèrent  pas  long-tems.  Àtaulphe  , 
xoi  des  Goths  ,  qui  les  prit  dans  Nar« 
bonne,  les  y  fit  mourir  Tan  414.  Hera- 
çlien  voulut,  de  l'Afrique,  dont  il  étoit 

J gouverneur  ,  paflfèr  en  Italie  pour  s'en 
aifirj  mais  il  fut  oblie£,  après  la  défaite 
de  fon  armée,  de  reprendre  la  route  de; 
cette  grande  province,  où  il  futmaffacré 
l'an  413. 

Ataulphe  ,  élu  roi  des  Goths  en  la 
place  d'Alaric  ,  auroit  ruiné  Rome  ,  s'il 
î**avoit  été  détourné  de  ce  deffein  par  la 
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prïncefïe  Placidie,  fœur  d'Honorius  , 
qu'il  avoit  époufée.  Elle  crut  bien  faire 
de  lui  infpirer  des  fentimens  de  paix; 
mais  les  Goths,  qui  vouloient  de  l'a- 
ûion  &  du  mouvement ,  aflaffinérent 
Araulphe  Tan  415.  Sigéric  fut  mis  à  fa 
place.  11  trait^  Placidie  avec  beaucoup 
a  indignité  j  mais  heureufement  fan 
régne  ne  fut  que  de  fept  jours.  VaUia^ 
qui  lui  fuccéda ,  fit  la  paix  avec  les  Ro- 
mains ,  &  renvoya  Placidie  a  fon  frère 
Honorius ,  qui  maria  cette  princefle  mal* 
gré  elle,  Tan  417,  au  comte  Con«- 
s  tance.  Valentinjen  III  naquit  de 
ce  mariage.  L'année  410,  Honorius  fe 
vit  contraint  de  prendre  Confiance  pour 
affbcié  à  l'empire  $  mais  il  ne  jouit  que 
fept  mois  de  fa  nouvelle  dignité ,  & 
mourut  la  même  année.  .  ; 
-  Honorius  &  Placfdie ,  après  avoir  vécu 
dans  une  trop  grande  union,  fe  brouillé^ 
rent  à  un  point ,  qu'Honorius  obligeai* 
four  de  fe  retirer  en  Orient ,  où  Théo* 
dofe  //la  reçut  comme  impératrice  \  £c 
en  424,  il  la  fitrejpaflTer  en  Italie  avec  Va* 
lentinien  III y  qui  fuccédoit  à  l'empereur 
Honorius ,  mort  le  1 5  août  423.  Hono- 
rius étoit  d'une  ftupidité  qui  lui  permet- 
toit  à  peine  de  prendre  part  aux  moins 
importantes  affaires  de  l'empire.  Il  ne 
pouvoir  fe  réfoudre  à  jetter  les  ieux  fiir 
aucune  des  expéditions  qu'on  lui  faifoic 
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fïgner  :  c'étbitdonner.lieu  aax  miniftref 
ou  à  leurs  commis,  déjà  portés  à  rronv* 
per  leur  maître ,  de  le  faire  encore  glus 
impunémenr.  Placidie  fa  fœur  ,  qui  ne 
pouvoir  fouflfrk  cette  négligeriee  ,  voulut 
l'en  corriget,  enlui  faifant  préferitet  unfe 
requête*  Jpat  laquelle  il  laclonnoit  en  ma* 
ciage  à  quelqu'un  des  bas  officiers  de  fa 
xnaifon  ou  de  fes  domeftiques.  Il  la  figna, 
comme  les  autres,  fàns  même  la  regarder* 
La  princefTe  prit  cette  ^requête ,  &  porta 
tfe^plaintes  à  Honoriusde  1  outrage  qu'il 
lui  faifoit." Comme  il  ne  poùvoit  en  de*  - 
meurer  d'acèord ,  elle'  lui  montra  fa  fi* 
gnature,  &i  lui  fit  connoître  par-là  com* 
bien  il  s'expcvfoit  ,  en  fe  confiant  trop 
aveuglément  àldes'imiprftres^  fur  îa  cbn* 
•duirè  defqiiels  il  falloir  toujours  veiller 
attentivement,  jGoih  vouioit  fe*- mettre 
à  couvert'  d'une  partfe  dé  léurs  trompe- 
ries, puifquH  eftîmpoffiblede  les  ccai> 
ter  toutes  :  mais  ce  prin.ce ,  ne  avec  une 
douce  indolence  ,  êc  qui  n'aimoit  que 
les  jeux  &  la  tnollefles  neipouvoit  preiv* 
fur  lui  dé  donner  quélqn  attention 
aux  affairés  du  gouvernement.        •  •  -  * 

Ce*ne  fut  pas  fans  peine  que  Valen- 
tinien  III  monta  fur  le  trône.  Il  lui  fallut 
difliperles  troubles  excités  par  l'iifurpa- 
teur  Jean  3  qui  s  etoit  faifi  de  l'empire 
en  Italie  ,  &  qui  renoit  Ravenne ,  où  il 
commandoit  en ibuverkin.  Cependant, 
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il  en  vint  à  bout,  avec  les  fecours  que 
4ui  donna  Théodore  II,  empereur  d'O- 
rient. Ce  dernier  étoit  monté  fur  le  trône 
Fan  408 ,  fous  la  tutelle  d'ifdegerde  ,  roi 
dePerfe,  comme  nous  Pavons  dit.  De 
quatre  fœurs  qu'avoir  ce  ptince^Pu/chérie 
f  ut  la»  plus  illuftre  ,  &  pour  la  pieté ,  & 
pour  le  talent  du  gouvernement.  Théo- 
dofe  éprouva  Ci  fouvent ,  de  en  des  occa^ 
fions  fi  importantes,  de- quel  fecours  lui 
étoit  la  prudence  de  cette  fage  princefle* 
que,  pour  lui  en  témoigner  une  recdfi* 
noiflance  publique ,  il  la  créa  Augujle^ 
quoique  fille,  c'eft-à-dire,  qu'il  lui  don- 
na la  qualité  d'Impératrice,  Elle'aVo»: 
pris  foin  de  l'éducation  de  Théddofë  3c 
de  fes  trois  fœurs,  aufqueilcs  elfe  *itd- 
fpira  une  verni  fi  auftére,  que  la  cbùr 
paroiffôit  changée  en  un  cloître.  Tfréd*- 
dofe  n'avoit  que  vingt  ans  ,  lorfqtié  pàfir 
le  confeil  de  Pulchérie,  il  épcfufa  Atke^ 
nais  j  fille  de  Léonce  ,  phllofophé  Àdhcf 
nien.  Son  pere,  qui  i'avoit  inlkuite  àveè 
beaucoup  de  foin ,  préffentit  Télévariort 
de  cette  jeune  perfonne  ,  &  rie  lui  laiflâ 
par  teftament  que  100  écus /'ajoutant 
que  fon  bonheur  lui  devoit  fuffire,  &c 
donna  le  refte  de  fon  bien  à  fes  deux  fils.J 
Athenaïs,  après  avoir  inutilement  porté 
fes  plaintes  fur  Pinjuftice  de  fes  frères '} 
qui  s'en  tenoient  à  la  rigueur  au  tefta- 
ment de  leur  pere ,  fe  vit  contrainte  d'uU* 
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1er  à  Conftantinople ,  où  elle  préférât 
une  requête  àPulchérie.  L'impératrice, 
charmée  de  l'efprit,  de  la  beauté  &  des 
grâces  de  cette  jeune  perfonne,.  ayant 
été  informée  qu'elle  étoit  vierge,  mais 
non  pas  chrétienne  ,  la  fit  inftruire  & 
baptifer.  Elle  perfuada  fi  bien  Tempç- 
reur  fon  frère  de  la  regarder  comme  fa 
femme,  qu'il  l'époufa  dès  qu'il  fut  çn 
âge  de  fe  marier.  Elle  eft  connue  dans 
l'hiftoire  fous  le  non  $  Eudocie.  Elle  man- 
qua cependant  de  reconnoi (Tance  pour 
JPimpératrice  Pulchérie;     lice  d'intérêts 
avec  l'eunuque  Chryfaphe,  elle  enga- 
gea Théodofe  à  éloigner  Ptilehérie  de  là 
cour,  en  lui  ôtant  le  maniement  des  af- 
faires. Mais  l'empereur  étant  revenu  à 
des femimens  d'équité,  rappellafa fœur, 
Se  puniç  l'eunuque  Chryfaphe,  comme 
auteur  de  tous  les  défordres  qui  s'étaient 
élevés  dans  l'empire  &  même  dans  l'é- 
«life.  Pulchérte  répara  les  fautes  de  fon 
Ikere*  &  couvrit  tous  fes  défauts; 

ne  fit  point  connoître  à  Eudocie 
qu'elle  fût  rien  des  démarches  qu'elle 
avoit  faites  contr'eile.  Eudocie  fe  perdit 
ejle-irçême  par  une  imprudence,  qui, 
dans  le  ;fond ,  n'étoit  qu'une  bagatelle  ; 
mais  qui  devint  un  crime  par  fes  circon- 
ftances.  On  avoit  un  jour  préfenté  à 
Théodofe  une  pomme  d'une  groffenr  ex- 
traordinaire j  il  l'envoya  fur  le  champ  à 
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Eudocie.  Cette  princefle  crut  bien  faire 
d'en  régaler  Paulin,  homme  de  fa  voir  8c 
de  mérite,  pour  qui  elle  avoit  une  eftime 
particulière.  Paulin ,  qui  ne  favoit  d'où: 
venoit  cetre  pomme,  la  montra  à  l'em- 
pereur, à  caufe  de  fa  rareté.  Ce  prince 
l'ayant  reconnue ,  &  l'ayant  cachée  ,  fit 
venir  Eudocie ,  &  lui  demanda  où  étok 
la  pomme  qu'il  lui  avoit  donnée.  La 
princefle  ,  au  lieu  d'avouer  naturelle- 
ment  une  vérité  qui  ne  tiroir  point  à  con- 
séquence, répondit  qu'elle  i'avoit  man- 
gée. L'empereur  la  preflant  de  dire  la 
mérité ,  elle  afïura  avec  ferment  qu'elle 
venoit  de  la  lui  déclarer.  Alors  Théo- 
dofe  plein  d'une  jufte  colère ,  lui  montra 
cette  pomme  fatale ,  &  la  convainquit 
de  nienfonge  :  il  entra  dans  des  foupçons 
fâcheux  qui  le  portèrent  à  faire  mourir 
Paulin,  quoique  très-innocent.  Les.mé- 
pris  de  Théodofe  pour  Eudpcie  obligè- 
rent cette  princefle  à  fe  retirer  à  Jéruia- 
lem ,  où  elle  fit  de  grands  biens  aux  pau- 
vres ,  aux  églifes  &C  aux  monaftéres. 

Théodofe  ne  fit  dans  tout  fon  régne 
d'aâion  de  vigueur,  que  le  rétabliflement 
de  Valentinien  III,  qu'il  mit  &  qu'il 
ibutint  fur  le  trône  de  l'empire  d'Occi- 
dent. Il  s'abaifla  «op ,  en  faifant  une 
paix  défavantageufe  avec  les  Huns ,  qui 
s'étdient  emparés  de  l'Illfyrie  &  de  la 
Thrace ,  &  avec  Genferic  >  roi  des  Van- 
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daies,  qui,  a  la  follicitation  de  Boniface, 
s'étoit  jette  dans  l'Afrique,  d'où  il  étoic 
paflfé  en  Sicile.  D'ailleurs ,  la  piété  de 
Théodofe  illuftroic  fon  cara&ère.  Sa  re- 
ligion étoit  folide,  &  il  étoic  connu  de 
tout  le  monde  pour  un  prince  très-zélé. 
C'eft  par -là  qu'il  s'eft  attiré  de  grands 
éloges ,  même  depuis  fa  mort ,  arrivée 
l'àn  450,  après  Un  régne  de  41  ans. 

Pulchérie  tint  la  mort  def Théodofe 
la  plus  fecréte  qu'il  lui  futpoflîble  ,  &  fie 
venir  Marcien  ,  homme  de  fortune, 
mais  brave  officier,  &Tqui  joienoit  une 
grande  prudence  aux  autres  talens  qu'il 
avoit  pour  la  guérie.  Il  n'étoit  cependant 
que  tribun  ,  c'eft  à-dire  ,  colonel  d'un 
régiment.  Alors  l'impératrice  Pulchérie 
lui  dit  :  Je  vous  ai  choiji  fur  tous  les  autres 
pour  vous  mettre  entre  ies  mains  lafouve- 
raine  puiffance  y  mais  à  conditionne  vous 
confentire^  que  je  garde  à  Dieu  la  virginité 
-que  je  lui  ai  vouée.  Marcien  y  tonfentir , 
«&  à  l'heure  même  la  princefle  lui  remit 
le  diadème  en  préfence  du  patriarche  & 
du  fénat.  T outes  fes  vues  tendirent  au 
bonheur  de  fes  peuples,  &  à  l'avance- 
ment de  la  religion.  Pulchérie  mourut  t 
l'an  453  ,  pleine  de  gloire  &  d'une  ma- 
nière digne  de  fa  piété  ,  ordonnant  qu'au- 
près fa  mort  on  diftribueroit  tout  fon 
bien  aux  pauvres  j  &  l'Eglife  a  confacre 
dans  fesfaftes  le  nom  de  cette  vertueufe 
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princëflfè,  dont  elle  célébré  la  mémoire 
le  10  feptembre,  jour  de  fa  mort.  Mar* 
cienfinit  fes  jours  quelques  années  après, 
vers  la  fin  de  janvier  457  ,  n'ayant  oc- 
cupé le  trône  impérial  que  fix  ans  Se 
demi*  :  . 

Li  on  ,  homme  de  médiocre  naif- 
fance  y  &  qui  écoit,  auffi-bien  que  Mar- 
cieh  ,  originaire  de  Thrace  r  rut  élevé 
fur  le  trône  impérial  par  la  faâion  d'A- 
fpar,  qui  ne  pouvbit  y  monter  lui-mê- 
me ,  à  caufe  de  la  haine  du  peuple ,  que 
fes  trop  grandes  liaifons  avec  les  Ariens 
lui  avoient  attirée.  Afpar  ne  favorifa 
Léon  y  qu'à  condition  qu'il  déclareroit 
Céfar  Kun  de  fes  fils.  Léon  eut  quelqi>e 
peine  à  le  faire  y  mais  il  ne  les  éleva  que 
pour  les  perdre. plus  furement.  Il  fit  tuer 
le  pere~&  l'un  des  fils;  &  les  deux  autres 
furent  contraints  de  s'exiler  eux-memes* 
Comme  il  avoit  envoyé  une  armée  en 
Italie  pour  fe  irèndre  maître  de  l'empire 
d'occidenr  ,:ii  fut  affèz  heureux  pour  en 
chafler  les  Vandales,  fur  Jefquels  même 
il  reprit  encore  la  .Mauritanie.^ 

L'occident  étoft  dors -dans  ain ^extrême 
défordre.  Va  1  e  nti'n  1  Se k-  étoit  mort  avant 
l'élévation  de  Léon;  Il  3  voit  époufé  Eu- 
doxiè,  fille  de  Théodofe  H  /empereuf 
d'orient  :  mais  ce  prince  y  livré  à  fes  plai* 
fïrs;  méprifa  l'impératrice fa  femme,  & 
env4:ccherch^^autfes%  avec  line  licence 
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Icandaleufe.  Curieux  de  tout  ce  qui  alloît 
contre  fon  devoir,  il  voulut  s'infttuire 
Je  la  magie ,  Se  fut  puni  de  Dieu ,  con- 
formément au  dérèglement  de  fa  vie. 
Maximb  ,  qui  defeendoit  du  tyran  du, 
même  nom ,  le  tua  au  milieu  de  fon  pa- 
lais ,  viola  Eudoxie  fa  femme ,  pour  fe 
venger  d'un  pareil  outrage  qu'il  avoit 
reçu  de  Valentinien ,  &  fe  rendit  maître 
de  l'autorité  abfolue.  L'impératrice  Eu- 
doxie ne  fâchant  à  qui  avoit  recours  dé*  ' 
puis  la  mort  de  Théodofe  fon  pere ,  & 
de  Puîcherie  fa  tante ,  implota  la  puif- 
fance  de  Genféric ,  roi  des  Vandales ,  & 
Je  fupplia  de  la  venger  de  Maxime ,  fous 
la  tyrannie  duquel  elle  gémiûoit.  Genfé- 
ne  vint  au  port  de  Rome ,  avec  une  flotte 
&  une  armée  nombreufe.  Maxime  en  fut 
fi  épouvanté,  qu'il  prit  le  parti  de  la  fui- 
te :  mais  fes  propres  gens  le  tuerenr ,  &c 
jetterent  fon  corps  dans  le  Tibre.  Rome 
fut  pillée  Se  dèfolée.  Genféric  enleva 
Eudoxie  Se  fes  deux  Elles ,  qu;il  condui- 
sit en  Afrique ,  d'où  néanmoins  elles  4e 
retirèrent  enfuite  à  Conftantinople. 
^  Après  la  mort  de  Valentinien  Se  de 
Maxime  ,  Rome  &  l'occident  furent  en 
proye  aux  ufurpateurs  Se  aux  barbares. 
On  ne  voyoit  que  des  prétendans  i  l'em- 
pire, qui  fe  détruifoient  les  uns  lés  au- 
'  très  épreuve  certaine  de  la  révolution 
qui  devojtamver.  Avjtus  fut  créé  <m- 
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f>ereur  Tan  455  :  mais  ii  ne  refta  pas 
ong-tems  fur  le  trône.  Majorien  lui 
faccéda  Tan  457  ,  du  confentement  de 
l'empereur  d'orient.  Comme  il  avoit  ré- 
folu  de  faire  la  guerre  aux  Vandales  , 
dont  il  i&noroit  les  forces  >  il  s'avifa  de 
fe  déguifer  en  ambafladeur,&  de  fe  trans- 
porter à  la  cour  de  Genféric,  pour  les 
mieux  connoîrre  ;  mais  le  patrice  Rici- 
mer  l'arrêta  à  Tortone,  dans  le  Mila- 
nez ,  &  le  fit  tuer  Tan  461 ,  après  un  ré- 
gne de  4  ans  &  4  mois.  Sévère  fut  mis 
fur  le  trône  impérial  fur  la  fin  de  Fan 
461  ;  mais  devenu  odieux  par  fes  cruau- 
tés, il  fut  empoifonné  Tan  465  ,  après 
un  régne  de  près  de  4  ans.  Un  interrègne 
d'un  an  qui  arriva  depuis,  fut  fuivi,  Fan 
46 7 ,  de  l'élévation  cTAntbémius  ,  qui 
fut  «reconnu  empereur  d'occident.  Mais 
le  patrice  Ricimer,  qui  lui  avoir  donnlé 
fa  fille  en  mariage ,  ne  l'avoit  fait  que 
pour  le  perdre  plus  facilement.  Ceft 
donc  ce  qu'il  exécuta  par  une  guerre  ci- 
vile 3  pendant  laquelle  il  aflTaffina  An- 
thémius  fon  gendre,  le  1 1  de  juillet  de 
Tan  472.  Ricimer,  qui  étoit  en  Italie 
plus  abfolu  que  les  empereurs  même,  fit 
monter  fur  le  trône  Olybriùs  ;  mais  ils 
ne  vécurent  pas  long  -  tems.  Ricimer 
mourut  (îx  femaines  après  cette  éléva- 
tiou ,  &  Olybrius  ne  luifurvéquit  pas  fîx 
mois.  Glycerius  prit  enfuite  les  rênes 
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de  l'empire  à  Ravenne  ,  au  commence- 
ment de  Tan  475  ,  &  ne  le  gouverna 
que  feize  mois.  Jules  Nepos  le  força 
de  quitter  la  couronne  impériale  le  24 
juin  474  ;  &  le  fit  facrer  évêqùe  de  Por- 
té. Népos  fut  à  peine  fur  le  trône ,  qu'O- 
refte  l'ayant  défait  3  l'obligea  de  prendre 
la  fuite,  &  de  fe  faUver  à  Salone  ,  où  il 
fut  afTaflïné  quelques  années  après.  Orefte 
vi&orieux ,  crut  bien  faire  de  mettre  la 
couronne  impériale  fur  la  tête  de  fon 
fils  Momylle  ,  autrement  nommé  Ro- 
'idOLus ,  ou  félon  d'autres,  Augustule  , 
à  caufe  de  fon  bas  âge  &  de  la  petitelfe 
de  fa  taille. 

Nous  avons  dit  dans  le  chapitre  I , 

3u'Odoàcre  y  roi  des  Turcilinges,  fuivi 
es  Skirhes  &  des  Hérules,  fe  jetta  dans 
'l'Italie  Tan%76 ,  où  il  fit  mourir  Ore- 
fte ,  &  relégua  Auçuftule  dans  la  Carri- 
paiïie.  Par-la ,  il  mit  fin  à  l'empire  d'oc- 
cident. Alors  l'Italie,  aufli-bien  que  les 
autres  provinces  commencèrent  a  être 
gouvernées  par.  des  princes,  qui  prirent 
le  titre  de  roi  ,  chacun  dans  la  portion 
qu'il  occûpoir. 

Léon  ,  après  un  règne  cruel  Se  tyran- 
nique,  qui  avoir  duré  17  ans  &  demi , 
mourut  1  an  474,  deux  années  avant  la 
fin  de  l'empire  d'occident.  Il  avoit  dé- 
claré Céfar,  Léon  le  Jeune  y  fils  de  Zé- 
nôn  &  *de  fa  fille  <Ariadné.  Ce  jeune 
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prince ,  par  une  générofité  qui  n'a  pres- 
que poinr  d'exemple  ,  mit  la  couronne 
impériale  fur  la  tête  de  Zenon  fon  pè- 
re y  &  mourut  dix  mois  après  cette  adtion 
héroïque.  Alors  Zénon  commença  feul 
À  gouverner  l'empire ,  non  en  prince  , 
mais  en  tyran.  Ennemi  des  catholiques^ 
il  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  les  détruire  i 
par  la  protection  qu'il  accordoit  aux  hé- 
rétiques. Ses  cruautés  le  firent  bientôt 
chaffer.  Quoi  qu'Ariadne  fa  femme  n'eut 
pas  lieu  de  fe  louer  de  lui,  elle  aima 
mieux  fuivre  Zénon  fon  mari  dans  fon 
exil ,  que  de  refier  à  la  cour  f  où  tout 
l'invitoit.  Basilisqub  ,  qui  avoit  obligé 
Zénon  de  fe  retirer  en  Illyrie,  l'an  47 * 
gouverna  lui-même  en  tyran  &  en  usur- 
pateur }  &  protégea  les  Eutychéens  beau-, 
coup  plus  quen  avoir  fait  Zénon, -qui 
remonta  fur  le  trône  impérial  l'an  477 
vingt  mois  après  en  avoir  été  chalTé,  À 
fon  retour  il  fut  gagner  Armatus  >  coufin 
germain  de  Bafilifque,  &  qui  comman^ 
doit  la  cavalerie  de  l'empire.  Cet  offi- 
cier, qui  âittioit  ëperd Renient  la  femme 
de  Zénon  ,  &  qui  enétoit  aimé,  s'atta- 
cha entièrement  à  l'empereur ,  8c  pat 
adrefle  il  fit  fortir  Bafilifque  de  Téglife 
où  il  s'é toit  réfugié.  Alors  Zénon  fe  fai* 
fit  de  lui ,  &  V envoya  dans  le  château  de 
Limm^s  en  Cappadoce,  où  iMe^fit  mou- 
rir avec  fo'feiâme  ^énonide  &Mfe$;  çAL 
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fans.  Toute  la  récompense  qu'Armatu* 
retira  de  fa  trahilbn  ,  fur  d'être  aflàfliné 
par  l'ordre  même  de  l'empereur ,  auquel 
il  avoit  rendu  de  fi  importans  fervices. 
Son  (ils  y  que  Zenon  s'étoit  vu  contraint 
de  déclarer  Céfar,  ne  put  éviter  les  mal- 
heurs qui  romboient  fur  fa  famille  $ 
qu'en  recevant  la  prêtrife ,  &  en  acce- 
ptant l'évêché  de  Cyzique ,  qu'il  gou~ 
verna  avec  tant  de  fagefle ,  qu'on  l'a  re- 

Î;ardé  comme  un  des  grands  prélats  de 
eglife  d'orient. 
Zénon  ne  fut  pas  long-tems  tranquille» 
De  nouveaux  troubles  s'élevèrent  dans 
l'empire.  Marcibn,  fils  d'Anthémius, 
autrefois  empereur  d'occident  ,  avoit 
époufé  Léonice  >  fille  de  Vérine  &  de 
Xéori ,  &  fœur  d'Ariadne.  Il  prétendoit 
toue  l'empire  lui  appartenait  au  chef  de 
fa  femme ,  parce  qu'elle  étoit  née  depuis 
que  Léon  étoit  monté  fur  le  trône  impé- 
rial }  au  lieu  qu'Ariadne  étoit  née  lorf» 
que  Léon  étoit  encore  dans  une  condi- 
tion privée.  Zénon  fut  chafTéj  mais 
JMarcien  corrompu  par  le  luxe  &  l'oifi- 
veté ,  ne  profita  pas  de  fa  vi&oire  ,  & 
fut  enfin  obligé ,  pour  éviter  la  mort, 
de  recevoir  l'ordre  de  prêtrife.  Le  patrice 
Léonce  reçut,  l'an  482 ,  la  qualité 
d'empereur  ;  mais  fes  troupes  furent 
battues  ;  il  fut  lui  -  même  alltégé  dans 
Papyrium ,  ville  dlfaime.  Après  un  fié- 
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de  quatre  ans,  il  fut  contraint  de  Jfe 
rendre  à  diferétion  \  &  Zénon  lui  fit  cou- 
per la  tête  à  Conftantinople ,  Tan  488. 
Toutes  ces  profpcrités  ne  firent  qu'affer- 
mir Zénon  dans  la  proteâion  qu'il  ac- 
cordoit  à  l'héréfie.  On  lui  prédit  cepen- 
dant qu'il  auroit  pour  fuccefleur  un  offi- 
cier forti  de  Tordre  desfilentiaires,c'eft  à- 
flire,  de  ceux  qui  croient  chargés  de  tout 
ce  qui  regardoit  le  repos  &  le  fommeil 
du  prince ,  &  qui ,  en  vertu  de  leurs 
charges  ,  avoient  entrée  au  fénat  ^  fans 
néanmoins  y  avoir  de  voix  délibérative; 
pc  que  cet  officier  feroit  poiïeflTeur  de  fa 
femme  &  de  fon  empire.  Il  n'en  fallut 
pas  davantage  à  un  prince  né  cruel ,  pour 
lui  faire  commettre  les  plus  grandes  in- 
humanités. L'événement  s'accomplit  Tau 
490.  Zénon  frapé  d'une  épilçpfie  %  mou- 
rut, ou  du  moins  tomba  en  fyncope. 
On  le  mit  fur  le  champ  dans  le  tombeau 
des  empereurs ,  que  l'on  couvrit  d'une 
pierre*  II  revint  à  lui, ,&  ctia  :  mais  fa 
femme  Àriadne  défendit  qu'on  lefecou- 
rût.  Ainfi  finit  miférablement  le  prince 
le  plus  mal  fait  d'efprit  &  de  corps  qui! 
y  eut  dans  tout  l'empire.  On  peut  diie 
que  fes  peuples  n'étoiene  pas  gouvernes 
par  un  homme ,  mais  par  un  fatyre. 

Dès  que  Zénon  fut  mort ,  Ariadne , 
par  l'avis  du  fénat  &  de  l'armée ,  &  par 
les  intrigues  de  l'eunuque  Urbice*  qui 
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avoir  alors  un  grand  crédit  dans  les  af- 
faires y  éleva  fur  le  trône  Anastase  , 
qui  étoit  encore  dans  Tordre  des  filen- 
tiaires  :  &  comme  fa  foi  éroit  fufpcéte, 
le  patriarche  Euphcmius,  avant  que  de 
le  couronner,  lui  fit  promettre  par  écrit 
qu'il  n'apporteroit  aucun  changement  à 
la  do&rine  de  PEglife.  Mais  à  peine  le 
nouvel  empereur  fut-il  en  polie ffion  de  la 
couronne  3  qu'il  fit  profeflîon  ouverte  de 
l'héréfie,  &  fe  déclara  ennemi  des  catho- 
liques. Quarante  jours  après  les  funé- 
railles de  Zénon ,  il  époula  l'impératrice 
Ariadne  ,  &  remit  généreufement  à  plu- 
fietirs  particuliers  les  fommes  qu'ils  dé- 
voient au  tréfor  public.  H  abolit  même 
l'impôt  nommé  chryjàrgire  ^  qui  étoit  le 
plus  fôrt  &  le  plus  infupportable  de  tous 
ceux  qui  fe  levôient  dans  l'empire.  Tout 
y.  étoit  fournis  depuis  l'homme  jusqu'aux 
plus  vils  animaux  ;  &  pour  en  abolir  la 
mémoire  ,  Ànaftafè;iit  bttrler  dans  lè 
cirque  les  regiftres  de  cet  impôt,  qui 
avoit  été  fi  odieux  aux^peuplës.  Son  régne 
fut  expofé  à  beaucoup  de  troubles ,  loit 
par  les  perfécutions  dont  il  accabla  les 
catholiques  ,  foit  par  des  guerres  inte- 
ftines  qu'il  eut  à  foutenir  contre  les  Ifau- 
riens,  qui  tenoient  le  parti  de  Longin  3 
qui  vouloit  fuccéder  à  l'empereur  Zénon 
ion  frère.  Les  Bulgares  même  ,  donç 
alors  on  entendit  parler  pour  la  première 
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fois,  fe  jettérent  ,  Tan  499  ,  fur  la 
Thrace  j  &  afin  qu'il  ne  manquât  rien  à 
la  punition  des  impiétés  de  l'empereur , 
les  Perfes  défolerent  les  frontières  de 
l'Orient,  &  Tan  502  ,  ils  fe  rendirent 
maîtres  de  la  ville  d'Amide ,  par  la  trahi- 
fon  des  moines.  Mais  dès  que  les  Perfes 
y  furent  entrés  ils  firent  juftice  de  ces 
traîtres,  en  les  égorgeant  tous.  Les  Géthes 
pillèrent  la  Macédoine  &  la  Thrace  ,  Tan 

Toutes  ces  difgraces  ne  firent  pas  ren- 
trer Anaftafe  en  lui-même;  il  n'en  fut 
que  plus  animé  contre  les  Orthodoxes* 
Enfin,  il  arriva,  l'an  514,  un  fouléve- 
ment  général ,  qui  alla  fi  loin ,  que  l'em- 
pereur fut  contraint  de  fe  cacher  ,  &  il 
eut  la  honte  de  fe  voir  reprocher  fon  im- 
piété par  l'impératrice  Ariadne  ,  qui* 
mourut  Tan  515,  dans  le  même  tems 
qu'une  troupe  de  Bulgares  &  de  Huns, 
avoient  fait  une  féconde  irruption  fur  les; 
terres  de  l'empire.  L'empereur  n'ofarien 
faire  à  Juftin  ni  à  Juftinien,qui  parvinrent 
depuis  à  l'empire  ,  qu'oiqu  on  les  trou- 
vât coupables  des  confpirations  qui  fe 
tram  oient  contre  Anaftafe  ,  foit  qu'il 
en  fût  détourné  par  des  apparitions  de 
fpe&res  affreux,  comme  le  prétendent; 
les  auteurs    foitque  la  timidité,  qui  eft 
ordinaire  aux  tyrans,  l'empêchât  de  per* 
dre  des  ge  ns  de  courage  Se  de  réfolution* 
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Enfin  ,  Tan  5 1 8  ,  il  eut  quelques  prefleh- 
timens  de  fa  mort.  Il  appréhendoit  la 
mort  plus  que  ne  doit  faire  un  prince* 
Une  frayeur  étonnante  qu'il  avoit  du 
tonnerre ,  lui  fit  conftrnire  un  dome  bien 
voûté  ,  par  lequel  il  prétendoit  s'en 
mettre  à  l'abri.  Mais  cette  précaution 
devint  inutile:  car  un  jour  que  lair  étoir 
rempli  d'éclaits  ,  &  que  le  tonneire 
grbndoit ,  il  palîoit  d'appartemens  en 
appartemens ,  &  fut  enfin  trouvé  mort 
dans  une  chambre.  Il  avoit  régné  vingt- 
fept  ans  &  trois  mois ,  &  en  avoit  vécu 
quatre-vingt-huit. 

Auteurs  à  lire  fur  cette  portion  de 
VHiJloire  de  l'empire. 

Nous  n'avons  pas  marqué  ,  depuis 
Conftantin  le  Grand,  les  écrivains  aux- 
quels il  faut  s'attacher  pour  être  inftruit 
de  i'hiftoire  des  princes  qui  ont  occupé 
l'empire.  Je  dirai  donc  que  M.  de  Til- 
lemont  eft  celui  de  tous  les  modernes 
qui  a  traité  lè  plus  exa&ement  cette  par- 
ne  >  jufqua  l'empereur  Anaftafe.  Nous 
avons  déjà  parlé  de  l'exa&itude  de  cet 
hiftorien  fi  lage  &  fi  judicieux ,  que  fa 
modeftie  même  empêchoit  fou  vent  de  dé- 
cider dans  des  occafions  où  il  le  pouvoit 
faire  avec  plus  de  raifon  qu'aucun  autre , 
&  qui  fe  contentoit  feulement  de  pro- 
pofer  fes  doutes  &  fes  obfervations  5 

caractère 
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cara&ère  eftimable  dans  un  auflï  fàvant 
homme ,  &  qui  n'eft  imité  que  de  ceux 
qui  Joignent  un  auffi  grand  favoir  à  une 
piété  auffi  folide  que  Ta  eu  M.  deTiL- 
umont.  Sigonius  ,  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  peut  encore  être  d'une  grande 
utilité;  mais  feulement  aux  favans  de 
profeffion.    Son  Hiftoire  de  l'empire 
d'occident  (  de  Imperio  occidentali  )  com- 
mence Tan  184,  avec  le  régne  de  Dio- 
ctétien, &  finit  l'an  565  :  ainfi ,  on  pou* 
roit  s'en  fervir  pour  les  tems  que  M.  de 
Tiilemont  n'a  pas  expliqués. 

M.  Le  Beau  a  détaillé  avec  beaucoup 
d'ordre  &  de  clarté  les  événemens  de 
l'Hiftoire  de  l'empire  d'Orient,  depuis 
le  grand  Conftantin  ,  jufqu  a  la  fin  du 
régne  de  Théophile ,  dans  les  quatorze 
premiers  volumes  de  fon  Hijloire  du  bas 
Empire  y  dont  le  public  attend  la  fuite 
avec  emprelTement.  C'eft  un  ouvrage 
exaft,  écrit  avec  agrément.  Il  efl  à  fou- 
haiter  ,  que  l'auteur  le  conduife  jufqu'à 
rétabliffement  des  Turcs  à  Conftaïuiuo* 
pie,  comme  il  fe  l'eft  propofé. 

Les  anciens  qui  ont  continué  de  trai- 
ter cette  partie  ,  ne  font  pas  tous  d'un 
mérite  égal,  ni  d'un  même  cara&ère. 
Zozime,  qui  commence  prefque  avec  le. 
IIIe  fiécle  ,  conduit  ce  qui,  refte  de  foa 
hiftoire  jufqu'à  l'an  409  ,  c'eft-à-dire  , 
jufquau  régne  d'Honorius  &  du  jeune 
Tome  FI.  G 
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Théodofe.  C  etoit  peut-être  le  tems  ou 
il  vivoit  ,  comme  le  croient  des  au- 
teurs judicieux.  Le  préfident  Cousin 
examine  cette  queftion  avec  beaucoup 
de  détail  &  de  difcernement ,  dans  la 
préface  qu'il  a  mife  à  la  tête  des  tradu- 
ctions qu'il  a  faites  de  quelques  auteurs 
anciens  de  l'Hiftoire  romaine.  L'ouvrage 
de  Zozime ,  écrit  d'un  ftyle  aflfez  concis, 
eftdivifé  en  hx  livres.  Après  avoir  par- 
couru légèrement  dans  le  premier  ce  qui 
s'eft  pafle  depuis  Augufte  jufqu  a  Dio- 
ctétien ,  il  rapporte  plus  au  long ,  dans 
les  cinq  autres ,  ce  qui  s'eft  pafle  depuis 
Dioclétien  jufqu  a  Honorius,  &  au  fiége 
mis  par  Alaric  devant  Rome.  Quoiqu'il 
foit  écrit  avec  élégance,  on  ne  peut 
s'empêcher  de  le  blâmer  de  s'être  em- 
porte avec  trop  d'aigreur  contre  la  reli- 
gion chrétienne  :  en  quoi  il  a  manqué  au 
véritable  caractère  de  l'hiltorien,  qui  ne 
doit  avoir,  comme  on  l'a  dit  avant  moi, 
ni  parens ,  ni  patrie ,  ni  religion  -,  c'eft- 
à-dire ,  qui  ne  doit  faire  paraître  aucun 
zèle  inconfidéré,  ni  aucune  partialité 
marquée  pour  l'un  ni  pour  l'autre.  C'eft 
une  folie  à  Zozime  de  rendre  les  chré- 
tiens coupables  de  tous  les  malheurs  qui 
arrivoient  à  l'empire  ;  comme  s'ils 
avoient  été  caùfe  du  dérèglement  des 
faifons  ,  de  l'intempérie  de  l'air ,  de  la 
ftériiité  de  la  terre ,  &  de  la  di/ette  de* 


Digitized  by  Google 


Empire  d'Orient.  Ï47 
vivres  les  plus  néeeflaires  pour  la  fublï- 
fiance  des  hommes.  C'eft  l'excès  où  Ton 
s'abandonne  ordinairement,  lorfque  dans 
une  hiftoire  qui  doit  être  une  narration 
claire ,  fuccinte  &  défintéreflee ,  on  veut 
faire  le  philofophe  ,  ou  le  théologien 
dogmatique,  qui  prend  parti  pour  ce 
qu'il  penfe  être  bon  pu  mauvais  dans  les 
matières  conteftées.  Quoique  Zozime 
foit  blâmable  dans  ce  qu'il  écrit  en  gé- 
néral contre  les  chrétiens  ,  on  ne  fauroic 
difconvenir  cependant  qu'il  n'ait  eu  quel- 
quefois raifon  d'attaquer  quelques  par- 
ticuliers, &  même  quelques  chefs  qui 
faifoieut  profeffion  du  chriftianifme. 
Ceux  qui  l'ont  embraffé  dans  tous  les 
rems,  n'ont  pas  toujours  été  exemts  de 
défauts,  par  ce  feui  titre  qu'ils  étoient 
chrétiens.  Ils  ont  eu  des  taches  &  des 
imperfections  ,  qui  fou  vent  n'ont  été 
que  trop  fenfibles.  Et  quand  les  écrivains 
les  connoiffent,  ils  font  obligés  d'en  par- 
ler ;  mais  fans  aigreur.  Àinfî  Zozime  de- 
voir faire  connoître ,  comme  il  a  fait , 
toute  l'horreur  de  la  conduite  que  Con- 
ftantin  a  tenue  dans  le  meurtre  de  Crifpe 
fon  (ils  aîné ,  &  de  l'impératrice  Faufta 
fa  femme.  Evagre  a  cherché  inutilement 
à  le  juftifier  de  cette  accufation ,  par  le 
filence  feui  d'Eufébe  $  comme  fi  le  (ilence 
d'un  hiftorien  flateur  &  panégyrifte  per- 
pétuel ,  pouvoit  détruire  les  témoignages 
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des  écrivains  plus  anciens  que  Zozime 
&  qu'Evagre  ;  tels  qu  Auréhus  Vidtor  r 
Ammien  Marcellin  &  S.  Jérôme ,  qui 
parlent  tous  conformément  à  ce  .qu  a 
dit  Zozime.  D'ailleurs  cet  hiftorien  a  fes 
défauts  y  s'il  eft  néceflaire  de  le  lire ,  on: 
ne  le  peut  faire  qu'avec  beaucoup  de 
précaution. 

Eutrope  &  Ammien  Marcellin  y 
qui  écrivirent  prefqu'en  même  tems  , 
niais  plufieurs  années  avant  Zozipie ,  ont 
plus  de  perfection ,  &  n'ont  pas  les  mê- 
mes défauts.  A  peine  peut-on  découvrir 
de  quelle  religion  ils  étoient ,  tant  ils  ont 
en  d'équité  pour  les  hommes  vertueux 
qui  fe  trouvoient  dans  les  différentes  re- 
N  ligions.  Leur  ftyle  ,  quoique  dur  >  eft 
couvert  par  un  grand  amour  de  la  vériré 
qui  fait  leur  cara&ere.  Comme  les  mou-' 
vemens  des  peuples  du  nord  commencè- 
rent de  leur  tems ,  il  les  ont  expliqués 
avec  aflez  d'attention  &  d'exactitude, 
s  Eutrope  ,  qui  reprend  fon  hiftoire  dès 
l'origine  de  Rome  ,  la  conduit  jufqu'à 
Tan  3  64  de  l'Ere  chrétienne  j  après  quoi 
elle  a  été  continuée  par  Paul  Diacre 
jufqu'à  Tan  730.  Mais  com,me  nous  n'a- 
vons qu'une  partie  d'AMMiEN  Marcel- 
lin ,  ce  qui  nous  refte  de  fon  hiftoire  a 
des  bornes  plus  étroites.  Il  eft  vrai  qu'il 
entre  dans  un  plus  grand  détail ,  &  Ton 
voit  bien  par  les  circonftances  qu'il  dé* 
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velope,  qu  il  écoic  témoin  oculaire  de  ce 
qu'il  rapporte.  Son  hiftoire,  qui  com- 
mence Tan  353  ,  finit  à  Tan  378.  C'eft 
un  des  auteurs  originaux  aufquels*  on  fe 
doit  le  plus  appliquer  pour  ces  tems-là. 
Quoique  la  verfion  françoife  de  l'abbé 
de  Marolles  ne  foit  pas  dans  la  der- 
nière perfection ,  on  ne  fauroit  difcon- 
venir  que  pour  le  ftyle  elle  ne  vaille  au- 
tant que  l'original  :  ainfi  elle  peut  fec- 
vir  à  ceux  qui  ne  font  pas  en  état  de  lire 
,  cette  hiftoire  dans  la  langue  où  elle  a  été 
écrite. 

CîDRÉNUS  ,  GLYCAS  ,   ZoNARE  & 

Théophane  peuvent  fervir  utilement 
pour  les  tems  qui  fe  font  écoulés  depuis 
Conftantin  le  Grand,  jufqu  a  la  mort  de 
l'empereur  Anaftafe.  Le  premier  cepen- 
dant eft  trop  fuccint  &  trop  abrégé.  Gly- 
cas  &  Théopkane  n'ayant  pas  été  traduits 
en  françois ,  ne  peuvent  guères  être  con- 
fultés  que  par  les  favans  :  il  feroit  utile 
cependant  que  cette  partie  de  leur  ou* 
v rage  pût  être  lue  de  ceux  qui  n'enten- 
dent que  les  langues  vivantes.  Zonare 
a  écrit  avec  a(Tez  de  détail ,  &  s'eft  un 
peu  plus  étendu  que  les  autres.  Il  faut 
avouer  cependant  que  s'il  a  quelque  forte 
d'exa&itude  ,  il  n'égale  les  anciens  ni 
par  l'élévation ,  ni  par  la  beauté  des  pen- 
fées.  Il  ne  laide  pas  de  tenir  un  rang  con* 
lidérable  parmi  les  écrivains  du  bas  em- 
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pire.  Cétoitun  homme  de  qualité,  qui 
après  s'être  dignement  aquitté  des  char- 
ges qu'il  polTédoit  à  ta  cour ,  y  renonça 
pour  faire  profeflîon  de  la  vie  religieufe. 

II  vivoit  au  Xll  fiécle ,  tems  ou  les  égli- 
fes  d'orient  &  d'occident  étoient  unies 
de  communion  ,  malgré  les  efforts  que 
Michel  Cérularius  a  voit  fairs,  enviror* 
foixante  ans  auparavant,  pour  les  divi- 
fer,  Aufli  Zonare  rre  foutientpas  le  fchif- 
me  avec  chaleur  j  il  ne  parle  d'Ignace 
qu'avec  beaucoup  deftime,  &  ne  donné 
à  Photius  que  les  louanges  qu'il  mérite* 
It  reconnoît  la  primauté  du  fouverait* 
pontife  ;  &  ceux  qui  l'ont  voulu  repré*- 
fenter  comme  un  fchifmatiqtie  enteté, 
en  ont  fait  un  portrait  fort  infidèle.  Enfin 
il  faut  joindre  a  ces  auteurs  ce  que  Prq- 
copt  a  écrit  dans  fon  Hiftoire  de  la  guerre 
des  Perfes  >  qu'il  conduit  depuis  Fan 
407,  jufqu'en  549,,  &  dans  fes  Hiftoires 
de  la  guerre  des  Vandales  &  des  Goths  j 
la  première  depuis  l'an  $95,  jufqu'en 
54  5  ;  &  la  féconde  depuis  487 ,  jufqu'en 
554.  Nous  aurons  bientôt  occafion  de 
parler  de  cet  habile  écrivain  y  l'un  des. 
plus  confidérables  qu'il  y  ait  pour  l'Hi- 
ftoire  de  l'empire. 

» 

Suite  de  V Hiftoire  de  V Empire  d*  Orient* 

L'hiftôire  s'éclaircit  au  régne  de  Ju- 
stin ,  par  la  multitude  des  écrivains* 

1 
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Cet  empereur ,  qui  monta ,  l'an  518, 
fur  le  trône  d'Orient  après  Anaftafe  , 
étoit -originaire  de  Thrace  ,  &  d'une 
condition  fi  obfcure  ,  qu'on  prétend  que 
non-feulement  il  avoit  travaillé  à  la 
journée ,  comnje  un  mercenaire  5  mais 
qu'il  avoit  conduit  même  des  troupeaux 
de  bœufs  &  de  porcs.  11  embraffa  depuis 
la  profeffion  des  armes ,  dans  laquelle  fa 
valeur  le  fit  parvenir  aux  premières  di- 
gnités ,  &  fon  induftrie  le  fit  monter  fur 
le  trône  impérial.  Lorfqu' Anaftafe  fut 
mort,  on  délibéra  fur  le  choix  d'un  em- 
pereur. L'eunuque  Amance ,  qui  étoit 
un  des  premiers  officiers  de  la  chambre  , 
Se  qui  avoit  un  grand  crédit  dans  l'état, 
donna  des  fommes  confidérables  à  Juftin 
pour  les  diftribuer  aux  troupes  ,  afin 
qu'ils  proclamaient  Théocritien  pour 
empereur.  Mais  Juftin ,  au4ieu  de  fuivré 
les  intentions  d'Amance ,  dans  la  diftri- 
bution  de  cet  argent ,  s'en  fervit  pour 
acheter  en  fa  faveur  le  fuffrage  du  peuple 
&  de  l'armée  ;  &  par-là  il  monta  fur  le 
trône  de  l'empire. 

Amance,  outré  de  fe  voir  trompé  , 
confpira  contre  Juftin  avec  plufieurs  per- 
fonnes  de  qualité.  La  confpiration  fut 
découverte  j  &  Juftin  ne  crut  pas  fe  pou- 
voir mieux  affermir ,  que  par  la  mort  des 
conjurés  ,  entre  lefquels  fe  trouvèrent 
Amance ,  André  8c  Théocritien.  Le  nou- 
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vel  empereur  effaça  la  bafTefTe  de  fa  con- 
dition par  fbn  extrême  piété  ,  &  par  le 
zèle  ardent  qu'il  eut  pour  la  religion-  Sa 
femme  ,  qui  s'appelloit  Lupicine  ,  nom 
peu  favorable  pour  une  princeffe ,  le 
changea  en  celui  d'Euphémie.  L'empe- 
reur crut  qu'après  avoir  terrafle  fes  en- 
nemis ,  il  devoir  favorifer  fes  amis  :  c'eft 
ce  qui  lui  fit  déclarer  Vitalien  ,  général 
de  fes  armées  :  il  l'honora  même  de  la 
dignité  de  conful.  II  faut  cependant  que 
ce  même  ami  fe  foit  rendu  indigne,  par 
quelque  confpirarion  fecrete ,  des  fà- 
yeurs  de  fon  maître  ,  puifque  Juftin  fe 
vit  obligé  de  le  faire  atfàfliner  dans  fon 
palais,  l'an  520,  le  feptiéme  mois  de 
fon  confulat  j  &  Juftinien  fut  chargé  du 
commandement  des  troupes. 

Tzathius ,  roi  des  Lazes  ,  peuple  de 
la  Colchide ,  &  feudataire  des  Perfes  , 
s'étoit  rendu  à  Conftantinople,  Tan  521, 
&  y  avoit  embrnflTé  la  religion  chrétien- 
ne. Après  la  cérémonie  du  baptême  ,  il 
reçut  des  mains  de  l'empereur,  comme 
de  fon  fouverain  ,  les  ornemens  de  la 
royauté.  11  n'en  fallut  pas  davantage  à 
Cavade ,  pour  déclarer  la  guerre  aux  Ro- 
mains. Cette  rupture  obligea  Juftinà  re- 
chercher l'alliance  des  Huns.  Leur  roi  " 
reçut  les  préfens  de  l'empereur,  &  lui 
promit  de  l'afîîfter }  mais  en  même  tems 
il  fe  joignit  aux  Perfes  qui  lui  avaient 


Empire  d*  Orient.  153 
-demandé  du  fecours.  Juftin  fit  cônnoître 
par  fes  ambafladeurs  à  Cavade,  roi  de 
Perfe  ,  que  le  roi  des  Huns  le  trahiroit 
dans  le  tems  de  la  bataille;  puifque, 
malgré  l'alliance  qu'il  venoit  de  con- 
tracter avec  les  Romains ,  il  ne  Iaifloic 
pas  de  fe  jetter  dans  le  parti  des  Perfes. 
Cavade  n'eut  pas  plutôt  reçu  cette  let- 
tre, qu'il  demanda  au  roi  des  Huns  s'il 
étoit  vrai  qu'il  eut  reçu  de  l'argent  des 
Romains.  Ce  roi  ne  put  s'empêcher  de 
l'avouer;  à  l'inftant  Cavade  le  fit  mou* 
tir,  &  tailla  en  pièces  tous  les  Huns,  à  la 
réferve  de  quelques-uns,  qui  trouvèrent 
moyen  de  s'échaper.  Après  cela ,  il  con- 
clut la  paix  avec  Juftin ,  &  le  pria  d'ac- 
cepter la  tutelle  de  Cozroès  le  plus  jeune 
de  fes  fils ,  qu'il  fe  défignoit  pour  fuccef- 
feur ,  au  préjudice  des  aînés.  Mais  Juftîii 
refufa  cette  tutelle. 

Juftinien ,  en  recevant  le  commande- 
ment de*  troupes ,  fut  auffi  chargé  du 
gouvernement  de  l'empire.  Les  grands 
de  l'état ,  qui  prévoyoient  que  l'empereur 
Juftin.  ne  pouvoir  pas  fe  choifir  d'autre 
fucceffeur  que  Juftinien,  qui  étoit  fils, 
de  fa  fœur,  fupplierent  Juftin  de  l'afTo- 
cier  à  l'empire.  L'empereur  tenant  le 
bout  de  fa  robe  dé  pourpre ,  leur  dit  : 
•  Vous  dcve^  fouhaiter  que  jamais  un  jeune 
homme  ne  f oit  revêtu  de  cette  robe  :  mais 
les  grands  ayant  eiifuite  donné  le  titre 
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de  nobiliflïme  à  Justinien  ,  obligèrent 
Juftin  à  le  lui  confirmer.  Il  lui  conféra 
même,  en  524,  la  qualité  deCéfar.  En- 
fin Juftin  étant  tombé  malade  d'une  bief- 
fure  qui  s'étoit  rouverte ,  mourut  eh 
527  y  a  l'âge  de  77  ans,  après  en  avoir 
régné  neuf  &  un  mois» 

On  prétend  que  Procope,  quoiqu'au- 
teur  contemporain ,  n  a  pas  eu  raifon  de 
dire  que  Justinien  étok  jeune,  lorfqu'iÊ 
parvint  à  l'empire;  d'autres  écrivains  af- 
furant  qu'il  avoir  environ  45  ans,  lors- 
qu'il monta  fur  le  trône  impérial  ,.le  pre- 
mier août  5  27*  Ainfi  que  fa  plupart  des: 
grands  princes ,  Juftinien  n'eut  pas  moins; 
de  vices  que  de  vertus.  Il  fut  d'abord  in* 
violablement  attaché  à  Téglife  catholi- 
que, &  fit  paraître  beaucoup  de  zèle 
pour  la  foi  orthodoxe ,  &  d'amour  pour 
la  difeipline  eccléfiaftique  ;  mais  à  peine 
fe  fut-il  jetté  dans  l'héréfie  d'Eutychès* 
que  fa  conduite  ne  fut  remplie  que  de 
rapines  de  violences  &  de  perfidies- 
Procope  l'accufe  de  crimes  horribles  Y 
dans  fon  kijloire  fecrete  ou  anecdote ,  qu'il 
n'ofa  publier  qu'après  la  mort  de  ce  prin^ 
ce.  Je  le  trouve  même  bien  hardi  ,  de 
l'avoir  ofé  faire  fous  fon  fuccefleur  qui 
éroit  fon  neveu.  Ce  qu'il  y  dit  de  Jufti- 
nien ,  de  Théodora  &  de  Bélifaire  paroît 
incroyable  à  la  plupart  des  favans.  Je  ne 
fais  pas  «ême  fi  cet  hiûorie»  n  a  pas  été 
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un  peu  trop  loin ,  fur-tout  au  fujet  de 
Xhéodora  :  ce  qu'il  en  raconte  a  paru  fi 
extraordinaire  &  Ci  indécent,  que  les  édi- 
reurs  de  fon  hiftoire  anecdote  fe  font 
crus  obligés  d'en  omettre  plufieurs  traits* 
11  eft  vrai  qu'ils  ne  font  pas  perdus  ; 
M.  de  la  Monnoye  nous  les  a  confer- 
vés  dans  le  premier  volume  des  exem- 
plaires non  retranchés  de  fon  édition  du 
Menagiana*  Il  fuffifoit  de  faire  connoître 
qu'avant  d'être  mariée  à  Juftinien  ,  elle 
s'étoit  livrée  à  toutes  fortes  d'infamies  j 
qu'elle  ne  difcontinua  pas  ,  quoiqu'elle 
fût  élevée  fur  le  premier  trône  du  mon- 
de j  &  que  ce  fut  fa  beauté  qui  porta  Ju- 
ftinien à  la  tirer  d'un  commerce  honteux 
pour  l'élever  fur  le  trône.  Vigilantia  p 
mère  de  Juftinien,  fat  fi  touchée  de  ce 
mariage ,  dont  elle  avoit  voulu  détour- 
ner fon  fils ,  qu'elle  en  mourut  de  cha- 
grin. Théodora  étoit  un  prodige  de  beau- 
ré  ,  d'agrémens  5c  de  grâces ,  aufli-bien 
que  de  cruauté ,  d'avarice  &:  d'impudir 
cité.  Il  ne  falioit  qu'un  portrait  général 
pour  la  eara&érifer  ;  mais  d'entrer  dans 
un  détail  circonftancié  d'infamies  y  tel 
que  Yz  donné  Procope  ,  c'eft  ce  qui 
n'eft  pas  permis,  quand  on  veut  fe  con- 
ferver  la  réputation  d'homme  d'hon- 
neur. . 

Le  régne  de  Juftinien  ,  qui  fut  de 
plus  da  58  ans  >  fe  trouva  extrêmement 
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agité  pàr  des  guerres  érrangeres ,  des- 
quelles il  ne  vint  pas  toujours  heureufe- 
ment  à  bout.  La  première  fut  celle  des 
Perfes  qu'il  entreprit  en  faveur  des  La- 
zes  ,  peuple  de  la  Colchide.  Tzathius 
leur  roi ,  après  avoir  embraflTé  la  religion 
chrétienne,  avoit  recherché  l'alliance  de 
l'empereur,  qui  dans  cette  expédition  y 
donna  la  conduite  de  fon  armée  à  Béli- 
faire ,  Pan  5 19  j  mais  ce  général  ri  ayant 
rien  fait  de  confidérable ,  ayant  même  y 
félon  Procope, ruiné  les  aflfairesde  l'en> 
pire  en  Orient  pour  des  intérêts  particu- 
liers y  fut  rappelle  en  y  jx ,  &  envoyé  en 
Afrique  contre  les  Vandales. 

Des  troubles  domeftiques  penferent , 
Tannée  fui  vante ,  renverfer  l'empire.  Ju- 
ftinien avoit  deux  mauvais  miniftres> 
Jean  &  Tribonien  ,  qui  furent  caufe  > 
comme  ils  le  font  dans  prefque  tous  les 
gouvernemens ,  d'une  émotion  populai- 
re. Leur  ambition ,  &  leur  avarice  infa- 
tiable  qui  les  portoit  à  accabler  les  peu- 
ples par  de  nouveaux  impôts  alloient 
renverfer  Juftinien ,  fi  Bélifaire  &  Nar- 
ses  ne  fuflent  tombés  fur  lef  factieux  , 
dont  ils  firent  périr  environ  trente-cinq 
mille  dans  un  feul  jour.  Les  chofes  fu- 
rent pouflfées  fi  loin,  que  le  patrice  Hip- 
patius  avec  Pompéius  &  Probus ,  tous 
trois  fils  de  l'empereur  Anaftafe,  furent 
proclamés  empereurs.  Juftinien  alloit 
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prendre  la  fuite,  s'il  n'en  eût  été  détourné 
par  l'impératrice  Théodora.  Il  réfolut 
donc  de  fe  fortifier  dans  fon  palais  ,  dans 
le  tems  que  Bélifaire  &  Narsès  faifoient 
leur  cruelle  expédition.  Juftinien  vir 
bien  qu'il  falloir  accorder  quelque  chofe 
au  peuple  irrité  ;  il  éloigna  ces  indignes 
miniftres }  mais  fuivant  l'ufage  des  mau- 
vais princes  ,  il  eut  la  foiblefle  de  les  ré- 
tablir. Tribonien  fut  maintenu  dans  le 
miniftere»le  refte  de  fes  Jours.  Jean  fut 
dépouillé,  en  542,  de  tous  fes  biens» 
&  fe  vit  obligé  d'entrer  dans  l'état  ecclé- 
iiaftique.  Il  fut  attaché  à  une  églife 
de  Cizyque,  d'où  il  fut  tranfporté  en 
Egypte ,  &  y  traîna  une  vie  ianguifïante 
&  miférable ,  jufqu  a  la  mort  de  l'impé- 
ratrice Théodora,  arrivée  l'an  548.  Alors 
il  fut  rappellé  par  Juftinien ,  &  vécut 
toujours  à  Conftantinople  en  habit  eccié- 
fîaftique,  dans  l'efpérance  chimérique 
<le  parvenir  un  jour  a  l'empire,  quoiqu'il 
fût  prêtre. 

La  guerre  des  Vandales  en  Afrique , 
décrite  fort  au  long  par  Procope ,  com- 
mença Tan  532,  &  fut  terminée  l'année 
534 ,  par  la  prife  de  Carthage  &  de  Gi- 
limer,  roi  des  Vandales,  qui  fut  con- 
duit prifonier  à  Conftantinople  >  où  \\ 
parut  comme  un  roi  captif  ,  dans  le 
triomphe  qui  fut  accordé  à  Bélifaire* 
Pour  humilier  l'orgueil  du  roi  détrôné  , 
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on  l'obligea  de  quitter  fa  robe  de  pour- 
pre ,  &  de  fe  profterner  devant  l'empe- 
reur. II  ne  put  s'empêcher,  pendanrune 
cérémonie  fî  trifte  &  fi  lugubre  pour  lui,, 
de  répéter  fouvent  ces  paroles  d'un  grand 
roi  ,  que  tout  ejl  vanité  dans  le  monde. 
Après'quoi  il  fut  envoyé  en  Gaiatie ,.  où; 
on  lui  accorda  quelques  terres  pour  fub- 
fifter  avec  fa  famille.  On  ne  lui  accorda 
poinr,  commeaux  autres  rois  détrônés  , 
la  dignité  de  patrice ,  parce  quiil  ne  vou- 
lut jamais  renoncera  l'arianiime  ,  dont  il 
failoit  profeffion. 

La  fin  de  cène  expédition  ne  pacifia 
pas  encore  toute  P Afrique,  À  la  guerre 
des  Vandales  fuccéda  celle  des  Barbares 
leurs  vorfins.  Cétoient  les  Maures ,  qui 
né  furent  fournis  qtre  Tan  539  ,  par  l'eu- 
nuque Salomon  ,  l'un  des  plus  grands 
capitaines  de  l'empire  ;  mais  deux  ans 
après ,  ce  général  ayant  été  trahi  par  fes 
propres  foîdats  ,  mourut  dans  un  com- 
bat. Alors  les  Barbares  recommencèrent 
leurs  brigandages ,  &  commirent  toute* 
fortes  de  cruautés ,  pour  fe  vanger  de  la 
dureté  &  des  mauvais  traitemens  donc 
les  Romains  avoient  ufé  à  leur  égard. 

La  guerre  des  Goths  s'étoit  allumée 
tn  Italie  3  prefque  en  même  tems  que 
celle  des  Vandales  en  Afrique.  Nous  et* 
avons  touché  le  motif  dans  le  chapitre  L 
La  mort  d'Amalafonte  %  veuve  de  Théo»- 


Digitized  by  Google 


Empire  ^Orient.  Tfp 
àonc%  roi  d'Italie*  procurée  par  Théo- 
dat  que  cette  princeffe  avoir  élevé  fur  le 
trône  des  Gorhs  irrira  fi  fort  Juftinien 
qu'il  réfoiuc  de  s'en  venger  fur  toute  la. 
nation ,  &  de  la  citaffer  d'Italie,  Procope 
affure  que  Théodat  avoir  commis  ce  cri- 
me à  la  folhcitation  de  l'impératrice 
Théodora  ,  qui  craignoit  que  Juftinien  y 
dégoûté  de  fa  conduite  ,  ne  lui  préférât 
la  reine  Àmalafonre.. 

Juftinien  envoya  donc  Bélifaire  en  Ita- 
lie ,  avec  l'armée  vi&orieufe  de  l'Afri- 
que. D'abord  ,  ce  général  fit  h  conquête 
de  la  Sicile,  vint  enfuite  dans  le  conti^ 
nent,  prit  Rome  Fan  556  ,  qui  cepen*- 
dant  fut  alïîégée  Fan  538,  par  Vitigès* 
roi  des  Goths  ;  mais  il  fut  obligé  d'en 
levée  honreufemenr  le  fiége.  Sélifairè 
prit  enfuite  Ravenne  ,  Se  y  fit  prifonier 
Vitigès  &  fa  femme.  I/an  5  40  ,  ce  gé* 
jaéral  fut  rappelle  par  Juftinien qui  vou* 
loir  remployer  dans  la  guerre  contre  les 
Perfes.  Il  fut  obligé  r  quelques  années 
après  -, de  le  renvoyer  en  Italie  ,  pour  y 
rétablir  fes  affairés  ,  que  les  conquêtes 
de  Totila,  roi  des  Goths,  y  avoient  ex- 
trêmement endommagées.  Quoique  Bé- 
iifaire  fut  toujours  le  même  y  il  n'avoir 
plus  avec  lui  les  vieilles  troupes  qui  lut 
avoient  auparavanr  fervi  a  gaguer  tant 
iç  batailles  1  enfin,  il  fit  peu  de  chofes 
dans  ce  nouveau  voyage..  Il  fut  encore 
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rappelle  d'Italie ,  &  quelque  tems  après  , 
Tan  542  ,  l'empereur  y  envoya  l'eunuque 
Nârsès ,  Perfan  de  nation  ,  &  grand  ca- 
pitaine. Ce  nouveau  général  tailla  en 
pièces  l'armée  de  Totila ,  qui  périt  lui-  i 
même  dans  la  fuite  ,  &  Theïa ,  qui  fut  1 
élevé  incontinent  après  fur  le  trône  de$ 
,Goths,  fut  tué  dans  une  autre  bataille 
que  gagna  Narsès  Tan  55$. 

Les  trêves  réitérées ,  que  la  foiblefTe 
de  Juftinien  lui  fit  faire  avec  les  Perfes , 
aboutirent  enfin  à  une  paix  qui  fe  conclut 
l'an  5  d  1  •  Juftinien  mourut  trois  ans  après, 
c'eft-à-dire,  l'an  565  ,  après  un  régne  de 
trente-huit  ans \  &  Bélifaire  la  même  an- 
née ,  après  beaucoup  de  traverfes  &  de 
viciflïtudes ,  que  de  faux  foupçons  de  la 
part  de  l'empereur  lui  avoient  fait  ef- 
fuyer. 

Le  régne  de  Juftinien  eft  remarquable 
par  deux  grands  événetaiens.  Le  premier 
eft  une  compilation  nouvelle  du  Droit 
romain ,  dont  il  chargea  les  plus  habiles 
jurifeon  fuites  de  fon  tems.  On  ne  fauroit 
dire  cependant  fi  on  lui  a  beaucoup  d'o- 
bligation de  ce  travail,  quoiqu'immenfe, 

{mifqu'il  a  fait  perdre  ,  par  cet  abrégé , 
es  ouvrages  admirables  de  plufieurs  an- 
ciens jurifconfultes  ,  qui  mériteroient 
beaucoup  plus  d'autorité  par  leurs  livres 
même,  que  par  les  extraits  qui  s'en  trou- 
vent dans  le  Digefte ,  ouvrage  recueilli 
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de  plus  de  deux  mille  volumes ,  dont 
quelques-uns  ne  feroient  pas  moins  notre 
admiration  ,  que  les  endroits  détachés 
qui  nous  charment  aujourd'hui,  tout  im- 
parfaits qu'ils  paroiffent.  Il  avoit  fait 
:ra{Tembler  &  choifir  outre  cela  les  plus 
-belles  ordonnances  des  empereurs  fes 
prédécefTeurs  *,  &  il  en  fit  avecles  fiennes 
qu'il  y  joignit,  un  Code,  qui  n'eft  point 
à  comparer  pour  la  beauté ,  aux  Pan- 
de£kes  ou  Digeftes  dont  nous  venons  de 
parler.  Enfin  ,  il  /publia  les  Injiitutes  j 
c3eft-à-dire ',  une  it(trodu6fcion ,  ou  abrégé 
du  Droit,  fait  avec  une  élégance  &  une 

Îtrccifion  qui  fera  l'admiration  de  tous 
.  es  fiée  les.  Le  fécond  événement  n'eft 
peut  être  pas  aufli  important  en  lui-mê- 
me y  mais  il  eft  d'une  conféquence  infi- 
nie, par  rapport  à  un  grand  nombre 
d'ouvriers  qui  en  fubfiftent.  Proeope 
rapporte  que  ce  fut  fous  le  régne  de  ce 
prince ,  que  quelques  moines  venus  des 
Indes  apportèrent  des  vers  à  foie  à  Con- 
ftantinople,  &  qu'ils  apprirent  aux  habi- 
tons la  manière  de  les  mettre  en  œuvre, 
&  d'en  tirer  la  foie  pour  en  faire  des  ou- 
vrages ,  ce  qui  avoit  été  jufqu'alors  in- 
connu en  Europe. 

L'année  même  que  Juftinien  mourut , 
c'eft-à-dire,  l'an  5^5,  Justin  II,  fils  de 
Dulciffime  &  de  Vigilantia  fœur  du  feu 
empereur,  fut  couronné  avec  Sophie  iba 
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époufe  ,  nièce  de  l'impératrice  Thcô^ 
dorà.  Les  commencemens  de  fon  régne 
furent  doux  &  tranquilles»  Zélé  pour  la 
religion  &  pour  la  juftice  il  les  fit  fleu- 
rir Tune  &  l'autre  par  fon  exemple ,  & 
par  fa  févérité  à  rendre  aux  loix  la  force 
qu'elles  avoient  perdue  depuis  long- 
tems,  L'a&ion  mémorable  qui  Ta  fait 
paflTer  pour  grand  jufticier,  lui  fait  beau- 
coup d'honneur,  &  de  voit  faire  trembler 
tous  les  feigneurs  de  fa  cour  qui  corn- 
mettoient  quelqu'injuftice. 

Toutes  les  fois  que  ce  prince  fortoit 
de  fon  palais,  il  fe  trouvoit  a  (Ta  i  II  i  d'un 

Îprand  nombre  de  fes  fujets ,  qui  venoient 
ui  demander  juftice,  &  lui  porter  des 
plaintes  contre  fes  feigneurs  qui  les  op- 
primoient.  Juftin  s'en  plaignit  lui-même 
aufénar,  mais  en  vain.  Enfin  ,  un  féna* 
teur  dit  à  l'empereur  que  ,  s'il  vouloit 
le  faire  préfet  de  fa  ville ,  il  s'engageoit, 
au  péril  même  de  la  vie ,  de  faire  cefTer 
toutes  ces  plaintes  en  moins  d\in  mors  , 
pourvû  que  le  prince  lui  accordât  la  per- 
mifîjon  cTufer  de  toute  l'autorité  de  fa 
charge,  &  de  lui  pouvoir  parler  toutes 
les  fois  qu'il  le  jugeroit  à  propos.  Cette 
proportion  fut  acceptée.  Peu  de  jours 
après  ,  une  femme  du  commun  vint  dé- 
noncer un  homme  de  qualité  qui  lui 
avoit  pris  injuftement  tout  fon  bien.  Le 
nouveau  préfet  le  fit  citer  deux  fois,  faus 
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qu'il  comparût  :  &  comme  le  jour  mê- 
me de  la  féconde  citation  ,  l'empereur 
a  voit  invité  ce  feigneuri  fa  table  ,  le  pré- 
fet entra  incontinent  dans  la  falle  du 
feftin  ,  &  fit  refïbuvenir  l'empereur  de 
la  permiffion  qu'il  lui  avoir  accordée.  Ce 
prince  lui  ayant  dit  d'ufer  de  tous  le* 
droits  de  fa  charge ,  le  préfet  fit  fur  le 
champ  arrêter  ce  feigneur,&  le  fit  condui- 
re à  fon  tribunal ,  où  ayant  été  convaincu 
de  l'injuftice  dont  il  étoit  accufé  ,  il  fut 
battu  de  verges,  &  rafé,  &  enfuite  con- 
duit fur  un  âne  dans  toute  la  ville  :  après 
quoi  fon  bien  fut  confifqué  au  profit  de 
cette  pauvre  femme.  Sévérité  qui  infpira 
de  la  terreur  à  tous  les  grands ,  &  qui  les 
tint  dans  une  fi  grande  réferve,  que  de- 
puis ce  tems  là,  ils  n'oféreiit  plus  faire 
de  tort  à  perfonne.  Au  bout  du  terme  ,  le 
préfet  alla  trouver  l'empereur,&  lui  dit: 
Seigneur  >  j'ai  exécuté  ce  que  je  vous  avois 
promis  j  &  vous  pouvt\  en  faire  V épreuve 
par  vous-même.  Juftin  fortit  doijj:  de  fon 
palais,  fans  entendre  le  moindre  mur- 
mure ,  ni  la  moindre  plainte  -,  &  touché 
d'un  fi  prompt  changement,  il  accorda 
au  nouveau  préfet,  non- feulement  la  di- 
gnité de  patrice ,  mais  même  la  préfe- 
cture de  la  ville  pour  toute  fa  vie. 

Juftin ,  qui  avoit  ces  belles  qualités* 
A'avoit  pas  les  talens  militaires.  Par  une 
fierté  mal  entendue,  il  rompit,  en  $66  % 


1  £4     Méthode  pour  VHiJloire. 
la  paix  qu'il  avoir  avec  les  Avares,  en 
refufant  de  leur  payer  la  penfion  annuelle 
donc  ils  croient  convenus.  La  guerre  de 
Perfe  quilfoutint  Tan  571 ,  avec  encore 
plus  d'imprudence  &  de  lâcheté  ,  ruina 
entièrement  les  affaires  de  l'empire.  Il 
crut  beaucoup  faire ,  de  bâtir  une  ville 
en  Iftrie,  qu'il  nomma  de  fonnom  ,  Ju- 
ftinopolis ,  &  qu'il  fortifia  pour  empêcher 
l'entrée  de  l'Italie  aux  Barbares;  mais  foit 
foiblefTe,  foit  punition  de  Dieu  pour  les 
vexations  qu'il  avoit  fait  fouffrir  à  fes 
fujets5la  perte  d'une  bataille  le  fit  tomber 
dans  une  maladie  d'efprit  ,  pendant  la- 
quelle il  fut  attaqué  par  le  roi  de  Perfe. 
L'impératrice  Sophie,  qui  ne  manquoit 
jpas  de  talens  pour  le  gouvernement , 
écrivit  elle-même  à  Cofroès  ,  roi  de  Per- 
fe ,  qui  ,  par  une  grandeur  d  ame  peu  or- 
dinaire dans  les  nations  que  l'on  traite 
de  barbares ,  déféra  aux  remontrances  de 
l'impératrice ,  qui  lui  fit  connoîcre  le  peu 
de  gloire  qu'il  y  auroit  pour  un  fi  grand 
-princev^de  faire  la  guerre  à  un  malade 
&  à  une  femme.  Malgré  cette  paix,  ils 
ne  biffèrent  pas  de  continuer  la  guerre 
dans  l'Arménie,  qui  étoit  le  fujet  de  la 
divifion  ;  &  Cofroès  ayant  été  battu  l'an 
576,  il  eut  tant  de  frayeur  &  tant  de 
honte  de  fa  défaite,  qu'il  fit  exprès  une 
loi  pour  défendre  à  fes  fuccefîeurs  de 
faire  la-guerre  en  perfonne  contre  les  Ro- 


ized  by  Google 


Empire  d'Orient*  16$ 
mains.  La  maladie  de  Juftin  fe  commu- 
niqua de  refprit  au  corps  ,  &  il  mouruç 
l'an  578,  après  avoir  régné  1  z  ans ,  onze 
mois  Se  quelques  jours. 

Il  y  avoir  déjà:  quarre  ans  que  Juftin 
avoir  donpé  à  Tibère  la  qualité  de  Cé- 
far  :  c  étoit  propremenr  un  droit  à  la  cou- 
ronne impériale \  mais  peu  de  jours  avant  , 
que  de  mourir ,  il  le  déclara  augufte , 
c'eft-à-dire,  qu'il  le  fit  monter  fur  le  trô- 
ne. Tibère,  originaire  de  Thrace,  étoit 
parvenu  à  la  fuprême  puiflance  par  les 
différens  degrés  de  la  milice.,  Il  n'étoit 
que  capitaine  des  gardes  de  Juftin,  lorf- 
que  ce  prince  le  déclara  Céfar.  Si  Juftin 
ne  fut  pas  un  grand  prince  par  fes  propres 
qualités,  il  mériterok  de  l'être  par  le 
choix  qu'il  fit  d'un  pareil  fuccefTeur ,  qui 
joignoit  à  la  majefté  de  fa  perfonne  & 
aux  vertus  de  grand  général,  une  ame 
jjoble  &  généreufe,  un  grand  amour 
pour  la  juftice,  accompagné  de  beau- 
coup -jd'humanicé  &  de  piété.  Il  s'apper- 
çut  dans  le  commencement  de  fon  régne* 
que  l'impératrice  Sophie  tramoit  fecré- 
tement  une  confpiratipn  contre  fa  per- 
fonije;  il  lui  ôta  les  moyens  de  1  exécu- 
ter, en  la  réduifant  a  line  condition  pri- 
vée. Il  eut  toujours  un  fi  grand  amour 
pour  les  pauvres,  que  l'impératrice  So- 
phie ne  put  s'empêcher  un  jour  de  lui 
dir^>  que  s'il  ennçhiiïbit  ainfi  les  pai^ 
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•vres ,  il  réduiroit  tous  les  autres  hommes 
à  la  pauvreté.  11  répondit  agréablement: 
Nos  coffres  ne  feront  jamais  vuidcs  j  tant 
que  les  pauvres  y  pouront  puifer.  Plus  heu- 
reux, ou  plus  vaillant  que  Juftin  fon 
prédécefïêur,il  défit  les  Perfes  qui  avoient 
rejetté  fièrement  les  propofitions  de  paix 
<ju'ii  leur  avoit  offertes  ;  &  la  quatrième 
année  de  fon  régne,  il  regagna  fur  eux 
tout  ce  qu'ils  avoienr  ufurpé  fous  Juftin, 
Cet  empereur ,  l'un  des  meilleurs  &  des 
plus  grands  princes  qui  aient  occupé  le 
trône  impérial ,  mourut  après  un  régne  de 
rrois  ans  &  dix  mois ,  à  compter  depuis 
la  mort  de  Juftin,  ou  près  de  fept  ans,  fî 
Ton  compte  depuis  qu'il  fut  déclaré  Cé- 
far.  Ccft  peut  -  être  ce  qui  a  jetté  quel- 
que confufion  dans  la  chronologie  de  ces 
<leux  princes,  fur  laquelle  les  hiftoriens 
ne  font  pas  uniformes.  La  veille  de  fa 
mort,  il  défigna  Maurice  pour  fon 
fucceffeur  ,  &  le  fit  couronner  avec  fa 
fille  Conftantiiie  ,  '  qu  il  lui  avoir  fait 
époufer. 

Maurice  auroit  été  un  grand  prince , 
s'il  n  avoit  obfcûrci  fa  valeur  &  fon  cou- 
rage par  line  extrême  avarice ,  qui  avilit 
toujours  les  ames  nobles  &  généreufes. 
Il  rermina  heureufement  la  guerre  com- 
mencée contre  les  Përfes,  fur  lefquels  il 
remporta  plufieurs  vi&oires  confidéra- 
bles  y  qui  rétablirent  dans  l'Orient  la 
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gloire  &  la  dignité  de  l'empire.  La  paix 
le  fit  entre  les  deux  fouverams.  Cofroès , 
fils  d'Hormifdas  &  petit- fils  du  grand 
Cofroès ,  fe  trouvant  chafTé  de  fes  états  , 
eut  recours  à  l'empereur  Maurice ,  qui 
le  reçut  avec  bonté,  l'adopta  pour  fon  fils, 
&  le  rétablit  dans  Ion  royaume.  La  guerre 
des  Avares  vint  à  la  fuite  de  cel  le  des  Per- 
fes  \  &  en  même-tems ,  les  Sclavons  & 
les  Bulgares  attaquèrent  les  Romains. 
Commentiole  commandoit  l'armée  con- 
tre les  Avares,  L'empereur  lui  avoir  or- 
donné d'expoferàla  fureur  des  ennemis 
quelques  troupes  de  féditieux ,  dont  les 
barbares  tuèrent  une  partie  &  prirent 
l'autre.  Chagan  ,  roi  des  Avares  ,  taxa 
les  captifs  à  une  rançon  très-modique; 
mais  l'empereur  n'ayant  pas  voulu  les 
racheter  ,  Chagan  les  fit  tous  égorger* 
Maurice  fentit  bientôt  qu'une  avarice 
auflî  cruelle  avoit  irrité  le  ciel  contre 
lui  y  &  comme  il  ne  lailfoir  pas  d'avoir 
de  la  piété ,  il  envoya  dans  tous  les  mo- 
naftetes  &  les  maifons  religieufes  pour 
faire  des  prières  à  Dieu ,  afin  qu'il  lui 
plûr  de  le  punir  en  cette  vie,  &  de  n'eu 
pas  réferver  le  châtiment  après  fa  mort. 
Dieu  exauça  fes  vçetix.  Sur  la  fin  de  l'an 
602  ,  Phocàs,  fimple  centurion,  c'eft- 
à-dire,  fimple  capitaine,  mais  hardi  & 
féditieux ,  fit  révolter  l'armée  contre 
Maurice ,  &  fut  déclaré  emperêur  par  les 
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foldats,  le  i\  novembre  de  la  même 
année.  A  la  tête  de  l'arniée,  il  marcha 
droit  à  Conftantinople  ,  dont  les  fédi- 
tieux  lui  ouvrirent  les  portes ,  &  il  'fut 
couronné  par  le  patriarche  Cyriaque.  La 
nuit  même  ,  Maurice  fe  faijva  avec  toute 
fa  famille.  Phocas  le  fit  fuivre.  Jamais 
empereur  n'éprouva  un  fort  plus  cruel, 
Ôc  ne  le  fupporta  plus  conftamment.  Il 
fut  arrêté  avec  fes  enfans  ,  qu'il  vit  tous 
maflacrer  devant  lui.  Il  fouffrit  ce  fpe- 
dtacle  affreux,  avec  une  confiance  digne 
d'un  empereur  vraiment  chrérien  ,  ne 
ceflant  de  proférer  ces  paroles  :  Fou  s  êtes 
iujle  ,  Seigneur  3  &  vos  jugemens  font 
équitables.  La  nourice  même  d'un  des 
fils  de  ce  prince,  ayant  détourné  ce 
jeune  enfant,  préfenta  fon  propre  fils 
pour  être  égorge  en  fa  place.  Il  découvrit 
aux  meurtriers  la  fuppofition  que  cette 
femme  généreufe  vouloit  faire,  &  l'em- 
pêcha, difant  que  c'étoit  une  efpéce  d'a- 
dultéré. Enfin,  il  eut  lui-même  la  tête 
tranchée ,  après  un  régne  de  10  ans  , 
trois  mois  &  quelques  jours.  Le  tyran 
Phocas  renferma  Conftantine,  femme 
de  Maurice ,  avec  fes  trois  filles ,  dans 
une  maifon  particulière  ,  &  ne  les  fit 
mourir  que  trois  ans  après. 

Hijloriens  de  l'Empire  depuis  Jujlin  I. 

.  L'hiftoire,  des  empereurs  d'Qiient  , 
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depuis  Juftin ,  eft  fuffifamm ent  éclaircie, 
par  plufieurs  h iftoriens  prefque  tous  con- 
temporains ,  qui  l'ont  traitée,  J  ai  déjà 
parlé  du  caractère  de  Procope  ;  mais 
pour  faire  connoître  le  détail  de  fon  hi- 
lfaire  ,  je  ne  puis  mieux  faire  que  de 
rapporter  ce  qu'en  dit  Agathias.  »  Pro- 
m  cope  ,  dit-il ,  commence  fon  hiftoire 
»  par  le  récit  de  la  mort  d'Arcadius ,  & 
»  par  le  choix  qu'il  fit  d'Ifdegerde ,  roi 
»  de  Perfe  ,  pour  être  tuteur  de  fon  fils: 
"  Théodofe  }  après  quoi  il  décrit  ce  qui 
33  arriva  de  remarquable  à  Varane  &  à  . 
»  Pérofc.  11  représente  enfuite  les  chan- 
i3  gemens  de  la  fortune  de  Cavade ,  qui 
33  ïut  privé  de  la  puifTance  fouveraine  , 
u  &  qui,  peu  après  ayant  été  rétabli, 
33  prit  la  ville  d'Amide  fur  Anaftafe.  Il 

n'oublie  pas  de  remarquer  les  travaux 
»  &  les  fatigwes  que  le  vieux  Juftin  fup-  / 
33  porta  après  lui  pour  ce  fujet.  Il  raconte 
*>  aufli  amplement  toute  la  guerre  de 
»  Perfe,  que  l'empereur  Juftinien  fit 
33  contre  Gavade  &  contre  Cofroès  ,  en 
33  Syrie  ,  en  Arménie,  &  fur  les  fron- 
33  tiéres  des  Lazes.  Il  fait  voir  Gilimer , 
33  roi  des  Vandales ,  vaincu  j  Carthage  , ' 
»  Se  le  refte  de  l'Afrique  réduite  fous 
*3  l'obéiflance  de  Juftinien-,  Se  réunie 
33  enfin  à  l'empire,  dont  il  y  avoit  long-* 
3ï  tems  qu'elle  avoit  été  démembrée  par 
m  Boniface  &  par  Genferic.  On  peut  voir 
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»  encore  dans  cétte  hiftoire  la  défaite 
»  des  Vandales,  &  divers  combats  don- 
»>  nés  en  Afrique ,  entre  les  Maures  ôc 
33  les  Romains ,  avec  des  fuccès  divers. 
»  Procope  a  tracé  dans  le  même  ou- 
*>  vrage  ,  une  image  des  féditions  &  des 
33  défordres  excités  dans  la  même  pro- 
»  vince  par  Stozas  &  par  Gontharis ,  Se 
n  qui  ne  furent  terminés  que  par  la 
»  mort  de  ces  deux  tyrans ,  qui  s'étoient 
»  engagés  dans  la  faction  &  dans  les  in* 
m  térêts  des  Romains.  Il  y  découvre  pa- 
»  reiilfement  la  conjuration  qui  fut  for* 
$>  mée  à  Conftantinople  contre  Tempe- 
99  reur ,  dont  le  projet  fut  fi  pernicieux , 
«  &  lés  fuites  fi  funeftes.  Il  y  repréfente 
i>  les  courfes  des  Huns ,  qui  ayant  pa(Té 
j>  le  Danube,  firent  d  étranges  degats 
35  dans  l'empire ,  ravagèrent  llllyrie  ,  la  i 
m  Theffalie,  &  une  grande  partie  de 
i>  l'Europe  ;  pénétrèrent  enfin  jufqu'en 
w  Afîe  par  l'Hellefpont.  On  y  peut  voii 
>9  encore  comment  la  ville  des  Syriens , 
i>  nommé  Berée  &  Antioche ,  qui  étoit 
33  bâtie  fur  le  bord  du  fleuve  Oronte,  fut 
i3  miférablement  faccagée  par  Cofroès  ; 
p  &  comment  EdefTe,  ayant  été  atta- 
33  quée  par  les  armées  de  ce  prince  >  fe 
défendit  vigoureufemenr,  &  repoutfa 
99  les  afliégeans.  On  y  voit  auûi  les  guer*  j 
i3  res  des  Ethoipiens  &  des  Omérites ,  &  j 

m  Von  y  peut  découvrir  de  quelle  fource 
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procédèrent  les  différends  qui  rendi- 
»  rem  ces  deux  peuples  ennemis ,  d'amis 
»  &  d'alliés  qu'ils  étoient  auparavant 

*  Outre  tout  ce  que  je  viens  de  dite,  il 
»  y  a  une  longue  description  de  la  ma- 
»  ladie  contagieufe,  dont  les  hommes 
»  furent  affligés  en  ce  tems-U ,  &  deft 
r>  fimptomes  extraordinaires  &  inouis 
»  qui  la  rendirent  plus  terrible  &  plus 

*  mortelle.  Enfin  ,  on  y  lit  plufieurs  pe- 
}>  tits  exploits  faits  par  les  Romains  aux 

*  environs  des  bourgs  des  Laxes  ,  &  de- 
»  vant  le  fort  de  Petrée ,  contre  Coriane  , 
»  Merméroez  &  quelques  troupes  de 
i>  Perfe.  Il  pafle  après  cela  en  Occident, 
»  &  n'oublie  pas  d'expliquer  la  mort  de 
»  Théodoric ,  roi  des  Goths ,  aufli  bien 
»j  que  celle  de  fa  fille  Amalafonte ,  qui 
»  fut  tuée  par  Théodat  j  de  quelle  ma- 
99  ni  ère  la  guerre  fut  excitée  contre  les 
95  Goths ,  &  comment  Vitigès ^  fuccef- 
99  feur  de  Théodat,  ayant  enfin ,  après 
9f  plufieurs  combats,  été  défait  par  Bé-j 
9*  lifaire,  fut  mené  captif  à  Conftanti- 
»9  nople.  Il  remarque  en  cet  endroit  avec 
99  quel  foin  l'Italie  &  la  Sicile  ayant  été 
99  alors  heureufement  délivrées  du  joug 
99  de  la  domination  étrangère  ,  travail- 
99  lérenr  à  rétablir  l'ancienne  pureté  de 
99  leurs  loix  &  de  leurs  coutumes.  Enfin,* 
•9  il  rapporte  que  l'eunuque Narsès  ayant 
i9  été  nommé  général  de  l'armée  d'Italie,* 
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u  y  termina  la  guerre  contre  Totila  avee 
v  beaucoup  d'avantage  $  &  que  Theia  , 
i>  fils  de  Fridigerne  ,  ayant  été  élu  chef 
»  des  Goths,  fut  tué  peu  de  tems  après. 
»  ta  fuire  de  toutes  ces  chofes  finit, 
»  auiïi-bien  que  l'hiftoire  de  Procope, 
*>  à  la  z6c  année  du  régne  de  Juftinien.  « 

jf'ai  déjà  dit ,  &  je  ne  l'ai  fait  qu'après 
4e  grands  auteurs,  que  Pro.cope  îiétoit 
pas  excu fable  d'avoir  publié  fon  Hijloirc 
fecréte.  Si  Juftinien ,  Théodora  &  Béli- 
faire  étoient  aufli  criminels  qu  il  les  fait 
paroîrre ,  il  ne  devoit  pas  les  accabler 
de  louanges  dansfes  autres  hiftoires;  & 
s'ils  étoient  aufli  louables  que  le  dépeint 
cet  hiftorien ,  il  nefaljoit  pas  les  rendre 
âufli  criminels  qu'il  le  faif  dans  fon 
Hiftoire  fecréte.  Àinfi,  il. doit  être  traité 
de  flateur  putré,  ou  regardé  comme  le 
plus  étrange  de  tou$  les  calomniateurs. 
Cependant ,  il  a  du  bon ,  &  fait  çonnoître 
mieux  qu  aucun  autre  écriv.ain  de  fon 
tems ,  l'origine  &  le  cara&ère  des  nations 
barbares  qui  atïaquérent  l'empire  dans 
le  Ve  &  le  Y Ie  fiéclej  &  en  prenant  un 
jufte  milieu  entre  foji  Jnftoire  fecr.çte  & 
£es  autres  ouvrages ,  on  peut  arriver  au 
point  de  vérité  fu$ifant  pour  la  connôifr 
£ance  de  l'hiftoire.  On  n-ignore  pas  que 
cesgrands  princes  i  qui  fojn^rétorinemënt; 

nos  jours ,  n'étoient  pas  l'admiration 
de  leur  tems,  oji  Jeurs  yiçgs  n'ergien^ 
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pàs  moins  connus  que  leurs  vertus. 

Agathiàs  ,  qui  a  repris  Fhiftoife  de 
Juftinien  où  Procope  a  fini  la  fienne,étoit 
un  bel  efprit  de  ce  tems-lè  ,  qui  s'étoit 
appliqué  au  bârreau  &  à  la  littérature* 
Son  ouvrage ,  écrit  avec  élégance  &c  avec 
pureté,'  eft  un  des  plus  beaux  de  ceux 
qui  paroifTent  dans  l'hiftoire  deConftan- 
tinople.  Il  ne  dépeint  Juftinien  ni  avec 
ces  couleurs  afFreufes ,  ni  avec  ces  baffes 
flateries  qui  font  tort  à  la  droiture  de 
Procope  :  ainfi,  il  peut  fervir  de  corre* 
<Stif  à  l'auteur  qu'il  a  continué. 

Jl  ne  nous  refte  que  des  fragmehs  des 
autres  écrivains,  qui  avoient  fait  Phi* 
ftoire  de  JuftinI  &t  de  Juftinien.  Ils  font 
imprimés  dans  les  extraits  des  hiftoriens 
Grecs ,  publiés  pat  Fulvius  Urfinus  >  par 
Hoefckelius,  &  M.  de  Valois.  Il  eft  fa* 
cheux  que  l'hiftoire  de  Priscus-Pani- 
tes  ne  foit  pas  venue  jufqu'à  nous  \  les 
fragmens  que  nous  en  avons  nous  la  font 
regreter  davantage.  Peut-être  la  trouvera- 
t-on  comme  beaucôup  d'autres ,  jqu'on  a 
découvertes  depuis  plus  dé  centans.  Lés 
fragmens  de  Ménandre  ,  imprimés  d'a- 
bord par  Hoefchelius  ^  &  enfuite  par  M* 
de  Valois  3  ont  été  traduits  en  françois 
par  le  préfident  Coujin.  On  y  trouve  de 
grandes  lumières  fur  Fhiftoire  de  Jufti- 
nien &  de  Juftin  II,  depuis  l'an  554  , 
jufqu  en  5  Si.  On  en  trouveroit  beaucoup 
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plus  dans  l'hiftoire,  fi  belle  &  fi  élé-i 

gante  ,  qu'il  avoit  faite  de  ces  princes* 

Les  Allemans,  qui  ont  beaucoup  écrit 
fur  le  Droit  romain,  ont,  par  occafion, 
éclairci  différens  points  de  la  vie  de  l'em- 
pereur Juftinien  j  &  plufieurs  en  ont 
écrit  la  vie  entière.  Le  dernier ,  qui  Ta 
fait  avec  plus  d'étendue  &  d'érudition  , 
tft  le  favant  M.  Ludewig,  qui  a  donné 
en  latin  la  Vie  de  V empereur  Juftinien  & 
de  Théodora  *  &  de  Tribonien ,  imprimée 
en  173 1.  Conradus - Tiburtius  Rango 
avoit  donné ,  dans  le  dernier  fiécle  ,  une 
vie  de  Juftinien  j  mais  elle  eft  moins 
«étendue. 

;  Thé ophil acte  Simocatte  j  de  qui 
nous  avons  une  Hiftoire  de  l'empereur 
Maurice  j  étoit  un  des  officiers  de  ce 
prince.  Les  huit  livres  que  contient  cette 
hiftoire ,  repréfentent  une  diverfité  mer- 
veilleufed'événemens.  Quoique  l'auteur 
ait  écrit  d'un  ftyle  un  peu  trop  enflé,  il 
ne  laide  pas  néanmoins  d'être  utile ,  par 
les  defcriptions  agréables  &  les  digref- 
iions  curieufes  qu'il  a  mêlées  dans  fon 
hiftoire.  Elle  a*  été  traduite  par  le  préfï- 
dent  Coufîn,  qui  l'a  inférée  dans  fon  troi- 
fiéme  volume  de  i3 'Hiftoire  de  Conftanti- 
nople.  Les  écrivains  que  nous  venons  de 
marquer  fuffifent  pour  avoir  une  con- 
,noi(Tance  générale  &  détaillée  de  toute 
cette  hiftoire  depuis  Juftin  1  ,  jufqu'à  h 
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*Aiort  de  l'empereur  Maurice.  Il  faut  y 
joindre  les  tomes  IX,  X,  XI  &  XII  de 
YHifioire  du  bas  Empire,  par  M.  Le 

Beau. 

Continuation  de  cette  Hijloire. 

Phocas  ,  qui  détrôna  &  fit  mourir 
l'empereur  Maurice ,  commença ,  com- 
me nous  l'avons  dit,  au  mois  de  novem- 
bre de  l'an  601.  Tout  annonçoit  ce  qu'on 
auroit  à  foufFrir  fous  ce  tyran ,  dont  le 
regard  farouche ,  le  vifaee  laid  &  défi- 
guré ,  la  phifionomie  défagréable  ,  la 
taille  choquante ,  témoignoient  une  ame 
lâche,  qui  joignoit  aux  défauts  du  corps 
l'ivrognerie,  la  défiance,  la  perfidie,  la 
cruauté  &  l'avarice.  Aufli  l'empire  perdit 
beaucoup  de  fa  dignité ,  fous  un  homme 
<jui  n  accompagnoit  d'aucune  vertu  tous 
les  vices  des  ames  baffes  ,  qu'il  avoit 
en  un  dégré  éminent.  Les  Perfes  atta- 
quèrent les  Romains,  &  les  battirent. 
Ce  fut  le  jeune  Cofroès  <jui  entreprit 
cette  guerre,  par  reconnoifiance  pour 
l'empereur  Maurice ,  à  qui  il  avoit  l'o- 
bligation de  fon  rétabliflement*  Il  entra 
dans  les  provinces  de  l'empire  ;  &  com- 
me il  ne  trouvoit  aucune  refîftance,  il, ne 
fit  qu'une  marche  depuis  la  Perfe  jufqu  a 
Calcédoine ,  qui  eft  à  la  vue  de  Conftan* 
tinople.  Pendant  ce  tems-là  Phocas ,  dans 
*ine  entière  fécurité ,  &  confiné  dans  fon 
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palais ,  s'abandonnoit  à  toutes  fortes  d'in- 
famies, &  répandoit  le  fang  des  princi- 
paux officiers  de  l'empire.  Il  fe  trouva 
néanmoins  des  ames  généreufes  ,  qui 
cherchèrent  à  renvetfer  ce  monftre.  Prif- 
que,  &  les  plus  confîdérables  de  l'état, 
envoyèrent  à  Héràclien  &  à.  Grégoras  fon 
irere,  tous  deux  gouverneurs  d'Afrique, 
pour  les  prier.de  les  délivrer  de  ce  tyran, 
Héràclien  choifît  pour  ce  defTein  fon  fils 
Héraclius  ,  auquel  il  donna  une  Sotte } 
Se  Grégoras  donna  une  armée  de  terre  à 
Niçétas.  On  étoit  convenu  que  le  pre- 
mier qui  entreroit  dans  Conftantinople , 
feroit  déclaré  empereur.  Héraclius  ayant 
toujours  le  vent  favorable  ,  eut  le  bon- 
heur  de  paroi tre  le  premier,  l'an  6 10  >  à 
-la  vue  de  Çonftantinople  >  où  tout  étoic 
difpofê  pour  le  recevoir.  Çrifpe,  gendre 
de  Phocas,  &  gouverneur  de  Conftanti- 
Jiople ,  fe  jetta  dans  le  parti  d'Héraclius. 
Photius,  que  le  tyran  avoit  deshonoré  en 
violant  fa  femme  ,  fe  mit  à  la  tête  d'une 
-troupe  de  foldats,  &  alla  droit  au  pa- 
lais ,  où  il  fe  faifit  de  Phocas  :  il  lui  ôra 
(es  habits  impériaux ,  lui  lia  les  mains 
derrière  le  dos,  &  le  conduifit  dans  un 
bateau  à  Héraclius ,  qui  lui  dit  :  C'ejl 
4on$  ainfîy  mij érable  j  que  tu  as  gouverné 
T  Empire  ?  Phocas ,  qui  n'avoit  plus  rien 
à  ménager,  lui  répondit:  Et  toi  j  le  gou~ 

*ern*ras-tu  mieux  ?  A  l'heure  mèmq  ça 
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trancha  la  tète  au  tyran,  &  on  llii  coupa 
la  main  droite ,  &  les  parties  naturelles. 
Son  corps  fut  traîné  dans  la  ville }  &  après 
qu'on  l'eut  brûlé  ,  on  en  jetta  les  cendrés 
dans  la  mer.  Ses  frères  ,  fes  miniftres,  Ht 
fes  amis,  furent  traités  de  même- 

Héraclius  fut  reçu  par  le  patriarche 
êc  par  le  peuple,  comme  le  reftaurateur 
de  la  patrie.  Il  voulut  faire  accepter 
l'empire  à  Crifpe  ,  gendre  de  Phocas , 
proteftant  qu'il  n'étoit  point  venu  pour 
s'en  emparer }  mais  feulement  pour  ven- 
ger les  injures  que  Phocas  avoit  faites  à 
Maurice  &  à  fes  enfans.  Crifpe  l'ayant 
refufé ,  Héraclius  fut  proclamé  par  le  fé- 
nat  &  par  le  peuple,  &  couronné  par  la 
patriarche  :  après  quoi  il  fit  Crifpe  géné- 
ral de  l'armée  de  Cappadoce.  Le  régne 
d'Héraclius  fut  troublé  par  la  guerre  des 
Perfes,  qui  défolerent  toutes  les  parties 
occidentales  de  l'Afie ,  l'an  6 14.  Ils  s'em- 
parèrent de  Jérufalem ,  où  ils  malTacre- 
rent  plufieurs  eccléfiaftiques  &  beaucoup 
deperfonnes  religieufes: enfin  ils  empor- 
tèrent en  Perfe  la  croix  du  Sauveur  .-L'an 
6 1 5 ,  une  partie  de  leur  armée  tourna  du 
côté  de  l'Afrique,  où  elle  fournit  la  L'y- 
bie  &  l'Egypte ,  Se  prit  Alexandrie  ,  l'au- 
tre, commandée  par  Saès ,  aHanalh  coté 
de  l'Afie.  mineure ,  &  aflîégea  Calcédoi- 
ne. Héraclius  n'eut  de  rèfTource  que  dans 
la  founiiilion  ;  il  demanda  la  paix  à  Co~ 

H  v 
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froès.  Saès  voulut  avoir  une  entrevue 
avec  Héraclius  :  l'empereur  paflk  donc 
le  Bofphore  avec  une  fuite  magnifique. 
Dès  que  lé  général  apperçut  le  prince  , 
il  ,fe  profterna  devant  lui.  L'empereur  le 
faiua  de  deflus  fon  vaifleau,  &  le  régala 
de  quelques  préfens.  On  convint  que , 
pour  traiter  la  paix,  l'empereur  enver- 
roit  des  ambaffadeuts  z  Coîroès.  Saès  re- 
tira fes  troupes  de  devant  Calcédoine , 
&  partit  avec  ces  ambafladeurs  ,  qu'il 
traita  fort  humainement ,  tant  qu'il  fut 
fur  les  terres  de  l'empire  j  mais  à  peine 
eut-il  paffë  les  frontières  ,  qu'il  les  fit 
tous  charger  de  chaînes.  Quand  Cofroès 
apprit  que  Saès,  au  lieu  de  lui  amener 
Héraclius ,  lui  a  voit  rendu  de  profonds 
refpeéts ,  il  le  fit  écorcher  vif,  fit  en- 
fermer les  ambafladeurs  chacun  à  part, 
&  les  traita  fort  durement  :  après  quoi  le 
roi  de  Perfè  répondit  qu'il  ne  traiterait 
avec  Héraclius  d'aucune  condition  de 
paix ,  qu'il  n'eut  auparavant  renoncé  à 
un  Dieu  crucifié ,  &  adoré  le  foleil. 

Afin  cjue  rien  ne  manquât  au  malheur 
de  r  empire,  les  Avares  ravagèrent  toute 
ia  Thrace.  Ils  firent  les  premiers  des  pro- 
p  ofitions  de  paix ,  dans  le  deffëin  de  trom- 
per l'empereur  ,  qui  eut  l'imprudence 
d'aller  lui-même  au-devant  de  ces  bar- 
bares, qui  lui dreflérent  des  embûches, 
•  dans  lefquelles  il  penfa  périr.  11  eut  le 
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^bonheur  de  les  découvrir  j  &  pour  fuir 
plus  aifément  &  plus  fûrement,  il  fut 
contraint  de  quitter  fes  habits  impériaux, 
&  d'en  prendre  de  plus  (impies.  Les 
Avares  le  pourfuivirent  jufqu  àConftan- 
tinople ,  &  campèrent  à  la  vue  de  la 
ville,  y  firent  des  ravages  extraordinai- 
res, &  fe  retirèrent  avec  une  multitude 
de  prifoniers.  Il  fallut  donc  qu'Héraclius 
s'accommodât  le  mieux  qu'il  put  avec 
ces  barbares,  pour  foutenir  plus  facile- 
ment la  guerre  de  Perfe,  dans  laquelle 
ie  fuccès  palTa  fes  efpérances. 

Héraclius  alla  lui-même  à  cette  expé- 
dition. Il  fe  rendit  dans  la  Colchide, 
d'où  il  envoya  des  préfens  au  roi  des 
Turcs ,  pour  l'engager  â  fe  déclarer  en  fa 
faveur.  Quand  il  lut  qu'il  les  avoit  ac- 
ceptés avec  joie ,  &  qu'il  lui  avoit  pro- 
mis du  fecours ,  il  l'alla  trouver.  Le  roi 
vint  au-devant  de  lui  avec  une  grande 
fuite  de  Turcs  ,  defcendit  de  cheval 
pour  le  faluer  profondément.  L'empereur 
voyant  les  grands  honneurs  <ju'ii  lui  ren- 
doit ,  lui  dit  que ,  s'il  defiroit  faire  ami- 
tié avec  lui ,  il  fe  mît  à  cheval  à  côté  de 
Jui.  Il  l'appella  fon  fils,  l'embrafla,  &c 
lui  mit  la  couronne  fur  la  tête.  Enfuke 
-il  ie  traita  magnifiquement  ;  &  après  le 
feftin ,  il  lui  donna  toute  la  vaiflelie  qu'oit 
avoit  fer  vie  à  table ,  une  robe  royale ,  6c 
<ies  ^pendans  d'oreille  de  perles?  Il  fog- 
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haita  de  confirmer  fon  amitié  par  un* 
alliance  ,  de  peur  qu'il  ne  lui  fît  ua 
traitement  femblable  à  celui  que  lui 
avoir  fait  le  roi  des  Avares  ^  &  en  lui 
montrant  le  portrait  de  fa  fille  Eudo- 
cie3  il  lui  dit  :  Dieu  nous  ayant  unis 
cnfembh  j  &  ayant  eu  agréable  que  vous 
fiiffie%  mon  fils  ^  }e  vous  donnerai  ma  fille 
en  mariage  y  fi  vous  voule\  m'ajjifler  contre 
mes  ennemis* 

Ce  prince  ,  ravi  de  la  beauté  &  des  or- 
nemens  du  portrait  >  &  defirant  avec  pa£» 
fion  den  pofTéder  1  original  y  promit  enr 
core  plus  volontiers  qu^iuparavant  du  fe- 
cours  à  Tempere^r ,  &  lui  donna  à  l'heure 
même  des  troupes,  avec  lefquelles:  il  prit 
des  villes>&  ruina  les  temples  du  foleil.  Il 
en  trouva  un  entre  les  autres où  Cofroès 
«oit  peint  comme  un  dieu  :  il  étoit  aflîs 
dans  la  voûte  comme  dans  un»  ciel  :  il 
avoit  autour  de  lui  le  foleil  Ôc  k  lune  , 
tes  foudres  &  les  éclairs.  Il  yiavoit  à  côté 
■jrnie  machine  avec  laquelle*!  tbnnoit,  & 
-il  faifoit  pleuvoir.  Héraclius  ne  pouvant 
fouffrir  cette  impiété y  rafa  le  temple  3  & 
le  réduifit  en  poudre. 

Cofroès  ayant  appris  ces  nouvelles  » 
&  fur  -  tour ,  que  les  Romains  étoient 
fortifiés  par:  l'alliance  des  Turcs ,  manda 
à  Sarbare  de  venir  promptemenc  s oppo- 
fer  aux  progrès  de  leurs  armes  y  parce 
qu'il  q  avôit  pas  de  farces  fuffifanses  poiùr 
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les  arrêter.  Héraclius  ayant  intercepté  la 
lettre  ,  la  fupprima  >  &  en  fnppofa  urre 
autre  conçue  en  ces  termes  ;  Les  Ro* 
mains  s' étant  joints  avec  les  Turcs  s  fc 
font  avancés  jufqu'à  Adory  adiganon  y  ou 
ils  ont  été  défaits  j  un  petit  nombre  s' étant 
fauvés  par  la  fuite  :  continue^  donc  le  Jiége 
de  Calcédoine  j  &  quand  vous  l'aure%  ré- 
duite j  faites  des  prifoniersj  &  ravage^  la 
campagne.  Sarbareayant  reçu  cette  lettre, 
continua  le  fiége. 

Quand  Cofroès  fut  qu'Héraclius  s'ap- 
prochoit  y  il  envoya  contre  lui  un  géné- 
ral fort  vaillant  &  foit  expérimenté  % 
nommé  Rufate ,  qui  -ayant  rangé  fes 
troupes  en  bataille,  savanca.  8c  défia  le 
plus  hardi  de  fe  battre  contre  lui  feul  à 
feul,  Héraclius  fepréfentay  quand  il  vit 
que  perfonne  n'avoir  le  courage  d'acce- 
pter le  défi.  Rufate  tira  d  abord  un  coup 
qui  toucha  légèrement  Héraclius  à  la 
lèvre  y  il  en  tira  ira  fécond  qui  lui  effleura 
,1a  peau  du  pié,  .Cwnme  Héraclius  pouf- 
foit  fon  cheval  contte  lui  r  un  de  fes 
gardes  lui  donna  un  coup  d  epée  dans 
le  dos.  Il  ne  fut  p^s  fitôt  tombé  y.  qu  Hé- 
raclius lui  coupa  la  tète.  ■ .  . 

Larmée  romaine  animée  par  la  fagefle 
&  par  la  victoire  de  l'empereur*  attaqua 
^courageufement  lès  Perfes,  les  vainquit-* 
les  pourfuivit  vivement,  &  en  tua  m 
grand  nombre»  rf 


Digitized 


i*3a      Méthode  pour  FRiJloïre. 

Quand  les  principaux  des  Perfes  virent 
qu'au  lieu  qu'Héraclius  s'expofoic  pour 
la  défenfe  de  l'empire,  Colroès  négli- 
geoit  les  intérêts  de  fon  état ,  ils  réfolu- 
rent  avec  Siroès  fon  fils  de  fe  défaire  dô 
lui.  Ils  l'enfermèrent  dans  un  de  fes  pa- 
lais, &au  lieu  de  lui  donner  des  alimens, 
ils  mirent  autour  de  lui ,  de  l'or  ,  de 
l'argent  &  des  pierreries ,  &  lui  dirent  : 
Jouis  à  ton  aife  de  toutes  ces  chofes  >  que 
tu  as  dejirées  avec  une  ardeur  fi  in fatiable  t 
&  ils  le  laiflerent  mourir  de  la  forte. 
^    Dès  que  Siroès  eut  été  proclamé  roi  V 
il  envoya  des  préfens  à  Héraclius ,  &  le 
fupplia  d'accepter  la  paix  que  Dieu  leur 
ofrroit  :  à  la  charge  qu'ils  ne  pafferoient 
pas  leurs  limites*   Héraclius  lui  fit  ré- 
xponfe,  en  i'appellant  fon  fils,  qu'il  n'a- 
voit  jamais  eudeflein  d'envahir  les  états 
«d'aucun  prince  :  Bien  que  Cofroes  eût 
caufé  une  infinité  dé  maux  aux  Romains 
&  aux  Perfes  j  favois  deffein  néanmoins 
tUluifauveria  vie  j  âpres  l'avoir  vaincu  * 
'&  même  de  le  maintenir  fur  le  trône.  Mais 
Dieu  qui  voyoit  le  fond  de  fon  cœurj  nous 
en  a  délivrés  j  &  ne  lui  a  pas  permis  de 
faire  tout  le  mal  qu  il  dejiroit.  Outre  cela;, 
il  demanda  inftamment  à  Siroès  le  bois 
falutaire  de  la  Croix  du  Sauveur ,  qufe 
«Saès  avoit  prisà  Jérufalem.  Siroès  promit 
„    ide  le  rendre ,  pourvu  qu'il  le  pût  trouver. 
A  1  égard  des  ambafladeuf  s ,  il  répondit; 
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*quë  Léonce  étoit  mort  de  maladie,  8c 
que  les  autres  avoient  été  affbmmés  à 
coups  de  baron  ,  par  Tordre  de  Cofroès  , 
dans  le  tems  que  les  Romains  étoient 
entrés  fur  fes  terres. 

Siroès  mourut  bientôt  après ,  &  eut 
pour  fuccefïeur  Caboès  ,  qui  mourut 
auflï.  Ormifdas  lui  fuccéda,  &  envoya 
fon  fils  à  Héraclius  ,  avec  de  riches  pré- 
fens,  &  avec  la  lettre  qui  fuit  :  Je  vous 
mets  entre  les  mains  mon  fils  y  votre  fer- 
viteurj  de  la  même  manière  que  vous  dites 
que  votre  Dieu  fut  mis  autrefois  entre  les 
\  bras  d'un  vieillard  nomme'  Siméon.  Dieu 
/aura  comment  vous  le  traiterez  Héraclius 
le  traita  fort  honorablement,  &  le  fit  roi 
de  Perfe  ,  après  la  mort  d'Ormifdas  fon 
pere. 

Ce  fut  fous  le  régne  d'Héraclius  ,  que 
Mahomet  établit  fa  feûe  pernicieufe  , 
qu'il  affermit  dans  la  fuite  par  les  armes  : 
nous  aurons  lieu  d'en  parler  dans  la  fuite 
avec  plus  de  détail.  L'impiété  d'Héra- 
clius fut  caufe,  vraisemblablement ,  de 
tous  les  malheurs  de  l'empire.  Il  foutint 
opiniâtrément  Phéréfie  des  Monothéii- 
j  tes,  qui  commença  l'an  6$o  ,  dans  le 
.  tems  que  ce  prince  étoit  à  Hiéropolis, 

•  aujourd'hui  Âlep.  Auffi  les  Sarafins  com- 

*  mencérent  alors  leurs  conquêtes ,  &  s'em- 
parèrent, du  vivant  même.  d'Héraclius , 

*de  k  Paleftine  ,  de  la  Syrie  Se  de  l'E- 
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gypte.  Enfin ,  Héraclius  fut  attaqué  d'une 
nydropifie  ,  dont  il  mourut  au  mois  de 
mars  641  ,  après  un  régne  de  plus  de 
vingt  ans. 

Constantin,  fils  d'Héràclius  & 
d'une  première  femme,  fuccédaàfon 
pere  \  mais  quatre  mois  après -,  il  fut  em- 
poifoné  par  Martine  fa  belle-mere ,  qui 
vouloir  faire  régner  fon  fils  Hé racléo- 
nas  ,  ou  HiRAciioN.  Ce  ne  fut  pas 
pour  long-tems  ;  fix  mois  après  ,  le  fénat 
fit  couper  la  langue  à  la  mere  &  le  nez 
au  fils  ]  &  Ton  proclama  empereur  Con- 
stant, fils  de  Conftantin,  &  petit-fils 
d'Héraclius.  Mais  ce  prince  ne  lui  vit  pas 
les  traces  de  fon  pere ,  qui  avoit  em- 
braflfé  la  foi  orthodoxe;  il  aima  mieux  f  à 
l'exemple  de  fon  aïeul ,  fuivre  la  fe&e 
des  Monothélites.  Ce  fut  par  une  fuite 
des  fureurs  de  Théréfie  ,  que  le  nouvel 
empereur  fit  enlever  le  pape  Martin ,  qui 
éçoit  alors  à  Conftantinople ,  &  le  relé- 
gua à  Cherfonne  ,  ville  maritime  du 
Pont  ,  où  ce  fainr  pontife  mourut  l'an 
65  5.  Confiant  ne  fut  pas  long-tems  fans 
être  puni  de  .ce  crime ,  par  les  Sarazins, 
qui  défirent  entièrement  fa  flotte  l'an 
654.  Il  fît  néanmoins  la  paix  avec  eux. 
Après  avoir  fait  mourir  foa  frère  Théo* 
dofe,  il  pafli  en  Italie  ,  po  ur  s'optpofer 
.  aux  Lombards y  fur  iefqtiels  il  eut  da- 
bord  quelques  avantages  j  mais  qui  en- 
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fuite  taillèrent  fon  armée  en  pièces.  11 
vint  à  Rome  j  &  pour  gagner  lamine 
du  peuple ,  il  témoigna  qu'il  y  vouloic 
rétablir  le  fiégede  l'empire  :  mais  quand 
il  y  fut  entré ,  il  prit  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  magnifique ,  &  fit  enlever  du  Pan- 
théon ,  confacré  pour  lors  en  l'honneur 
de  tous  les  Saints  ,  la  couverture  qui 
étoit  de  bronze  rehaufiee  de  lames d'or. 
En  douze  jours  qu'il  demeura  dans  cette 
ville ,  il  enleva  plus  de  richefles  que  les 
barbares  n'a  voient  fait  en  plufieurs  an- 
nées. De  Rome  il  alla  dansJes  provin- 
ces, aufquelles  il  impofa  de  fi  grands 
,  tributs ,  qu'il  s'attira  la  haine  de  tous  les 
peuples.  De-là  il  pafTà  en  Sicile,  où, 
après  avoir  demeuré  fix  ans ,  il  fut  affaf- 
finé  dans  le  bain  par  fes  propres  officiers  > 
après  un  régne  de  27  ans. 

Constantin  fon  fils ,  furnommé  Po- 
gonaty  lui  fuccéda  dans  l'empire,  mais 
non  pas  dans  fon  impiété.  Il  rétablit  le 
culte  divin  &  la  foi  catholique  :  mais 
pour  cela  il  ne  fut  guères  meilleur  que 
fon  pere,  &  fes  affaires  ne  fe  rétablirent 
pas.  Les  Sarazins  firent  toujours  les  mê- 
mes ravages  :  ils  portèrent  leurs  armes 
.dans  la  Sicile  ,  &  prirent  Syracufe,  où 
ils  firent  plus  de  vingt  mille  prifoniers. 
.Deux  ans  après  ils  pafTerenr  dans  l'Afie 
.mineure,  &  pillèrent  la  Lycie  &  laCi- 
liçie.  Us  vinrent  enfuite  dans  la  Thrace* 
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&  aflîégerent  Conftantinople  ,  devant 
laquelle  on  prétend  qu'ils  eurent  la  pa- 
tience de  refter  fept  ans.  Ce  fiége  ne 
tourna  point  à  leur  avantage  ,  par  les 
efforts  des  amiraux  de  Pempereur,  <jui 
attaquèrent  &  défirent  la  flote  des  Sara- 
zins ,  &  par  l'induftrie  de  l'ingénieur 
Callinicus ,  qui  brûla  leurs  vaifleaux  par 
le  moyen  du  feu  grégeois  qu'il  avoir 
inventé ,  &  qui  s'eft  perdu  depuis.  En- 
fin les  Sarazins  fe  virent  obligés  de  de- 
mander la  paix  ,  qui  leur  fut  accordée 
pour  trente  années ,  à  condition  qu'ils 
payeroient  aux  Romains  un  tribut  con- 
fidérable  d'argent,  d'hommes  &  de  che* 
vaux.  A  leur  exemple ,  les  Avares  ,  & 
les  autres  barbares  s'accommodèrent  avec 
l'empereur.  Deux  ans  après ,  c'eft-à-dire 
l'an  677  9  les  Bulgares  firent  une  irru- 
ption furies  terres  de  l'empire ,  &  l'em- 

{>ereur  fut  obligé ,  pour  les  appaifer ,  de 
eur  payer  un  fubfide  annuel.  Cependant 
Conftantin  eut  le  bonheur  d'établir  la 
paix  dans  l'églife,  par  la  convocation  du 
VIe  concile  général ,  à  laquelle  il  don- 
na les  mains ,  &  mourut  l'an  <$8  5  ,  après 
un  régne  de  plus  de  dix-fept  ans. 

Justinien  II,  fon  fils,n'avoit  que 
feize  ans  lorfqu'ii  monta  fur  le  trône 
impérial.  Son  imprudence  ruina  les  af- 
faires de  l'empire.  Les  Sarazins  ne  re- 
nouvelèrent la  paix  avec  ce  prince  , 
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<jn'â  condition  que  l'empereur  chaffè- 
roit  des  montagnes  du  Liban  les  Maf- 
daïtes ,  qui  ,  du  côté  de  l'Orient  >  étoienc 
le  foutien  des  Romains  &  la  terreur  des 
Sarazins.  Ces  barbares  9  dans  la  penfée 
de  tromper  l'empereur  3  en  lui  accor- 
dant de  faux  avantages  y  lui  offrirent 
chaque  jour  un  ttibut  de  deux  mille 
écus ,  d'un  homme  &  d'un  cheval ,  avec 
promette  de  partager  avec  lui  ce  que  Ton 
retiroit  de  l'île  de  Chypre  &  de  l'Ibérie* 
Par-là  il  ouvrit  aux  Sarazins  les  partages 
.des  montagnes  qui  étoient  gardés  par  les 
Mardaïres.  Après  quoi ,  il  rompit  la  paix 
que  fon  pere  avoir  faite  avec  les  Bulga- 
res ;  mais  il  fut  trop  heureux  de  la  leur 
demander  une  féconde  fois.  Se  croyant 
en  fureté  de  la  part  de  ces  peuples,  il 
attaqua  les  Sarazins ,  fous  prétexte  qu'ils 
ne  lui  payoient  pas  leur  tribut  en  mon- 
noye  marquée  au  coin  de  l'empire.  11$ 
crurent  bien  faire  de  lui  envoyer  des  lin- 
gots d'or,  au  lieu  de  monnoye}  mais  ni 
leurs  prières ,  ni  leurs  lingots  ne  le  tou- 
chèrent pas  my  il  voulut  en  venir  à  upe 
guerre  ouverte.  Les  Sarazins  trouvèrent 
moyen  de  corrompre  le  général  des  Scla- 
vons ,  qui  commandoit  un  corps  de  trente 
mille  hommes  dans  Tannée  romaine.  Ils 
abandonnèrent  donç  l'empereur  dans  l'a- 
ûion  même ,  &  lui  firent  perdre  la  ba- 
taille. Depuis  ce  teras-là  les  Arabes  Sf 
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les  Sarazins  nedifcontinuerent  pas  de  r& 
vager  les  frontière*  de  l'empire.  Juftinien 
ajoutant  l'avarice  &  la  cruauté  au  peu 
d'expérience  qu'il  avoit  dans  la  guerre, 
devint  odieui  à  fes  peuples.  De  forte , 
que  par  le  confeil  de  deux  moines ,  Paul 
&  Grégoire  ,  le  patrice  Léonce  ,  que 
Juftinien  avoit  tiré  de  prifon  pour  le 
faire  gouverneur  de  Grèce  *  fe  iaifit  de 
cet  empereur,  lui  fit  couper  le  nez,  Se 
l'envoya  en  exil  dans  la  Cherfonnefe , 
l'an  69  $4 

Par  -  là  ,  Léoncè  parvint  a  l'empire^ 
Les  Sarafins  continuèrent  de  faire  beau- 
coup de  progrèsé  Ils  s'emparèrent  même 
deCarthage,  Tan  698.  Léonce  envoya 
une  flote  chargée  de  troupes  pour  re- 
prendre cette  ville*  Mais  ces  troupes  fe 
comportèrent  mal ,  &  ne  réuflirent  point 
-dans  le  projet  qu'elles  éroient  chargées 
d'exécuter.  Croyant  ne  pouvoir  éviter  la 
colère  de  Léonce,  qu'en  le  détrônant, 
elles  proclamèrent  empereur  Ahjîmare  j 
qui  les  commandoit,  auquel  elles  don- 
nèrent le  nom  de  Tibère.  Le  nouvel 
empereur  mit  auflitôt  à  la  voile,  &  fe 
rendit  à  Conftantinopte ,  avant  que  Léon- 
ce, informé  de  la  révolution  ,  eut  eu  le 
rems  d'a(Tembler  des  troupes.  Tibère  ne 
laifla  pas  de  trouver  quelque  difficulté 
pour  entrer  dans  la  ville  j  mais  enfin,  il 
y  pénctça,  s'en  fit  donner  les  clefs.  Se 
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furprit  Léonce  dans  fon  palais.  Léonce 
eut  le  nez  coupé  ,  comme  il  avoic  fait 
lui-même  à  Juftinien  ,  &  fut  renfermé 
dans  un  monaftere ,  après  un  régne  d'en- 
viron trois  ans. 

Les  affaires  de  l'empire  fe  rétablirent 
un  peu  fous  Tibère  Absimare.  Ses 
tro,upes  défirent  une  armée  de  deux  cens 
mille  Sarafins  dans  la  Syrie  ,  &  leur  en- 
levèrent l'Arménie,  dont  ils  s'étoient 
emparés,  Ce  prince  ne  régna  que  fept 
ans 3  &  fut  détrôné  en  705 ,  par  Justi- 
nien  II  ,  qui  fe  rétablit.  Ce  dernier  s'é- 
toit  échapé  de  Cherfone  ,  &  s'étoit  ré- 
fugié chez  le  khan  des  Abares  ,  dont  il 
avoip  époufé  la  fille,  d'autres  difent  la 
fœur.  Informé  que  fon  beaurpere  avoit 
fait  un  traité  pour  le  livrer  aux  Cherfo- 
nites ,  il  s'étoit  retiré  chez  les  Bulgares, 
dont  le  roi  lui  avoit  donné  une  armée 
confidérable  pour  le  rétablir,  Juftinien 
arrivé  aux  portes  de  Conftantinople/en 
705  ,  trouva  moyen  d'y  entrer  par  un 
canal ,  &  de  s'en  rendre  maître.  Il  com- 
mença par  des  a&es  de  juftice  ,  qu?il 
pouffa  depuis  jufqu  a  des  cruautés  qui  lui 
devinrent  fatales.  D'abord ,  il  fit  crever 
les  ieax  au  patriarche  Callinique,  &orT 
donna  de  pendre  Héraclius,  frère  de  Ti- 
bère Abfimare  ;  après  quoi  il  fe  fit  ame- 
ner Léonce  &  Abfimare ,  qir  il  fit  con- 
duire liés  &  garottés  par  toute  la  ville  j 
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Se  par  une  raillerie  peu  convenable  dan* 
une  il  grande  a&ion  ,  il  leur  marcha  fur 
la  tête  devant  le  peuple,  dont  quelques- 
uns,  qui  fans  doute  avoient  été  inftruits  dé 
ce  qui  fe  feroit ,  s'éctiérent  :  Vous  marche- 
rez fur  le  lion  &  fur  l'afpic  ;  ^ous  foulerez 
aux  pieds  le  lionceau  &  le  dragon  :  paroles 
iacréesf  qui  n'avoient  pas  été  écrites' 
pour  un  aulfi  mauvais  prince.  La  qua- 
trième année  de  fon  rétabiiflement,  il 
rompit  la  paix  zvec  le  roi  des  Bulgares , 
auquel  il  avoit  de  fi  grandes  obligations  : 
mais  il  fut  puni  de  ion  ingratitude  ;  par 
Ja  défaite  entière  de  fon  armée.  Juftinien 
irrité  contre  les  habitans  de  Cherfone , 
tjui  avoient  voulu  le  livrer  à  Tibère ,  les 
fit  prefque  tous  exterminer.  La  Ilote  qu'il 
avoit  envoyée  pour  cette  funefte  expé- 
dition ,  fut  furprife  à  fon  retour  par  une 
grande  tempête  ;  environ  foixante-  treize 
mille  hommes  de  fes  troupes  périrent 
dans  ce  naufrage.  Peu  fenhble  à  cette 
perte,  il  n'eut  de  regret  qu'à  quelque  % 
refte  d'humanité  que  les  foldats  avoient 
confervée,  en  épargnant  les  enfans  des 
Cherfoniens ,  auxquels  ils  avoient  con- 
fêrvé  la  vie.  Juftinien  ,  par  une  des  plus 
grandes  tyrannies ,  envoya  de  nouvelles 
troupes  contre  ces  innocentes  viâimes,, 
pour  faire  main -baffe  fur  elles  &  les 
égorger  toutes.  Par  une  indignité  con- 
traire à  la  grandeur  d'un  prince  ,  il  s'ap-> 
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pliqua  lui  même  à  inventer  de  nouveaux 
fupplices ,  pour  tourmenter  ceux  de  fes 
fujets ,  dont  il  croyoit  n'avoir  pas  lieu 
d  être  content. 

Les  grands  de  l'empire  eurent  une  ii 
grande  horreur  de  toutes  ces  inhumani- 
tés ,  qu'ils  dépoferent  Juftinien  l'an 
71 1 ,  &  déclarèrent  empereur -en  fa  place 
Phiuppique  ,  furnommé  Bardants  , 
qui  fit  mourir  ce  tyran  la  fixiéme  année 
après  fon  rétabli flement.  On  ne  fauroic 
mieux  peindre  la  cruauté  de  ce  prince  , 
qu'en  rapportant  ce  qui  lui  arriva  dans 
une  tempête  dont  il  fut  furpris.  On  lui 
confeilla  de  promettre  à  Dieu,  que  s'il 
échapoit  de  ce  péril ,  il  pardonnerai  t  à 
fes  ennemis.  Que  je  périjfe  plutôt  ici  mi- 
férablement  3  répondit  ce  brutal ,  que  de 
pardonner  jamais  à  un  feul, 

Philip  pi  que  ne  fut  guère  meilleur 

3 ne  les  autres.  Tout  confiftoit  chez  lui 
ans  le  don  de  la  parole,  &  dans  une 
forte  d'éloquence  qui  frapoit  au  premier 
coup  ;  mais  il  n'avoit  aucun  talent  pour 
le  gouvernement.  Il  conduifît  avec  non» 
chalance  l'empire  qu'il  avoit  acquis  par 
un  crime,  &  diflîpa  en  dépenfes  folles 
&  inutiles ,  les  trcfors  que  l'avarice  de, 
J uftinien  fon  prédécefleur  lui  avoit  fait 
amaflèr.  Il  protégea  li  publiquement 
l'héréfie  des  Monothélites ,  qu'il  abro-, 
gea  de  fon  autorité  le  ûxiéme  Concila 
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écuménique  qui  avoit  condamne  ces  hé- 
rétiques :  mais  la  punition  fuivit  de  près 
les  impiétés  de  ce  prince.  A  peine  avoit- 
il  régné  deux  ans  &  quelques  mois  , 
qu'une  troupe  de  conjurés  fe  faifit  de 
lui  le  4  juin  713,  lorfqu'il  dormoit  après 
fon  diner  :  ils  lui  crevèrent  les  ieux , 
le  lendemain  on  élut  pour  empereur 
Artemïus  j  qui  prit  le  nom  d'A  n  a- 

STASE  IL 

Sur  la  nouvelle  qu'eut  ce  prince  que 
les  Sarazins  y  avec  line  flote  confîdérable, 
faifoient  une  defeente  dans  l'île  de  Rho- 
des,  il  confia  le  commandement  de  fes 
armées  à  Jean ,  diacre  de  la  grande  égli- 
fe,  qui  ctoit  déjà  receveur  des  impôts. 
Mais  les  troupes  fe  mutinèrent  contre 
ce  général  eeelefiaftique ,  &  obligèrent 
Theodose  ,  homme  de  peu  de  naiflance, 
&  fermier  des  domaines  de  l'empereur, 
d'accepter  malgré  lui  la  couronne.  Ana- 
ftafe,  qui  fenroit  bien  qu'il  lui  feroit 
impoffible  de  fe  foutenir  fur  le  trône 
tontre  la  volonté  des  troupes ,  prit  le 
parti  de  dépofer  lui-même  les  ornemens 
impériaux  ,  &  de  fe  faire  moine ,  après 
avoir  gouverné  l'empiré  environ  deux 
ans. 

Theo.dôse,  qui  n'avoit  été  créé  em- 
pereur que  par  une  efpéce  de  raillerie 
des  foldats,  ne  régna  que  deux  ans.  Sa 
douceur ,  qui  le  faifoit  aimer  des  peu- 
ples * 
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peuples ,  lui  fit  bien  fentir  qu'il  n'étoit 
pas  né  pour  commander  une  populace  in- 
quiète ,  &c  qui  ne  fe  repailToit  que  de  ré- 
volutions. Il  céda  donc  lui-même  la  cou- 
ronne à  Léon  Ifauriquej  Tan  717  >  &  fe 
retira  avec  fon  fils  dans  un  cloître,  où  il 
pafla  le  refte  de  fes  jours  aflez  tranquil- 
lement* 

Léon  d'Ifaurie  j  homme  de  baffe 
extra&ion  ,  étant  monté  fur  le  trôné  im- 
périal ,  força  d'abord  les  Sarazins  ,  qui 
défoloient  l'empire  ,  à  lever  le  fiége  de 
Conftantinople.  Ils  s'étoient  préfentes  de- 
vant cette  ville  avec  une  flotte  de  400 
vaiffeaux ,  qui  fut  fuivie  d'une  autre  de 
3  60.  Mais  fa  plupart  y  périrent  de  faim , 
de  froid  &  de  la  pefte  j  l'autre  partie  fut 
diffipée  par  la  tempête.  Léon  défit  en 
Sicile  le  tyran  Tibère ,  &  rétablit  la  paix 
dans  l'Occident.  Mais  il  voulut  fe  mêler 
des  affaires  de  la  religion ,  &  par-là  il 
gâta  tout  ce  qu'il  pouvoit  avoir  fait  de 
bien.  Ce  fut  Tan  716 ,  que  par  les  con- 
feils  pernicieux  d'un  Juif,  il  réfolut  d'a- 
bolir le  culte  des  images  toujours  prati- 
qué dans  l'églife.  Il  commença  par  cel- 
les du  Sauveur ,  qu'il  fit  mettre  en  piè- 
ces par  fes  foldats  ;  mais  le  peuple ,  ac- 
coutumé à  un  culte  édifiant ,  utile  aux 
uns  Ôc  néceffaire  aux  autres malTacra 
les  exécuteurs  de  ce  facrilége.  Léon , 
faifi  de  fureur,  vengea  leur  mort  avec  la 
Tome  FI.  I 
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dernière  inhumanité;  &  fa  hâine  tomba, 
principalement  fur  ceux  qui  faifoient 
profeflion  des  fciences.  Comme  ils  con- 
noiflbient  l'ancienneté  de  ce  culte ,  ils 
refuferent  de  foufcrire  à  l'impiété  de 
Léon.  La  Grèce  &  les  îles  Cyclades,  qui 
fe  révoltèrent ,  ne  tardèrent  guères  à  être 
foumifes,  l'an  727.  Enfin  Pan  730  a  il 
publia  un  édit  contre  les  images.  Ger- 
main, patriarche  de  Conftantinople ,  fut 
obligé  de  fe  retirer  pour  s'être  oppofé  à 
cet  édit  ^  qui  caufa  de  grands  ravages 
dans  Péglife ,  par  les  tourmens  que  l'em- 
pereur fit  fouffrir  à  ceux  qui  s'attachè- 
rent avec  fermeté  au  culte  des  images. 
Mais  ce  prince  mourut  le  18  juin  741  , 
peu  regreté,  à  caufe  des  violences  qu'il 
avoit  commifes  contre  tous  fes  fujets, 
tant  pour  la  religion  &  le  culte  ortho- 
doxe >  que  pour  les  impôts  dont  il  acca- 
bla les  peuples. 

Constantin  Copronyme,  qui  lui 
fuccéda  ,  ne  fut  pas  plus  favorable  à  Pé- 
glife &  à  la  religion.  On  fait  qu'il  eut  le 
fur  nom  odieux  de  Copronyme  ,  pour 
avoir  fouillé  les  fonts  baptifmaux  dans 
le  tems  qu'il  reçut  le  faint  baptême.  Des 
lors  le  patriarche  Germain  prévit  que  ce 
prince  affligeroit  Téglife.  Mais  i'impé- 
Tatrice  Irène  fon  époufe ,  fille  du  roi  des 
Avares  ,  qui  avoit  été  élevée  dans  le 
culte  ancien  de  la  religion,  y  perfîfla 
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«onftammenc  pendant  toute  fa  vie.  Xes 
Sarazins  que  Conftantin  avoit  vaincus  , 
trouvèrent  moyen  dans  les  troubles  exci- 
tés par  Artabafde ,  qui  avoit  ufurpé  rem- 
pire  ,  de  ravager  l'Afie  mineure  ,  &  de 
s'étendre  beaucoup  plus  qu'ils  n'avoient 
encore  fait.  Conftantin  fut  plus  heureux 
contre  les  Bulgares,  qui  lui  déclarèrent 
la  guerre  j  mais  après  bien  des  pertes  de 
part  &  d'autre  ,  on  en  vint  à  une  paix  , 
qui  ne  fut  pas  exa&ement  gardée  par  ces 
barbares.  Conftantin  ayant  eu  avis  que 
leur  roi  fe  difpofoit  à  le  furprendre ,  fe 
faifit  lui-même  de  tous  les  pafTages  ,  & 
en  tua  plus  de  douze  mille ,  fans  perdre 
un  feul  homme.  Teleric ,  roi  des  Bulga- 
res ,  connut  bien  qu'il  avoit  été  trahi  par 
fes  généraux  ou  fes  confidens  ;  mais  il 
lui  parut  afïez  difficile  de  le  découvrir  ; 
il  fe  fervit  néanmoins  de  cet  expédient. 
Il  fit  afTurer  l'empereur  Conftantin,  qu'il 
avoit  des  chofes  importantes  à  lui  com- 
muniquer y  &  que  fur  fa  parole  ,  il  fe 
rendroit  lui-même  fur  les  terres  de  l'em- 
pire ,  accompagné  feulement  de  ceux  des 
Bulgares,  que  l'empereur  voudroit  bien 
défïgner.  Conftamin,  qui  n'apperçut  pas 
toute  la  rufe  de  cette  proportion ,  nom- 
ma les  feigneurs  Bulgares ,  qu'il  favoic 
lui  être  attachés  par  les  avis  qu'ils  lui 
avoient  donnés.  11  n'én  fallut  pas  davan- 
tage au  roi  des  Bulgares  pour  les  faire 
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mourir.  Il  jugea  bien  que  c'étoient  eux  qui 
avoient  donné  à  l'empereur  les  avisnécef- 
faires  pour  le  faire  tenir  fur  fes  gardes. 
Conftantin  fe  préparoit  à  fe  venger  delà 
fupercherie  du  roi  des  Bulgares ,  lorfqu'il 
fut  faifi  d'une  fièvre  ardente  ,  ou  de  quel- 
qu'autre  maladie  inconnue ,  qui  le  con-: 
duific  au  tombeau  ,  en  775 ,  après  un  rè- 
gne de  plus  de  3  4  ans.  Les  approches  de 
la  mort  lui  firent  connoître  les  horreurs 
de  fes  crimes  ;  mais  ne  lui  en  donnèrent 
pas  un  repentir  efficace.  Il  mourut  com- 
me un  défefpéré  ,  après  avoir  foutenu 
plufieurs  impiétés  ;  non  -  feulement  en 
aboliffant  le  culte  des  images,  mais  en 
ni^nt  même  que  la  fainte  Vierge  fût  la 
mere  de  Dieu  ;  &  pouflan't  l'extrava- 
gance jufqu'à  attaquer  la  Divinité  de  Je- 
fus-Chrift.  Son  règne  fut  remarquable 
par  une  pefte  horrible ,  qui  affligea  l'em- 
pire l'an  747.  La  Sicile  &  la  Calabre  en 
furent  défolées,  auffi  bien  que  l'Orient  j 
la  ville  même  de  Conftantinople  en  fut 
prefque  dépeuplée,  &  il  fallut  la  repeu- 
pler de  nouveaux  habitans. 

Un  autre  événement  a  mérité  de  trou* 
ver  place  dans  l'hiftoire,  par  fa  fingula^ 
rîcc  &  fa  rareté  dans  ces  provinces.  Le 
froid  fut  G  rude,  l'automne  de  l'an  774, 
que  non-feulement  les  rivières,  mais  la 
jner  même  en  fut  glacée  l'efpace  de  plus 
de  cent  millçs  du  cçtédu  nord.  La  côtçi 
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qui  arrofe  les  villes  de  Mefembrie  &  de 
Médée ,  fut  glacée  de  la  hauteur  de  trente 
coudées ,  c'eft~à-dire ,  de  quarante-cinq 
pieds.  On  palfoit  à  pied  &  à  cheval  fur 
la  mer  cdmme  fur  la  terre.  Quelques 
jours  après ,  la  glace  fe  rompit  en  divers 
fes  pièces ,  qui  s'entaflbient  les  unes  fur 
les  autres  comme  des  montagnes.  Il  y  en 
eut  qui ,  ayant  été  pouflees  par  la  violence 
du  vent  contre  le  fort  de  Daphnufe ,  cou- 
lèrent jufqu^  l'embouchure  de  la  merde 
Pont,  &  s'y  étant  amaflTées ^  bouchèrent 
le  détroit  du  Bofphore ,  &  joignirent  la 
Thrace  à  l'Afie,  &  de  là  fe  répandirent 
par  la  Propontide  jufqu'à  Abidos.  Il  y 
eut  un  glaçon,  qui  ayant  heurté  la  cita- 
delle de  Conftantinople  ,  l'ébranla  de 
relie  foçte  ,  que  ceux  qui  étoient  dedans 
en  furent  épouvantés  :  s'étant  enfuite 
rompu  en  trois  morceaux  ,  il  remplit 
tout  le  bord  ,  8c  parut  d'une  hauteur 
égale  à  celle  des  murailles.  Quelques- 
uns  pafferent  fur  des  glaçons  d'un  bord 
à  l'autre ,  jufqu'au  fort  de  Galata. 

A  l'impiété  &  à  f  empire  de  Conftan- 
tin  Copronyme ,  fuccéda  fon  fils  Léon 
IV,  âgé  de  16  anSé  II  feignit  d'abord 
un  grand  amour  pour  la  foi  orthodoxe  ; 
mais  à  peine  fe  crut-il  a(Turé  du  peuple  , 
qu'il  avoit  gagné  par  fes  largeffes  /  qu'il 
fit  paroître  au  dehors  l'impiété  qu'il  fo- 
mentoit  dans  le  cœur ,  &  perfécuta  tous 
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ceux  qui  continuoienc  dans  le  culte  des 
images.  Il  eut  le  bonheur  de  chafTer  les 
Sarazins ,  qui  étoient  entrés  dans  TA  fie 
avec  une  armée  de  plus  de  cent  mille 
hommes.  Sa  mort,  fut  une  punition 
de  fon  impiété.  L'empereur  Maurice  j 
avoit  fait  préfent  à  Téglife  de  Conftanti- 
nople  d'une  couronne  ornée  de  diamans 
&  de  pierres  précieufes.  Léon ,  qui  la  j 
vouloir  enlever ,  la  mit  fur  fa  tête,  la  fit  j 
emporter ,  &  dit  en  raillant ,  que  l'or  & 
les  pierreries  ne  pomment  plaire  à  celui  qui 
avoit  trouve  la  pauvreté  belle.  Mais  à  peine 
l'en  eut-il  retirée ,  qu'il  femit  des  char- 
bons brulans  aux  endroits  où  cette  cou- 
ronne avoit  touché  \  Se  il  s'y  éleva  des 
ulcères  qui  lui  cauferent  une  fièvre  ar- 
dente ,  dont  il  mourut  le  S  Septembre 
780 ,  après  un  régne  d*  près  de  cinq 
ans. 

Son  fuccéfleur  fut  Constantin  VI, 
furnommé  Porphyrogenéte  ^  ou  parce 
qu'en  naiflànt  on  1  avoit  reçu  dans  la 
pourpre  ,  ou  parce  qu'il  étoit  né  au  pa- 
lais de  Conftantinopie  notrimé  Porphy- 
ra.  Ce  prince  n'avoit  que  dix  ans ,  lorf-  | 
que ,  fous  la  tutelle  de  Pimpératrice  Irène 
la  mere,  il  monta  fur  le  trône  d'Orient. 
Ils  commencèrent  par  rétablir  le  culte 
des  images ,  &  ils  élevèrent  fur  le  fiége 
patriarchal  de  Conftantinople  le  faint 
homme  Taraife ,  qui  n  accepta  même 
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cette  dignité  que  fur  la  promette  que 
rempereur  &  l'impératrice  lui  firent  de 
convoquer  un  concile  écuménique ,  qui 
commença  Tan  7S6 ,  à  Conftantinople , 
ôc  fut  transféré  à  Nicée  Tannée  fuivante  , 
où  il  fut  terminé  Tan  788.  Tant  que 
l'impératrice  Irène  eut  part  aux  affaires , 
la  fortune  de  l'empire  fe  foutint  affez 
bien  :  elle  battit  &  chafïa  les  Sclavons 
qui  défoloienc  la  Theflalie  &  la  Morée  ; 

mais  elle  fut  moins  heureufe  en  Italie  , 

• 

d'où1  les  Grecs  furent  chafles  :  &  au  lieu 
de  faire  épouferà  Conftantin  fon  fils  la 
fille  de  Charlemagne  ,  roi  de  France , 
nommée  Rotrude ,  comme  les  paroles  en  , 
avoient  été  portées  ,  elle  lui  donna  pour 
cpoufe  Marie,  née  en  Arménie  d'une 
famille  obfcure ,  &  que  jamais  ce  prince 
n'auroit  prife,  fi  la  déférence  qu'il  avoir 
pour  fa  mere,  ne  lui  eut  fait  furmonter 
fon  averfion  pour  cette  fille.  Excité  par 
quelques  mécontens  ,  comme  il  s'en 
trouve  dans  toutes  les  cours,  il  difgracia 
fa  mere  Irène  l'an  790 ,  Se  la  réduifît  i 
une  vie  privée.  Il  régna  feul  huit  ans  ; 
mais  il  abufa  de  fon  autorité  à  un  point, 
qu'il  fit  arracher  les  ieux  à  Nicéphore 
fon  oncle  &  au  duc  Alexis  l'an  79Z. 
Trois  ans  après,  c'eft-à-dire ,  l'an  79  5 ,  il 
répudia  l'impératrice  Marie,  fous  le  pré- 
texte faux  &  controuve  qu'elle  avoit 
voulu  Tenipoifoner,  Il  époufa  depuis 

I  iv 


Digitized  by  Google 


ioo  Méthode  pour  l'Hifloire. 
Théodote^  femme  de  chambre  de  l'im- 
pératrice répudiée.  Le  patriarche  Taraife 
eut  la  foibleffe  de  confencir  à  ce  maria- 
ge y  parce  que  l'empereur  Conftantin  le 
menaçoit ,  s'il  n'y  donnoit  fon  aveu ,  de  1 
rétablir  le  culte  des  idoles.  11  avoit  été 
oblige  cependant  par  le  mauvais  état  d* 
fes  affaires ,  &  par  les  progrès  que  fai- 
foient  les  Sarazins  &  les  Bulgares ,  de 
rappeller  Tan  792  l'impératrice  Irène  fa  1 
mère ,  a  laquelle  les  troupes  prêtèrent  un 
nouveau  ferment  de  fidélité.  Cette  prin- 
ceffe,  pour  affermir  fon  autorité  &  fe 
rendre  maîtreffe  du  gouvernement,  fur- 
prit  l'an  797  ,  l'empereur  fon  fils  >  & 
lui  lit  crever  les  ieux,  le  même  jour  au- 
quel j  cinq  ans  auparavant ,  il  avoit  fait 
le  même  traitement  à  fon  oncle  Nicé- 
phore.  Conftantin  en  mourut  l'année  fui- 
vantej  &  cette  cruelle  princetfe.»  pour 
n'avoir  plus  rien  à  craindre,  relégua  Nî- 
céphore  &  Chriftophe  à  Athènes ,  où  ils 
furent  tués  par  fon  ordre.  Quelques  Grecs 
ont  voulu  juftifier  Irène ,  &  la  louer  mê- 
me de  ce  parricide  ;  mais  que  ne  feroient 
pas  des  écrivains  flateurs  qui  fe  livrent 
aux  efpérances  de  la  cour  ?  car  la  crainte 
feule  ne  feroit  pas  commettre  une  fi 
grande  lâcheté.  Irène  s'imagina  pouvoir 
tromper  Charlemagne ,  dont  la  puiffance 
lui  ctoit  devenue  fufpe&e.  Elle  lui  en- 
voya des  ambaffadeurs  l'an  802 ,  pour 
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juftifier  fon  innocence ,  &  pour  le  flater 
d'un  mariage ,  y  ajourant ,  outre  fon  con- 
fentement  pour  l'empire  d'Occident  , 
des  promettes  d'y  joindre  encore  celui 
d'Orient.  Mais  la  politique  d'Irène  fut 
découverte  par  les  Grecs  même  >  qui  éle- 
vèrent fur  le  trône  impérial  Nicéphore> 
logothéte  ou  chancelier  de  l'empire. 

Le  nouvel  empereur  ne  fut  pas  plutôt 
élu  ,  qu'il  afllégea  Irène  dans  fon  palais  , 
la  prit  le  3  1  o6tobre  802  ,  &  la  relégua 
dans  l'île  de  Lesbos ,  011  elle  finit  trifte- 
ment  fes  jours  la  même  année.  Irène  , 
cette  impératrice  plus  célèbre  que  con- 
nue, méritoit  qu'une  main  habile  s'occu- 
pât à  tracer  fes  talens ,  fes  crimes ,  fes 
malheurs  >  fon  cara&ere.  M.  l'abbé  Mi- 
gnot  ,  confeiller  clerc  au  grand  confeil, 
l'a  entrepris  dans  une  Hijloire de  V Impé- 
ratrice Irène ,  qu'il  a  donnée  il  y  a  quel- 
ques années.  Dès  que  Nicephore  fut 
monté  fur  le  trône  ,  il  prit  des  mefures 
pour  s'y  affermir.  D'abord  il  écarta  Bar- 
danes ,  que  les  troupes  avoient ,  malgré 
lui ,  déclaré  empereur;  après  quoi  il  aflo- 
cia  fon  fils  Staurace  à  l'empire.  Nicépho- 
re ,  outre  fon  avarice  &  fa  perfidie,  éroit 1 
encore  attaché  à  la  fe&e  des  Manichéens 
&  à  leur  mag;ie.  Plein  d'une  extrême 
averfion^pour  la  religion  catholique  >  il 
maltraita  les  éveques  5  les  eccléfiaftiques, 
6c  les  moines  :  il  commanda  même  aux 
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xnagiftrats  de  les  opprimer.  Il  ne  finit  fa 
guerre  qu'il  avoitavec  les  Sarazins,  qu'en 
le  foumettant  à  une  paix  honteufe ,  qu'il 
n'exécuta  pas  néanmoins  de  bonne  foi. 
Les  Bulgares ,  défefpérés  de  n'avoir  pu 
obtenir  de  ce  prince  la  paix  qu'ils  lui 
demandoient ,  tombèrent  la  nuit  fur  fon 
camp,  &  le  forcèrent,  le  16  juillet  de 
l'an  8 ii.  Nicéphore  périt  dans  cette 
aétion ,  avec  toute  la  fleur  de  fa  noblefle. 
Cramnus,  roi  des  Bulgares,  lui  fit  cou- 
per la  tête  ,  qui  fut  expofée  quelques 
jours  à  la  vue  des  troupes ,  après  quoi  il 
en  fit  monter  le  crâne  en  argent,  &  s'en 
fervit  de  coupe.  St  au  race  ,  fils  de  NiJ 
céphore,  fut  bleflTé  dans  cette  même  jour- 
née ,  &  ne  régna  depuis  que  fort  peu  de 
mois. 

Michel  Curopalates ,  ou  maire  du  pa- 
lais ,  fut  proclamé  empereur  le  5  oârobre 
de  Tannée  Su.  Si  ce  prince  eût  eu  les 
vertus  militaires  au  même  dégré  qu'il 
avoit  les  vertus  chrétiennes  &  civiles ,  il 
auroit  réparé  les  maux  que  fes  prédécef- 
feurs  avoient  faits  à  la  religion  &  à  l'é- 
tat; mais  il  fentit  bien  lui-même  qu'il 
n'étoit  pas  né  pour  gouverner  un  grand 
empire.  Àinfi  ayant  été  battu  par  les  Bul- 
gares ,  il  céda  volontairement  la  cou- 
ronne à  Léon  rArménien,&  fe  retira  dans 
un  cloître  avec  fon  fils  Théophilaâe. 

La  conduite  de  Léon  Y  Arménien  fut 
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bien  différente  de  celle  de  Michel  fon 
prédécefleur.  Il  eft  vrai  qu'il  foutint  avec 
honneur  les  guerres  qu'il  eut  avec  les 
Bulgares  \  mais  il  en  ht  une  à  l'églife , 
en  perfécutant  les  fidèles ,  &  fur-tout  les 
moines.  Les  grands ,  fatigués  des  cruau- 
tés de  ce  prince  ,  confpirerent  contre 
lui.  Michel  ,  capitaine  de  fes  gardes  , 
foupçoné  de  quelque  complot,  fut  mis 
dans  une  étroite  prifon.  Léon  Talloit 
faire  exécuter  à  mort ,  lorfqu'il  en  fut 
empêché  par  l'impératrice ,  qui  le  pria 
de  faire  grâce  au  coupable,  en  faveur 
de  la  naiflance  du  Sauveur  du  monde , 
dont  la  folemnité  approchoit.  Michel  en 
étant  informé  ,  mande  à  fes  amis  que  , 
s'ils  ne  fe  hâtoient  de  le  mettre  en  li- 
berté ,  il  les  dénoncerait  tous.  Us  choi- 
firent  donc  la  nuit  même  de  Noël  de  Tan 
820  ,  fe  vêtirent  d'aubes  comme  les  prê- 
tres, &  entrèrent  dans  le  palais  en  corps 
de  clergé.  A  peine  y  furent-ils,  qu'ils  fe 
jetterent  fur  Léon ,  &  le  mirent  en  piè- 
ces ,  après  un  régne  de  fept  ans  &  cinq 
mois.  Auffi-tôt  Michel  fut  tiré  de  la 
prifon  \  Se  au  lieu  des  chaînes  dont  il 
étoit  chargé,  on  lui  mit  fur  la  tête  la  cou- 
ronne impériale. 

Michel  ,  furnommé/e  Bègue ,  ne  gou- 
verna pas  avec  plus  de  religion  &  de 
douceur  que  fon  prédécefTeur.  Elevé  dans 

un  mélange  de  judaïfme  &  de  manichéif* 
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me ,  il  profcrivit  les  images ,  &  perfécuta 
les  catholiques.  Moins  heureux  que 
Léon.,  il  perdit  l'île  de  Crète  ou  Can- 
die ,  dont  les  Sarazins  d'Efpagne  fe  fai- 
firent ,  tandis  que  ceux  d'Afrique  sem- 

{>aroient  de  la  Sicile ,  auffi  bien  que  de 
aPouille  &  de  la  Calabre  Enfin  il  mou- 
rut après  un  régne  de  huit  ans  &  neuf 
mois. 

Théophile,  fils  de  Michel,  étant 
monté,  l'an  819 ,  fur  le  trône  impérial, 
fit  mourir  tous  ceux  qui  avoient  conf- 
pire  avec  fon  pere  contre  la  vie  de  Léoru 
Il  ne  céda  ni  a  l'un  ni  à  l'autre  en  impié- 
té ,  perfécutant  ceux  qui  avoient  de  la 
vénération  pour  les  images.  Sa  mere  Eu- 
phiofine,  qui  le  vouloit  marier,  fit  cher- 
cher les  plus  belles  filles  qui  fe  purent 
trouver  \  &Jes  ayant  aiïemblées  toutes, 
elle  remir  une  pomme  d'or  à  fon  fils  pour 
la  donner  à  celle  qu'il  voudroit  choifir. 
L'une  d'entr'elles ,  nommée  Icafie  ,  n'é- 
roit  pas  moins  diftinguée  par  la  nobleffe 
de  la  naifïànce ,  que  par, l'éclat  de  fa 
beauté  &  de  fes  vertus.  Théophile  lui 
dit ,  en  l'admirant  :  77  ejl  entré  beaucoup 
de  maux  dans  le  monde  par  une  femme. 
Icafie  lui  répondit  avec  une  honnête  pu- 
deur ,  mais  avec  beaucoup  de  vérité  ;  Il 
y  efi  entré  beaucoup  plus  de  bien.  Cette  pa- 
role dite  avec  efprit  piqua  l'èmpereur, 
qui  donna  la  pomme  a  or  à  Thcodora  de 
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Paphlagonie  ,  qu'il  fit  couronner  avec 
lui.  Icafie  ,  déchue  de  l'efpérance  de 
l'empire,  n'en  fut  que  plus  heureufe. 
Elle  fonda  un  monaftere ,  où  elle  fe  re- 
tira pour  fe  donner  toute  entière  à  Dieu. 
L'armée  de  Théophile ,  quoique  forti- 
fiée d'un  grand  nombre  de  Perfes  qui  . 
s'étoient  donnés  à  lui ,  fut  battue  par  les 
Sarazins  ,  qui  continuoient  toujours  à 
faire  de  grands  progrès  dans  l'empire , 
fans  qu'aucun  de  ces  princes  ,  fi  hardis  à 
perfécuter  l'églife ,  eût  le  courage  de 
repoufler  ces  ennemis  du  nom  chré- 
tien. Enfin  Théophile  mourut,  peu  re- 
gretté, Tan  841  ,  après  en  avoir  régné 
douze. 

Ce  prince  laifla  l'empire  à  fon  fils 
Michel  ,  fous  la  tutelle  de  Théodora  fa 
mere ,  princèffo  de  vertu  &  de  courage , 
dont  lesGrecs  célèbrent  la  mémoire  dans 
leurs  faftes  eccléfiaftiques.  Elle  rétablit  le 
culte  des  images,  &  rendit  la  paix  à  l'é- 
glife. L'imprudence  &  la  crédulité  du 
général  qu'elle  avoit  envoyé  dans  l'île  de 
Crète ,  fit  manquer  cette  expédition.  Les 
Sarazins,  effrayés  d'une  fi  grande  flotte, 
s'aviferent  d'un  ftratagême  :  ils  publiè- 
rent que  l'impératrice  s'éroit  évadée  de 
Conftantinople ,  &  que  l'on  y  avoit  élu 
un  autre  empereur.  Le  général  ajoura 
foi  trop  légèrement  à  ce  faux  bruit,  qui 
ctoit  encore  foutenu  par  quelques  gens 
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de  fa  fuite ,  gagnes  par  les  Sarazins  pour 
entretenir  leur  maître  dans  cette' perfua- 
fïon.  Il  revint  à  Conftantinople ,  &  laiffa 
fes  troupes  à  la  merci  des  ennemis.  Ce- 
pendant cette  princeffe  fut  difgraciée. 
Peut-être  qu  elle  joignoit  trop  de  talens 
à  beaucoup  de  vertus.  En  faut-il  davan- 
tage pour  déplaire  dans  la  plupart  des 
cours,  où  les  mérites  médiocres  trou- 
vent ordinairement  plus  de  foutien  que 
les  génies  fupérieurs  3  que  Ton  y  redoute  * 
toujours,  parce  qu'ils  ont  une  capacité 
%  trop  active  ?  Ce  fut  fous  ce  régne  que 
les  Bulgares  fe  convertirent  à  la  foi.  La 
fœur  de  leur  roi  ayant  été  prifoniere 
parmi  les  Romains  ,  y  avoit  été  inftruite 
des  vérités  de  la  religion.  Elle  fut  mife 
en  liberté ,  &  retourna  auprès  de  Bogo- 
ris  fon  frère  y  roi  de  ces  barbares.  Elle  lui 
lit  goûter  le  chriftianifme  >  qu'il  embrafTa  * 
Tan  865.  Ce  prince  rie  fe  contenta  pas 
d'embraflfer  les  vérités  deJa  religion  -,  il 
voulut  encore  les  pratiquer  dans  la  retrai- 
te. Il  choifit  donc  la  vie  monaftique  ; 
mais  ayant  fu  que  fon  fils,  en  faveur  du- 
quel il  s'étoit  démis  de  la  couronne,  gou- 
vernoit  mal  fon  royaume ,  &c  vouloir  re- 
tomber dans  fes  anciennes  erreurs  ,  il 
quitta  fon  monaftere  pour  reprendre  le 
gouvernement  de  fes  états  ;  &  après 
avoir  fait  creverjes  ieux  à  ce  prince  fon 
fils  aîné,  il  mit  le  cadet  fur  le  trône,  & 
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reprît  auflï-tôt  les  auftérités  de  la  folitu- 
de.  Michel  >  qui  négligeoit  toutes  les 
affaires  du  gouvernement  ,  çrut  fe  ren- 
dre illuftre ,  en  faifant  bâtir  une  écurie 
fuperbe ,  revêtue  de  marbre  &  embellie 
de  fontaines.  A  peine  fut* elle  achevée  , 
qu'il  la  fit  voir  à  un  homme  d'efprit  & 
de  gout  j  mais  véridique ,  &  tel  qu'il  ne 
les  faut  point  a  la  cour  des  princes.  L'em- 
pereur ,  pour  lui  faire  admirer  &  approu- 
ver cet  édifice  ,  lui  demanda  s*U  ne 
croyoit  pas  que  la  magnificence  de  cet  ou- 
vrage rendît  fon  nom  immortel.  On  ne  parle 
plus  de  Jujlinieny  lui  répondit  cet  homme 
fenfé3  quoiqu'il  ait  bâti  la  grande  églife 
de  fainte  Sophie  ^  &  qu  'il  C ait  enrichie  d'or 
&  de  marbre  ;  comment  prétendez-vous 
donc  quon  parle  de  vous  ,  après  avoir  fait 
un  bâtiment  qui  nefi  propre ^  que  pour  des 
chevaux  ?  L'empereur ,  irrité  de  ne  pas 
recevoir  les  louanges  qu'il  cherchoit  > 
maltraita  cet  homme ,  &  le  chafTa  de  la 

préfence.  -, 

La  tranquillité  de  l'empire  fut  trou- 
blée par  l'ambition  de  Bardas  ,  oncle 
de  l'empereur  Michel.  Ce  fut  par  fes 
confeils  que  l'impératrice  Théodora  > 
quoique  fa  fœur ,  fut  reléguée ,  &  ré- 
duite à  une  condition  privée,  Tan  855. 
Il  eut  enfuite  le  crédit  non  -  feulement 
de  fe  mettre  à  la  tête  de  toutes  les  affai- 
res y  mais  encore  de  fe  faite  créer  Ce- 
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far.  Cependant  l'empereur,  qui  fe  voyoit 
maîtrilé  par  Bardas ,  &  poufle  d'ailleurs 
par  Basile  le  Macédonien ,  fît  périr  le 
Céfar  Tan  866,  8c  fit  monter  Bafile  fur 
le  trône.  Le  nouvel  empereur  ne  fut  pas 
long-tems  fans  encourir  la  haine  de  Mi- 
chel ,  fur  quelques  remontrances  qu'il 
lui  fit  pour  l'engager  à  changer  de  con- 
duite. Bafile ,  pour  en  prévenir  les  fui- 
tes ,  fit  tuer  l'empereur  Michel  l'an  867, 
après  un  régne  de  2.5  ans. 

Basile  le  Macédonien  commença  donc 
à  gouverner  feul  l'empire  l'an  $67.  Quoi- 
que fa  famille  fût  obfcure  ,  il  vouloit  ce- 
pendant faire  entendre  qu'il  defcendoic 
de  la  race  des  Arfacides ,  qui  ont  gouver- 
né fi  long-tems  les  Parthes  &  l'Arménie. 
Il  releva  l'empire  abattu  par  la  lâcheté  & 
la  mollefle  de  fon  prédécefTeur.  Il  rem- 
plit les  charges  de  magiftrats  capables  , 
recommanda  l'exaâitude  &  l'intégrité 
aux  juges ,  &  lui-même  rendit  la  juftice 
a/Tez  fouvent.  Il  n'eut  pas  moins  d'atten- 
tion pour  les  affaires  du  dehors.  Il  écarta 
&  battit  plufieùrs  fois  les  Sarazins  &  les 
Manichéens  ,  qui  vouloient  inquiéter 
l'empire.  Zélé  pour  la  foi  catholique ,  il 
rappella  S.  Ignace  de  fon  exil,  &  le  ré- 
tablit dans  le  ficge  de  Gonftantinople, 
d'où  le  célèbre  Photius,  qui  s'y  étoit  in- 
trus, fut  chaffe,  &  enfuite  condamné  à 
l'exil-,  par  un  des  décrets  du  huitième 


Digitized  by  Google 


Empire  d'Orient.  zo^ 
concile  ccuménique«  Ce  prince  ne  laifTa 
pas  d'être  féduit  par  les  artifices  de  Pho- 
tius ,  qu'il  rétablit  fur  le  fiége  de  Con- 
ftantinople  après  la  mort  de  S.  Ignace. 
Enfin  Bafile  mourut  Tannée  886,  après 
un  régne  de  près  de  1 5  ans. 

Léon  VI,  furnommé  le  Philofûphe  , 
fils  de  Bafile ,  ou  félon  d'autres ,  de  Mi- 
chel ,  parvint  à  l'empire  d'Orient.  On 
prétend  qu'Eudoxe  fa  mere,  concubine 
de  Michel ,  étoit  enceinte  lorfqu'elle  fut 
mariée  à  Bafile.  L'amour  qu'il  eut  pour 
la  philofophie  lui  fit  donner  le  furnom 
de  Philofophe.  Avant  que  d'être  élevé 
fur  le  trône  impérial  >  on  voulut  le  ren- 
dre fufpedtà  Bafile,  qui  le  fit  mettre  en 
prifon.  Quoiqu'il  fut  philofophe  ,  ce 
n'eft  point  à  dire  pour  cela  qu'il  fe  con- 
duisît mieux  qu'un  autre,  ni  qu'il  gou- 
vernât l'état  avec  plus  de  fagelîe  &  de 
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fon  époufe,  a  mérité  peu  après  fa  mort  la 
qualité  de  fainte ,  pour  avoir  fupporté 
avec  patience  les  défauts  de  ce  prétendu 
philofophe ,  de  qui  elle  eut  beaucoup  à 
foufFrir  }  après  quoi  il  eur  la  lâcheté  d'é- 
lever fur  le  trône  fa  concubine  Zoé ,  qui 
ne  régna  que  vingt  mois. 

Ses  troupes  furent  battues  par  les  Bul  \ 
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gares  j  &  les  Sarazins  firent  de  grands  ra- 
vages. Il  ne  fut  pas ,  non  plus  que  les  plus 
mauvais  princes,  exempt  de  confpira- 
tions ,  qu'il  eut  cependant  le  bonheur  de 
découvrir  &  de  diffiper,  &  mourut  après 
un  régne  de  plus  de  25  ans. 

Après  la  mort  de  Léon  le  Philofophe  , 
Alexandre  fon  frère  gouverna  l'empire 
comme  tuteur  de  fon  neveu  Constan- 
tin Porpfo/rogénete.  Dès  qu'Alexandre 
fe  vit  maître  abfolu,  il  s'abandonna  à 
toutes  fortes  de  débauches ,  ne  faifant 
que  courir  de  palais  en  palais ,  étant 
continuellement  dans  les  teftins  &  dans 
les  plaifirs,  &  négligeant  tous  les  de- 
voirs de  fouverain.  Il  eut  envie  de  ren- 
dre eunuque  Conftantin  fon  neveu  j  mais 
il  en  fut  détourné  par  les  remontrances 
de  quelques  perfonnes ,  qui  lui  repréfen- 
terenr  que  la  foiblefTe  de  tempérament 
du  jeune  prince,  &  fes  infirmités  conti- 
nuelles l'en  délivrèroient  bientôt,  fans 
qu'il  employât  des  moyens  violens  & 
odieux  pour  s'en  défaire.  Après  un  grand 
feftin,  Alexandre  s'étant  rempli  de  vin 
durant  les  ardeurs  de  la  canicule ,  alla 
jouer  à  la  paume  \  &  pendant  qu'il  jouoit 
il  fut ,  dit  r  ou  >  frapé  par  une  main  & 
une  épée  invifible  ,  &  mourut  baigné 
dans  fon  fang ,  &  abforbé  de  crapule  , 
après  avoir  gouverné  treize  mois.  Périf- 
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fent  ainfi  tous  ceux  qui  ambitionnent  le 
trône ,  contre  la  loi  &  les  régies  de  la 
probité  &  de  la  juftice  ! 

Constantin  Porphyrogénete ,  déli- 
vré de  ce  monftre,  entra  fous  la  tutelle 
de  Nicolas,  patriarche  de  Conftantino- 
ple3  &  de  plufieurs  patrices  qu'Alexan- 
dre avoit  eu  foin  de  nommer  avant  que 
de  mourir.  La  minorité  de  l'empereur , 
qui  n'avoit  pas  plus  de  huit  ans ,  donna 
lieu  à  Conjlantin  Ducas ,  de  fe  faire  pro- 
clamer empereur  ;  mais  il  périt  prefque 
dans  le  moment  de  fon  ufurpation.  Les 
conjurés  furent  diflipés  \  quelques-uns 
furent  punis  de  mort  :  ceux  que  Ton  traita 
le  plus  favorablement  embraflerent  la 
vie  momftique;  c  etoit  la  punition  la  plus 
fréquente  de  ces  tems-là. 

Les  Bulgares  voulurent  aufli  profiter 
de  Penfançe  du  prince  j  mais  leurs  pro- 
jets n'ayant  pas  réufli ,  ils  crurent  qu'ils 
dévoient  faire  la  paix  avec  les  Romains. 
Les  barbares  ne  furent  pas  long-tems  à 
faire  une  nouvelle  irruption,  Léon  Pho- 
cas  les  battit ,  &  crut  qu'à  la  faveur  de 
cet  heureux  fuccès  il  pouvoit  afpirer  à 
l'autorité  fouveraine  ;  mais  la  confpira- 
tion  ne  tarda  guère  à  être  diflipée  ;  & 
Léon  fe  voyant  déchu  de  fes  efpérances, 
fe  retira  ;'mais  n'y  ayant  aucune  place  qui 
voulût  le  îecevoir ,  il  fut  pris ,  &  eut  les 
ieux  crevés.  De  nouvelles  confpirations 


1 1 1       Méthode  pour  VUiJloire. 
s'élevèrent ,  qui  n'eurent  aucune  fuite. 
L'impératrice  Zoé ,  mere  de  Conftantin, 
qui  avoit  été  rappellée  peu  de  tems  après 
la  mort  d'Alexandre ,  fut  reléguée  dans 
un  monaftere  ,  parce  que  voulant  gou- 
verner feule  ,  elle  avoit  employé  le  poi- 
fon  pour  fe  défaire  du  beau-perede  l'em- 
pereur nommé  Romain  Lécapéne ,  qui 
s'étoit  mis  à  la  tête  des  affaires,  &  qui 
èut  enfin  le  crédit  de  fe  faire  nommer 
-    Céfar ,  &  enfuire  Augufte ,  ou  Em  pereur 
l'an  9 1 9  :  &  Tannée  d'après  il  fit  part  de 
ces  mêmes  dignités  à  Christophe  fon 
fils  aîné ,  &  enfuite  à  Etienne  &  à  Con- 
stantin fes  puînés.  Il  n'y  avoit  qu'un 
empire  à  gouverner ,  &  il  fe  trouvoit  en 
même-tems  cinq  ou  fix  empereurs  \  tant 
les  hommes  ont  toujours  été  avides  de 
commander  aux  autres. hommes,  ou  pour 
mieux  dire,  de  les  tyrannifer. 

Dès  que  Romain  fe  vit  élevé  à  l'em- 
pire ,  il  voulut  le  gouverner  feul  :  il  mé- 
prifa  Conftantin  ,  &  le  traita  en  infé- 
rieur ;  mais  Dieu  permit  que  l'ingrati- 
tude de  ce  nouveau  prince  fût  punie  par 
fes  propres  enfans.  Etienne ,  l'un  des 
plus  jeunes,  le  dépouilla  de  fa  dignité , 
ôc  le  relégua  dans  une  île.  Conftantin 
Porphyrogénete ,  qui  fentit  bien  ,  par  la 
conduite  d'Etienne,  qu'il  pouvoit  refter 
feul  maître  de  l'empire  >  chafTa  &  dif- 
perfa  la  poftérité  de  Romaiji.  Il  n'en 
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fouverna  pas  mieux.  Il  s'amufoit  à  faire 
es  livres,  au  lieu  de  bien  conduire  fes 

feuples  ,  &  tomba  non-feulement  dans 
oiliveté  (  chofe  dangereufe  à  un  prin- 
ce j  )  mais  dans  ces  honteufes  débauches 
qui  déshonorent  les  particuliers ,  &  plus 
encore  les  fouverains.  On  afTure  qu  *il  fut 
tué  par  fon  fils  Romain,  Tan  959.  Plus 
fa  vaut  qu'il  ne  convient  à  un  prince  de 
l'être,  fur-tout  dans  l'aftronomie  &  la 
mufique,  il  fit  chercher  avec  foin  tous 
les  bons  livres  qu'on  put  recouvrer  fur 
chaque  matière,  dont  il  forma  une  fu- 
perbe  bibliothèque  dans  fon  palais }  & 
pour  foulager  ~ceux  qui  étoient  effrayés 
de  la  le&ure  d'une  a  grande  multitude 
de  volumes ,  il  en  réduifit  la  plus  grande 
partie  à  des  abrégés  ou  des  extraits  divi- 
fés  en  cinquante-trois  titres  ,  ou  lieux 
communs,  dont  il  ne  nous  eft  refté 
que  quelques  chapitres  publiés  par  Fui- 
vius  Urftnus  j  par  Hœjchelius  ,  &  les 
autres  par  le  célèbre  Henri  de  Valois  , 
l'un  des  plus  favans  critiques  du  XVII 
fiécle. 

Romain  ,  prince  aufli  efféminé  que  fon 
pere,ne  régna  que  trois  ans  &  quatre  mois. 
11  avoir  d'abord  époufé  Berthe  ,  fille  natu- 
relle de  Hugues,  roi  d'Italie.  Les  Grecs 
changèrent  le  nom  de  la  princefTeen  celui 
(j'Eudoxie ,  qui  çonvenoit  mieux  à  leur 
langue.  Elle  mourut  au  bout  de  cinqans  de 
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mariage ,  de  chagrin  du  mépris  que  fon 
mari  avoit  pour  elle. 

Ses  deux  fils  ,  Bajile  &  Conjlanùn , 
qu'il  avoit  fait  couronner,  ne  lui  fuccé- 
derent  pas  immédiatement.  Le  trône  im* 
périat  fut  ufurpé  en  963  ,  par  Nicepho- 
re  Phocas  ,  qui  s'étoit  diftingué  en 
Orient  par  fes  grandes  actions;  maisqui 
fe  déshonora  fur  le  trône  par  une  for- 
dide  avarice.  Il  crut  fe  maintenir  en 
époufant  Théophanon ,  veuve  de  l'empe- 
reur Romain  ;  mais  cette  princefle ,  qui 
ne  pouvoit  foufFrir  l'ufurpateur ,  ert  ap- 
peila  un  autre.  Ce  fut  Jean  ZiMiscès , 
qui  de  concert  avec  Théophanon,  fit  pé- 
rir Nicéphore  Tan  969. 

Dès  que  Zimifcès  fut  proclamé  empe^ 
reur,  il  prit  pour  afïbcié*  à  l'empire, 
Basile  &  Constantin  ,  fils  de  Ro- 
main. Il  ne  fut  cependant  couronné  par 
le  patriarche ,  qu'après  avoir  promis  de 
reléguer  Théophanon,  &  tous  ceux  qui 
avoient  été  complices  de  la  mort  de  Ni- 
céphore. Il  n'eut  pas  de  peine  à  le  faire, 
prétendant  peut-être  par-là  fe  faire  regar- 
der comme  innocent,  quoiqu'il  fût  un 
des  principaux  auteurs  de  la  mort  de  l'u- 
furpateur.  Il  avoit  lui-même  ufurpé  l'em- 
pire ;  mais  il  ne  laifla  pas  de  le  conduire 
avec  autant  de  piété  que  de  dignité.  Non- 
feulement  il  chaffa  les  Sarazins  de  la  ville 
d'Antiochej  mais  il  battit  encore  les  Bul^ 
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gares  &  les  Ruflîens  j  &  pour  montrer 
qu'il  n'étoit  que  rinftruftient ,  &  non 
l'aureur  de  la  vi&oire,  il  entra  comme 
en  triomphe  dans  la  ville  de  Conftanti- 
nople  ,  faifant  porter  en  cérémonie  Fi- 
ni âge  de  la  fainte  Vierge  fur  un  char  ma- 
gnifique ,  tiré  par  quatre  chevaux  & 
chargé  des  dépouilles  des  ennemis ,  qu'il 
fuivoit  monte  feulement  fur  un  cheval. 
11  ne  fut  pas  cependant  le  premier  des 
empereurs  d'Orient,  comme  lafliire  le 
P.  Petau ,  qui  fit  mettre  fur  les  mon- 
noyés  d'or  limage  du  Sauveur  du  mon- 
de, avec  cette  légende,  Jesus-Christ 
Roi  des  Rois,  Après  un  régne  de  fix 
ans  &  demi  ,  il  fut  empoifonné  fur 
la  fin  de  Tan  975  ,  par  Bafîle  fon  cham- 
bellan ,  dont  il  avoit  fou  vent  réprimé  les 
excès. 

Par  cette  mort  Basile  &  Constan- 
tin refterent  feuls  fur  le  trône  impérial. 
Le  premier  s'occupoit  des  affaires  du 
gouvernement,  dans  le  tems  que  Con-  . 
ftantin  fe  livroit  uniquement  à  fes  piai- 
firs.  Quelques  tyrans  s'élevèrent  dans  T A- 
fïe  :  ils  ne  furent  pas  long-tems  à  être 
vaincus ,  quoique  1  un  d'eux  ,  pour  fe 
foutenir ,  eût  fait  alliance  avec  les  Sara- 
zins.  Bafile ,  délivré  de  ces  ennemis  do- 
meftiques  ,  foutint  une  longue  guerre 
contre  les  Bulgares  ,  qu'il  vainquit  en 
plufieurs  aftions,  mais  par  une  cruauté 
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qui  ne  convient  qu'à  des  tyrans  ,  il  fît 
crever  les  ieux  à  quinze  mille  prifoniers 
qu'il  avoit  faits  fur  cette  nation  ,  en  fit 
des  compagnies  de  cent  hommes  y  con- 
duites chacune  par  un  borgne,  &  les 
renvoya  ainfi  en  Bulgarie.  Ce  fpe&acle 
a/freux  épouvanta  fi  fort  Samuel,  roi  des 
Bulgares,  qu'il  en  mourut  de  chagrin 
quelque  tems  après.  Bafile  navoit  pas 
laiflTé  de  redouter  cette  nation  guerrière. 
Il  avoit  fait  vœu  de  fe  faire  moine ,  s'il 
remportoit  la  viûoire  j  mais  pour  accom- 
plir fa  promeflfe,  fans  quitter  le  trône ,  il 
fe  contenta  de  porter  l'habit  religieux 
fous  les  vêtemens  impériaux,  fe  fepara 
de  fa  femme,  &  ne  vécut  que  de  légu- 
mes 6c  de  poiflbn.  Enfin  ce  prince  ,  qui 
écoit  bigot,  avare,  cruel,  &:  de  mauvaife 
foi ,  mourut  âgé  de  foixante-dix  ans ,  Tan 
1015  ,  après  en  avoir  régné  cinquante. 
Son  frère  Conftantin  ,  beaucoup  plus 
mauvais  que  Bafile ,  ne  régna  que  trois 
ans  après  fon  frère,  &  mourut  Tan  1028 , 
après  s'être  livré  à  tous  les  divertiflemens 
&  les  plaifirs  les  moins  convenables  à  ua 
prince. 

Conftantin  prévoyant  qu'il  ne  pouvoit 
revenir  de  fa  maladie ,  fit  appeller  Ro- 
main Argyre  qui  étoit  patrice  ,  Se  lui 
ordonna  de  choifir  ,  ou  de  perdre  les 
ieux ,  ou  4e  monter  fur  le  trône ,  en  épou- 
fanr  Zoé  fa  fille.  Quoique  Romain  fût 

déjà 
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déjà  marié,  il  fe  vit  contraint  de  répu- 
dier fa  première  femme,  pour  prendre 
avec  la  couronne  la  fille  de  Conftantin. 
Tant  qu'il  vécut  dans  une  condition  pri- 
vée ,  on  le  regarda  comme  un  grand 
homme  ;  mais  il  ne  conferva  pas  long- 
tems  la  modération  &  l'efprir  de  juftice 
qu'il  avoit  fait  paroître  au  commence- 
ment de  fon  régne.  Il  perdit  par  fa  né- 
gligence prefque  toute  la  Syrie ,  que  fes. 
prédécelTeurs  avoient  recouvrée.  Il  étoit 
âgé ,  &  par  conséquent  hors  d'état  de 
fatisfaire  la  brutalité  de  Zoé  fa  femme. 
Elle  s'adrefla  à  Michel  ,  frère  d'un  eu- 
nuque qui  fervoit  Romain.  Elle  en  fut  fi 
contente ,  qu'elle  réfolut  de  le  faire  mon* 
ter  fur  le  trône  impérial.  Elle  lui  con- 
seilla donc  d  étouffer  dans  le  bain  Ro- 
main fon  mari,  après  l'avoir  empoifoné , 
ce  qui  fut  exécuté  l'an  1054.  Ce  prince , 
que  fa  nonchalance  rendoit  peu  propre  i 
gouverner  un  empire ,  ne  régna  que  cinq 
ans  &  demi. 

Michel  de  Paphlagome  ,  qui  s'étoit 
facilité  par  un  adultère  le  chemin  du 
trône ,  y  monta  par  un  parricide  ;  mais 
pendant  tout  fon  règne ,  qui  fut  de  fept 
ans  &  huit  mois  ,  il  fut  tourmenté  ou 
dune  efpece  de  folie,  ou  de  lefprit  ma- 
lin,  comme  le  prétendent  les  hiftoriens. 
11  fe  fit  moine,  &  mourut  l'an  1041 ,  le 
1  o  décembre,  détefUûl  continuellement 
tome  VU  K 
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le  parricide  qu'une  époufe  adultère  Ira 
'avoit  fait  commettre. 

Zoé  fe  trouvant  maîtrefTe  de  l'empire, 
adopta  Michel  Calaphatc  ,  qu'elle  ne 
déclara  Céfar  &  Augufte  qu'après  lui 
.  avoir  fait  prêter  ferment  qu'il  l'a  recon- 
noîtroit  toujours  pour  fa  mere  &  fa  fou- 
verafne.  Mais  une  ingratitude  trop  mar- 
quée lui  fit  oublier  bientôt  fa  promefTe: 
il  renferma  fa  bienfaitrice  dans  un  mo- 
naftere.  Ayant  trouvé  moyen  de  s'éva- 
der ,  elle  caufa  une  révolution  qui  fit 
perdre  à  Calaphate  les  ieux  &  l'empire, 
l'an  1 042  ,  après  un  régne  de  quatre  mois 
&  cinq  jours. 

Constantin  Monomaque  3  que 
Zoé  choifit  la  même  année  pour  époux 
&  pour  empereur ,  vit  tomber  fous  fon 
régne  la  dignité  de  l'empire  ,  beaucoup 
plus  qu'elle  n  avoit  fait  auparavant.  Les 
Grecs  furent  battus  d'un  côté  par  les  Sué^ 
vesj  &  de  l'autre  par  les  Normands  dans 
la  Pouille.  Conftantin  fe  contenta  de  re- 
bâtir Téglife  de  Jérùfalem,  que  les  Sara- 
zins  avoient  ruinée  près  de  foixante  ans 
auparavant  ;  &  après  en  avoir  régné  plus 
de  douze., il  mourut  Tan  1054. 

Théodora>  fœur  de  Zoé,  morte  avant 
l'empereur  Conftantin  Monomaque,  ne 
garda  l'empire  qu'une  année,  &  mourut 
l'an  1055 .  Par  le  confeil  de  fes  eunu- 
ques, elle  avoit  adopté  Michel  Stra- 
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tiotiqui,  ou  ie  Guerrier y  qui  monta 
fur  le  trône  après  fa  mort.  Le  grand  âge 
&  le  peu  d'expérience  du  nouvel  empe- 
reur le  rendoient  indigne  de  ce  titre. 
Tout  fe  faifoit  par  les  eunuques  du  pa- 
lais ,  qui  s'étoient emparés  du  gouverne- 
ment. Michel  ne  fut  guères  qu'une  année 
fur  le  trône,  dont  il  fe  vit  chalfé  Tan 
1057 ,  par  Isaac  Comnénh.  Michel  fut 
fi  étonné  de  fe  voir  détrôné ,  mais  cepen- 
dant fi  peu  fenfible  âu  renverfement  d'une 
fortune  qu'il  ne  goutoit  qu'en  idée,  qu'il 
demanda  aux  évêques  &  au  patriarche  * 
quel  avantage  il  trouvèrent  donc  à  quit- 
ter l'empire.  Tous  ces  eccléfiaftiques  , 
ui  fe  livrent  plus  que  les  autres  à  l'éclat 
e  la  fottune ,  lui  répondirent  qu'il*  ga- 
gnerait le  royaume  du  ciel.  11  n'en  fal- 
lut pas  davantage  à  ce  bon  prince  pour 
quitter  fur  le  champ  la  pourpré ,  qu'il 
avoit  portée  avec  fi  peu  de  gloire  &  de 
dignité. 

Isaac  Comnéne  fut  donc  proclamé 
empereur  le  premier  feptembre  de  l'an 
1057.  Cétoit  un  homme  d'efprit  ,  & 
grand  capitaine  \  d'ailleurs  extrêmement 
vain  &  orgueilleux.  Après  un  régne  très- 
cruel  ,  qui  ne  dura  heureufement  pour 
1  eglife  ,  que  deux  ans  &  trois  mois  ,  il 
romba  dans  une  maladie  ocafionée  pa* 
nn  coup  de  tonnerre  ,  dont  il  fut  atteint. 
Défefpérant  de  guérir ,  il  réfôiut  de  fe 
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retirer  dans  un  monaftere  ,  après  avoir 
défigné  pour  fuccefleur  à  l'empire  Con- 
stantin Ducas  ,  qui  fit  aimer  fon  gou- 
vernement par  des  mœurs  douces  &  fa- 
ciles ,  &  par  un  grand  amour  pour  la  ju- 
ftice.  lfaac  Comnéne  ne  laifla  pas  de  re- 
venir en  faute  ;  mais  touché  de  Dieu  > 
il  préféra  la  folitude  &  l'auftérité  reli- 
gieufe  aux  dignités  aufquelles  il  pouvoir 
afpirer.  Conftantin  n'avoit  pas  cependant 
tontes  les  vertus  des  grands  princes.  Pe- 
fant  &  tardif  dans  fes  opérations,  il 
donna  aux  Barbares  le  tems  de  ravager 
l'empire.  Après  un  règne  de  fept  ans  & 
fix  mois ,  il  mourut  laifTant  trois  fils  > 
Michel  j  Anironic  &  Conjiantïn.  En  mou- 
rant il  fit  promettre  par  écrit  à  Timpéra- 
rrice  Euxodie  fa  femme,  que  pour  con- 
server* la  couronne  dans  leur  famille  , 
elle  ne  fe  remarieroit  point.  Cet  écrit 
tut  mis  entre  les  mains  du  patriarche 
Xiphilin.  Eudoxie  gouverna  donc  l'em- 
pire fept  mois  &  neuf  jours  avec  Jean , 
frère  de  Conftantin  Ducas ,  &  avec  fes 
trois  fils ,  Michel ,  Andronic  &  Con- 
ftantin y  mais  elle  ne  tarda  çuères  à  rom- 
pre la  promeffe  qu'elle  avoit  faite  au  feu 
empereur  fon  mari. 

Romain  Diog£ne  caufoit  des  trou- 
bles confidérables  dans  l'empire  :  il  avoir 
jtflemblé  un  corps  de  troupes ,  avec  le- 
quel il  pilloit  la  Thrace,  &  tous  les  lieux 
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par  où  il  pafîbit  ;  mais  il  fut  pris  Se  con- 
duit à  Conftantinople  ,  où ,  félon  lei 
loix ,  on  devoit  le  faire  mourir  comme 
rebelle.  C'étoit  le  plus  bel  homme  &  le 
mieux  fait  qu'il  y  eût  parmi  les  Grecs. 
L'impératrice  Eudoxie  ,  qui  eut  de  la 
peine  à  livrer  à  la  mort  un  homme  Ci 
peu  digne  d'un  fort  auflï  malheureux  , 
rouloit  dans  fon  efprit  des  penfées  con- 
traires à  ce  tragique  événement* 

Elle  envoya  un  de  fei  eunuques  au 
patriarche  Xiphilin  ,pour  lui  témoigner 
que  3  fans  la  promefle  qui  lui  avoit  été 
confiée  en  mourant  par  fon  époux  l'em- 

{>ereur  Conftantin  Ducas ,  elle  offrirait 
on  lit  &  l'empire,  &  même  tout  ce 
qu'elle  pofTédoit  à  Bardas ,  frère  du  0** 
tri  arche.  Ce  prélat ,  qui  fe  croyoit  cféja 
frère  d'un  empereur ,  gagna  tous  les  fé- 
nateurs  ;  &  après  avoir  difpenfé  Eudoxie 
du  ferment  quelle  avoit  fait  de  garder 
une  éternelle  viduité,  il  lui  renvoya  la 
promefTe  quelle  en  avoit  fignée.  Eudoxie 
fe  voyant  libre,  fit  venir  Romain  Dio* 
gène  £  &  au  lieu  de  l'envoyer  au  fup- 
plice,  elle  1  epoufa,  &  le  fit  monter  pat 
ce  moyen  fur  le  trône  impérial,  Romain 
n  ctoit  pas  indigne  de  ce  pofte  éminent. 
D'abord  il  remporta  beaucoup  d'avanta- 
ges fur  les  Turcs  -y  mais  comme  fi  la  Pro- 
vidence ne  l'eut  élevé  que  pour  lui  faire 
mieux  femit  fa  chute ,  Sç  pour  le  rendre 
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le  jouet  de  la  fortune,  il  fut  trahi  par 
fon  armée  >  blefle  &  feit  prifonier  par 
les  Turcs» 

A  peine  ce  malheur  fut-il  connu  à 
Conftantttiople  que  Ton  y  réfolut  de 
nommer  un  nouvel  empereur.  On  ne 
pouvoit  jetter  les  ieux  qd$.  fur  Michel  , 
fils  aîné  de  Conftantin  Ducas  &  d'Eu* 
doxie  :  ce  qui  fut  fait  ;  mais  à  condition 
qu'il  reconnoîtroit  Eudoxie  pour  impé- 
ratrice ,  &  qu'il  ne  feroit  rien  de  confi- 
dérable  fans  fa  participation.  Il  f  en  eue 
cependant  dalTez  méchans  pour  confeil- 
ler  à  l'impératrice  <$é  fe  rendre  feule 
maîtrefle  dè  l'autorité  fouveraine,  dans 
le  tems  qu'ils  excitoient  Michel  à  pren- 
dre les  armes  corftre  fa,  mece. 
.  Le  fukan  qui:  tengit  prifonier  l'empe- 
reur y  ufa  de  fa  vidoire  avec  beaucoup 
de  modération.  Non-feulement  il  fit  ce 
qu'il  put  pour  diminuer  lx  peianteur  de 
les  chaînes  y  le  confola ,  Pappellamême  i 
fa  table  ;  mais  il  renvoya  de  plus  fans  ran- 
çon ceux  que  l'empereur  avoir  défïgnés 
au  fultan.  Enfin  il  lui  rendit  la  liberté  ,  a 
des  conditions  qui  n'avoient  rien  d'indi- 
gne de  la  majefté  de  l'empire  ;  car  les 
hiftoriens  les  mieux,  inftruits  convien- 
nent qu'il  auroit  mieux  aimé  mourir  * 
que  de  confentir  à  un  traité  qui  eût  con- 
tenu des  claufes  honteufes.  Se. voyant  en 
liberté  contre  fon  efpérance ,  avec  une, 
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fuite  &  un  équipage  convenable  à  fa  di- 
gnité, Romain  Diogène  figura  qu'il 
lui  feroit  aifé  de:  remonter  fur  le  trône; 
&  il  écrivit  de  fa  propre  main  à  l'impé- 
ratrice tout  ce  qui  lui  étoit  arrivé.  L'im- 
pératrice ne  fâchant  à  quoi  fe  réfoudre  , 
aflembla  lès  plus  affe&ionés  feryiteurs  , 
pour  leur  propofer  fes  doutes  j  mais  ayant 
été  obligée  de  fe  retirer  dans  un  mona* 
ftere,  elle  y  prit  l'habit  de  religieufe. 

Diogène  leva  donc  une  armée,  &  fe 
faifit  de  quelques  poftes.  D'abord  fes 
troupes  furent  battues  >  mais  comme  il 
étoit  homme  de  reflfources  ,  il  ne  fe  dé- 
couragea pqint.  L'empereur  Michel,  qui 
craignoit  de  fè  voir  détrôner  lui-même  , 
fir  à  Diogène  la  proportion  dç  lui  céder 
une  partie  de  l'empire,  &  propofa  une 
amniftie  générale  de  tout  ce  qui  avoit  été 
fait  par  Tun  &  l'autre  parti.  Diogène  re- 
jetra  ces  offres  aveç  indignation  ,  difant 
qu'il  n'avoit  point  commis  de  crime  qui 
eût  befoin  d'amniftie  ,  &  que  c'étoit  la 
dernière  de  toutes  les  injuftices ,  que  de 
lui  difputer  l'empire.  Michel ,  qui  n  V 
voit  pu  conclure  la  paix  avec  Diogène  , 
réfolut  de  continuer  la  guerre ,  qui  de- 
vint fatale  à  Diogène  par  h  défaite  <fe 
fon  armée.  Il  tacha  de  relever  fou  parti 
par  fon  courage  ;  mais  il  fut  trahi  par  le* 
fiens,  qui  le  dépouillèrent  des  ornemens 
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impériaux ,  &  le  revêtirent  d'un  habit  de 
moine.  C'eft  ainfi  qu'il  fut  préfenté  à  An- 
dronic  ,  qui  déplora  fa  difgrace ,  le  cpn- 
duifit  dans  fa  tente ,  &  le  fit  afleoir  à  fa 
table.  Ceux  qui  éroient  auprès  de  l'em- 
pereur Michel ,  couvrant  Tinjuftice  de 
leurs  paflîons  particulières  fous  l'appa- 
rence du  bien  public ,  &  feignant  d'ap- 
préhender que  Diogène  n'excitât  de  nou- 
veaux troubles ,  mandèrent  à  un  officier 
de  lui  crever  les  ieux.  Andronic  fit  ce 
qu'il  put  pour  empêcher  cette  cruelle  exé- 
cution \  mais  ce  fut  inutilement  :  ceux 
qui  en  avoient  l'ordre  aveuglèrent  Dio- 
gène y  &  comme  on  négligea  de  guérir 
fes  plaies ,  il  y  furvint  une  fi  grande  in- 
flammation &  une  fi  grande  quantité  de> 
vers ,  qu'il  en  mourut,  la  troifiéme  année 
de  fon  régne ,  Tan  1 07 1 . 

Michel  Ducas  lui  fuccéda  donc  ; 
mais  fa  lâcheté  donna  lieu  aux  Turcs  de 
faire  de  grands  progrès.  Ils  s'emparèrent 
du  royaume  de  Pont ,  auquel  ils  donnè- 
rent le  nom  de  Turcomaiiie.  Dans  le 
même  tems  Nicephore  Botoniate  & 
Nicephore  Brienne  ufurperent  l'empi- 
re ;  le  premier  en  Orient,  &  le  fécond 
en  Occident.  Botoniate ,  avec  le  fecours 
des  Turcs ,  fe  faifît  de  Conftantinople , 
&:  s'y  fit  reconnoître  empereur ,  avec  les 
folemnités  ordinaires  >  lé  15  de  mars  de 
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Tan  î  078  j  &  peu  de  jours  après ,  M ich  et 
fuc  enfermé  dans  un  monaftere  ,  après  un 
régne  de  fix  ans  &  fix  mois. 

Dès  que  Botoniate  fe  vit  maître  de  la 
capitale  de  l'empire  ,  il  refufa  toutes  les 
propositions  d'accommodement  que  lui 
fïr  faire  Nicéphore  Brienne.  Alexis  Com- 
néne ,  général  des  troupes  de  Botoniate, 
ayant  défait  &  pris  Nicéphore  Brienne, 
il  ordonna  de  lui  crever  les  ieux.  Boto- 
niate n'ayoit  pour  toute  qualité  ,  que 
l'ambition  qui  lavoir  élevé  à  l'empire. 
Son  grand  âge  &  fa  nonchalance  naturelle 
lui  firent  abandonner  le  foin  des  affaires  f 
&  ne  remplifTant  les  charges  que  de  gens 
incapables,  il  devint  méprifableà  fes pro- 
pres fujets.  Les  Comnénes  le  privèrent 
donc  de  fa  dignité,  &  le  reléguèrent  dans 
un  monaftere,  Tan  108 1 ,  après  en  avoir 
régné  trois. 

Alexis  Comnenb  ,  quoique  frère  ca- 
P  der  d'IfaaC,  fut  élevé  fur  le  trône  impé- 
rial par  la  feule  éftime  que  fa  valeur  lui 
avoit  attirée.  Son  régne  fue4*un  des  plus 
longs  &  des  plus  considérables.  La  va- 
leur étoit  tout  ce  que  ce  prince  avoit  de 
grand  ;  c'écoit  d'ailleurs  uncaraftere  d'ef- 
prit  rufé  &  perfide,  &  pour  remplir  fon 
épargne  qu'il  avoit  épuifée*par  d'immer^ 
fes  profuhons,  il  n'épargna  les  biens  d'au* 
cun  parciculier.  Les  François  rempor- 
tèrent fur  lui  de  grands  avantages ,  non- 
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feulement  en  lui  enlevant  la  Pouille  \ 
mais  encore  en  battant  fes  troupes,  qui 
vouloient  s'oppofer  au  partage  de  Gode- 
froi  de  Bouillon ,  &  des  autres  croifés  , 

2ui  alloient  retirer  la  Paleftine  des  mains 
es  infidèles.  Ces  pieux  conquérans  n'ont 
rien  trouvé  dans  le  cours  de  leurs  expé- 
ditions de  plus  perfide,  de  plus  injufte, 
ni  de  plus  cruel  qne  cet  empereur.  C'eft 
avec  cette  idée  qu'il  faut  lire  cette  hi- 
ftoire  fardée  que  la  princeffe  Anne  Corn* 
néne  a  faite  de  l'empereur  Alexis  fon 
pere.  Ce  prince  mourut  à  l'âge  de  foi- 
xante-dix  ans,  après  en  avoir  régné  tren- 
te-fept  &  quatre  mois. 

JëanComnéne,  fils  d'Àîexis,  qui  par- 
vint à  Tempire  l'an  1 1 1 8, n'eut  pas  moins 
de  courage  que  fon  pere  ,  &  eut  plus 
d'humanité.  Il  défit  dans  la  Thrace  les 
Slaves  &  les  Hongrois  ,  qui  avoient 
paffé  le  Danube.  Ses  vi&oires  firent  écla- 
ter fa  religion,  qui  fut  toujours  folide. 
Il  mena  une  vie  fainte ,  éloignée  de  la 
dtffblution  &  de  la  débauche  \  Se  cepen- 
dant il  ne  gouverna  pas  l'empire  moins 
fagement.  S'il  fit  paroître  fa  magnificen- 
ce ,  ce  fut  dans  les  largefles  fréquentes 
qu'il  fit  au  f>enple>  &  dans  les  églifes  fu- 
perbes  qu'il  fit  bâtir.  Il  bannit  de  fa  cour 
non  -  feulement  les  paroles  licentieu- 
fes ,  mais  même  les  inutiles ,  &  toute  fu- 
perfluité  ;JBc  il  voulut >m  par  fa  {implicite 
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&c  fa  môdeftie',  donner  Texemple  à  les- 
fujets*  Ce  îveft  pas  qu'il  fut  ennemi  des* 
grâces ,  ni  qu'il  eut  un  abord  farouclae  &c 
rebutant  :  au  contraire  ,  il!  fe  relâchoitf 
quelquefois,  &  prenoit  d'honnêtes  diver- 
tiffemens.  Dans  tout  fon  régne  il  pu- 
nit jamais  perfonne  de  mort  ,  ni  deJ 
peine  corporelle.  Après  un  régne  de 
vingt-quatre  ans  &  huit  mois,  il  mourut 
Tan  114}  ,  d'un  accident  imprévu,  s'é- 
tant  bleflfé  à  la  main  avec  une  flèche 
empoifonée. 

Quoique  Manuel  Comnéne  fût  le 
fécond  fils  de  Jean  ,  il  fut  cependant 
choifi  par  fon  pere ,  préférablement  à 
fon  frère  Ifaae ,  pour  monter  furie  trône 
impérial  \  mais  Jean  fut  malheureux  dans 
le  choix  qu'il  fit  de  Manuel  ,  n  y  ayant 
jamais  eu  de  prince  plus  perfide.  11  fut 
mêmç  fi  grand  ennemi  des  chrétiens, 
qu'il  étoit  d'intelligence  avec  les  Sara- 
zins  pour  confpirer  leur  perte.  Ce  fut  la 
trahifon  de  cet  empereur  qui  fit  périr 
en  1 147  ,  les  armées  de  Conrad  ,  roi  de 
Germanie \  Se  dç  Louis  ,  roi  de  France  , 
qui  àlloient  fecourir  les  chrétiens  de  la 
Paleftine.  Nicétas ,  auteur  Grec ,  exa&ôc 
judicieux  v  ne  peut  s'empçcher  de  dé- 
couvrir le$  perfidie?  de  Manuel.  Ce* 
prince  fit^battre  de  la  fauffe  monhoie 
d'argent  3  pour  la  débiter  à  ceiixdes  trou-' 
pes.  d'occident  qui  auraient  quelque 
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chofe  à  vendre  j  &  pour  renfermer  rour 
en  une  parole,  continue  le  même  hifto- 
rien  ,  il  n'y  a  point  de  mal  que  cet  em- 
pereur n'  ait  tramé  &  n'ait  fait  tramer 
contre  les  Occidentaux ,  afin  que  l'exem- 
ple de  leurs  malheurs  fervît  à  leurs  def- 
cendans  comme  d'un  éternel  monument, 
pour  les  détourner  de  mettre  jamais  le 
pied  fur  fes  terres.  Les  représailles  de 
Roger ,  roi  de  Sicile  &  des  autres  prin- 
ces qui  défolerent  les  côtes  de  la  Grèce , 
firent  périr,  comme  il  arrive  dans  ces 
occafions ,  ceux  qui  n'avoîent  eu  aucune 
part  aux  perfidies  de  Manuel.  Ce  mon* 
ftre  néanmoins  gouverna  l'état ,  &  per- 
fécuta  Féglife  pendant  trente-huit  ans* 
11  mourut  enfin  dans  un  habit  de  moi- 
ne ,  lui  qui ,  pour  plaire  aux  Mahomé- 
tans  ,  avoir  réfolu  d'embrafter  leur  re- 
ligion. 

Alexis  ,  fils  de  Manuel,  parvint  à 
l'empire  à  1  âge  de  douze  ans.  Ce  prince, 
mi  etoit  ftupide  de  incapable  d'affaires, 
ut  k  peine  trois  ans  fur  le  trône,  &il  n'en 
avoit  pas  quinze  ,  lorfqu'ii  fut  aflaflîné 
par  Andronic  fon  proche  parent ,  qu'il 
s'étoit  vu  contraint  a  aflbcier  à  l'em  pire. 

Après  le  meurtre  d'Alexis  ,  Andro- 
Sic  fon  aflaflîn  gouverna  feul  l'empire 
l'an  iiSj*  11  époufa  Agnès  de  France  ♦ 
âgée  d'onze  ans,  fille  de  Louis  roi  de 
Trance,  qui  avoit  été  promife  à  Tempe- 
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reur  Alexis.  A  peine  Andronic  jouit-il 
deux  ans  du  fruit  de  fon  parricide.  Com- 
me il  méditoit  la  perte  d'ifaac  l'Ange  , 
Je  peuple  fe  fouleva  contre  lui ,  &  se* 
tant  faifî  de  fa  perfonne ,  on  lui  coupa  la 
main  &  on  lui  creva  un  œil.  Expofé  ainfî 
à  la  fureur  de  la  populace  ,  il  répéta , 
mais  trop  fard  ,  au  milieu  des  tourmens 
qu'on  lui  faifoit  fouffrir,  ces  paroles  de 
l'Ecriture  fainte  :  Pourquoi  brife\-vous  un 
rofeau  déjà  foulé  &  abattu  ? 

Le  peuple  en  tumulte  déféra  l'empire 
à  Isaac  l'Ange,  qui  ne  le  garda  que 
neuf  ans  &  huit  mois  ,  pendant  lefquels 
il  défit  la  flote  des  Siciliens  ,  enleva  l'île 
de  Cypre  au  tyran  Ifaac  Comnéne ,  qui 
la  voit  ufurpée;  mais  il  ne  fut  pas  fi  heu- 
reux contre  les  Va  laques  &  contre  Frédé- 
ric Barberoufle ,  qui  fit  des  courfes  fur 
les  terres  de  l'empire  d'Orient.  Alexis 
l'Ange  ,  fon  frère  ,  lui  fit  perdre  les  ieux 
&  l'empire  l'an  1155. 

Alexis  l'Auge  ayant  pris  le  nom  dè 
Comnéne  régna  8  ans  &  trois  mois.  On 
s'étoit  imaginé  qu'au fli tôt  qu'il  feroiten 
pofTeflion  de  lempire,il  paroîtroit  fous  les 
armes  pour  réparer  les  fautes  de  fon  frère, 
&  les  pertes  caufées  par  la  violence  des 
barbares  ;  mais  il  ne  penfa  qu'à  jouir  des 
plailîrs  que  peut  fournir  une  cour  qui 
s'empreflepour  entretenir  les  débauches, 
de  fon  prince,  &  s'abandonna  à  loifive^ 
té,  comme  fi  le  travail  eût  été  incoropa- 
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ribte  avec  l'autorité  fouveraine.  Il  aban- 
donna donc  la  conduite  de  l'état ,  &  paf-* 
fa  fon  tems  à  écoutei  les  flateries  &  les 
demandes  de  ceux  qui  l'avoient  élevé  fur 
le  tr&ne.  Philippe ,  empereur  d'Allema- 
gne, avoit  ,époufé  Irène  ,  fille  d'ifaac 
L'Ange.  Ce  fut  auprès  de  cette  princeffe* 
que  ion  frère  Alexis,  fils  d'ifaac  &  ne-: 
veu  d'Alexis,  actuellement  régnant,  své- 
toit  rétiré ,  après  s'être  fauvé  de  Conftan- 
tinople.  Ce  jeune  prince  follicita  les  La-' 
tins,  &  les  engagea  dans  une  ligue  con- 
rre  fon  oncle  Alexis.  L'armée  étoit  com- 
1  mandée  par  Dandolo  &  par  Baudouin  , 
comte  de  Flandre.  L'empereur ,  qui  mc- 
prifa  cet  armement,  ne  ramafTa  aucunes 
troupes  ,  &  la  ville  de  Gonftantinople 
fut  prife  par  les  Latins  Fan  i  205. 

Alexis ,  après  avoir  montré  fa  lâcheté 
pendant  le  fiége  ,  frit  la  fuite  &  fe  fauva 
fans  que  perfonne  le  powrfuivîr.  II  n'a- 
voit  pas  plus  de  talens  pour  la  guerre  que 
pour  le  gouvernement ,  perdant  toutes 
les  aiFai tes  par  fa  négligence.  Nicétas  ne 
laifle  pas ,  en  le  blâmanr  comme  fouve-' 
rain ,  de  le  peindre  comme  un  bon  par- 
ticulier, qui  étoir  d*ui>e  humeur  liante 
&  Agréable  ,  qui  joignait  un  accès  facile 
à  une  grande  douceur  ,  ne  rebutant  ja- 
inais  perfonne,  &  fbufFrant  même  ,  ce 
qui  en  rare  dans  les  princes,  d'être  quel- 
quefois contredit.  Sa  confeience  lui  re- 
prochant fans  celfe  h  violence  dont  il 


Digitized  by  Google 


Empire  cFO  rient,  i  j  i 

avoit  ofé  envers  un  firere ,  a  qui  il  étoit 
redevable  de  la  vie ,  il  appréhendoir  la 
mort  &  la  juftice  qui  fuit  toujours  les 
crimes  des  hommes  :  c*e{fc  pourquoi  il 
.  a'étoit  jamais  fans  inquiétude  ,  ni  fans 
crainte^, 

Isaac  l'Ange  ,  tout  aveugle  qu'il 
étoit  ,  fut  donc  rétabli  fur  le  trône  d'O- 
rient, &on  lui  donna  fon  fils  Alexis 
pour  aflGbcié  à  l'empire.  Cependant  com- 
me ce  jeune  prince,  qui  étoit  au  pouvoir 
des  Latins,  avoit  fait  avec  eux  des  con- 
ventions qu'il  falloir  remplir ,  on  ne  le 
rendit  point  à  fon  pere  que  ce  dernier  né 
les  eût  ratifiées.  C'éroit  principalement 
des  fommes  cotifidcrables  d  argent  qu'il 
leur  falloit  donner.  Le*  Empereurs  re-> 
gardoienr  les  Latins  comme  leurs  bien-^ 
faiteurs  &  les  confervateurs de  l'empire: 
ils  commencèrent  par  leur  donner  tout  ce 
qu'ils  trouvèrent  dan&Pépargne  j  &  parce 
que  cela  ne  fuffifoit  pas  encore,  ils  fon- 
dirent, pour  les  fatisfaire ,  les  images  & 
les  vafes  facres.  Quelques  Flamands  s'é- 
tant  joints  Ides  Vénitiens  &1  des  Pifans, 
ie  mirent  à  piller  les  biens  des  Juifs* 
comme  une  proie  qui  devoit  leur  appar- 
tenir. Ils  fe  jettérenr  en  foule  dans  unë 
fynagogue,  éc  enlevèrent  à  la  pointe  dé 
l'épée  tout  ce  qu'ils  y  trouvèrent.  Les 
Juifs  prirent  les  armes  pour  s*oppoferà 
cette. violence,  en  quoi  ils  furent  fecon-t 
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dés  par  les  Grecs,  qui  repoufférent  cetrë 
multitude  :  mais  ils  ne  purent  empêcher 
les  Latins  de  mettre  le  feu  à  divers  quar- 
tiers de  la  ville. 

En  moins  de  vingt  -  quatre  heures  , 
l'embrafement  fe  répandit  de  tous  côtés, 
avec  une  telle  fureur ,  que  jamais  il  ne 
s'étoit  rien  vu  de  pareil.  La  plupart  des 
habitans  perdirent  prefque  tous  leurs 
biens  ;  les  uns  n'ayant  pas  eu  le  loifîr 
de  les  détourner ,  &  ceux  qui  l'avoient 
fait  les  ayant  mis  en  des  endroits  où  le 
feu  les  alla  chercher.  Ifaac  fut  fenfible^ 
ment  touché  de  ce  funefte  accident  ;  mais 
fon  fils ,  homme  ftupide  Se  cruel ,  eût 
voulu  que  le  refte  eût  ét^  réduit  en  cen- 
dres. L'embrafement  n'étoît  pas  encore 
éteint,  que  ion  fit  une  recherche  exadte 
des  vafes  facrés ,  pour  les  fondre ,  &  en 
donner  la  matière  aux  Italiens ,  qui ,  mal- 
gré leur  peu  de  fcrupule ,  jugeoient  que 
la  colère  de  Dieu  tomberoit  bientôt  fur 
les  Grecs,  puisqu'ils  prodiguoient  ainfi 
les  chofes  faiates,  dans  le  tems  qu'ils 
prenoient  tant  de  foin  pour  conferver  les 
profanes. 

La  jaloufie  fe  mit  entre  Ifaac  Se  fon 
fils  Alexis,  tous  deux  néanmoins  de  ca- 
ractères bien  difFérens.  Le  fils  aviliflbit 
la  dignité  de  l'empire  par  l'infamie  de 
fes  débauches  :  il  paflfbit  quelquefois 
plufîeurs  jours  Se  plufieurs  -nuits  à  boire 


Digitized  by  Google 


'Empire  dyOrient. 


&  i  jouer  dans  le  camp  des  Italiens.  Ceux 
qui  jouoient  avec  lui  avoient  l'infolence 
de  lui  arracher  fon  diadème,  enrichi  d  or 
&  de  pierreries ,  pour  le  mettre  fur  leur 
tête,  &  lui  donnoient  un  méchant  bon* 
net  de  laine  à  la  mode  de  leur  nation;  ce 
qui  ne  pouvoit  manquer  de  lui  attirer  le 
mépris  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'honnêtes 
gens  dans  les  deux  nations. 

Son  pere  Ifaac  n'étoit  pas  moins  en  hor* 
reur  pour  fa  iuperftition ,  qui  lui  faifoit 
ajouter  foi  à  toutes  les  folles  prédictions 
avec  îefquelles  on  Pamufoit.  D  exécra- 
bles moines,  qui  étant  ennemis  (i)  de 
Dieu,  fe  couvroient,  à  leur  propre  con- 
fusion ,  d'un  habit  chéri  &  refpe&é  des 
peuples ,  fe  preflbient  à  fa  table ,  &  après 
s'y  être  remplis  des  meilleurs  poiflbns  & 
des  vins  les  plus  délicieux ,  ils  le  repaif- 
foient  des  promefTes  imaginaires  de  l'em- 
j>îre  de  l'univers,  &luibaifantles  mains, 
ils  Tafittroient  qu'il  jouiroit  un  jour  d'une 
vigoureufefanté.  Comme  c'étoient-là  les 


le  plus,  c'çtoit  auflï  à  ces  ridiculesboufFor 
neries  qu'il  ajoutoit  autant  de  foi  qu'à 
des  oracles  infaillibles. 

Ces  princes  s!occupoient  d'ailleurs  à 
amaffer  de  l'argent  pour  les  Italiens  , 
dont  la  cupidité  croiflbit  à  proportion 


il)  Niwas,  i0 Ifaçi  Comncni  hijlori*. 


dont  ce  prince  fe  repaiflbit 


1J4  Méthode  pour  FRyîoire. 
des  largefTes  qu'on  leur  faifoit.  On  n'o- 
foit  rien  impofer  fur  le  peuple  qui  s'é~ 
roic  foulevé  :  on  fe  contenta  de  piller 
les  maifons  des  plus  riches  feigneurs ,  Se 
de  dépouiller  leséglifesde  tout  ce  qu'elle* 
avoient  de  précieux.  Le  peuple  vouloir 
prendre  les  armes  ;  mais  il  eh  fut  empê- 
ché par  les  empereurs.  11  n'y  eut  qu  Ale- 
xis Ducas,  furnommé  Murtzufle  % 
qui  ofa  fe  déclarer;  mais  d'abord  il  ne 
fut  point  fecouru.  Il  y  avoit  long-tems 
qu'il afpiroir  à  l'empire;  &  le  peuple  ne 
cherchoic  qu'à  changer  fa  trifte  fituation 
en  une  meilleure,  ou  qui  fût  moins  dure* 
Il  s'afïèmbla  donc  dans  la  grande  églife ^ 
où ,  après  trois  jours  de  conteftation , 
Murtzufle  fut  élu  empereur.  Il  avoit 
fu  gagner  auparavant,  par  de  riches  pré- 
fens ,  l'eunuque  qui  avoit  l'àdminiftra-4 
tion  dès  finances.  Dès  qu'il  fe  vit  ap- 
puyé ,  il  fe  faifit  de  l'empereur  Alexis, 
&  le  fit  conduire  dans  une  obfcuf  e  pri- 
fon ,  bu  il  le  fit  étrangler,  après  avpir 
tenté  deux  fois  le  poifon  fans  pouvoir 
venir  à  bout  de  le  faire  mourir. 

Murtzufle  en  vint  aux  mains  avec  les 
François  j  mais  fe  voyant  abandonné  des 
fiens  ,  il  fut  oblige  de  s'enfuir.  Il  y  eut 
plufieurs  tentatives  infruâmeufes  d'ac- 
commodement; on  en  vint  donc  au  fiége 
de  la  ville.  Dès  que  Murtzufle  vitCon- 
ftantinople  aflïégée  pour  la  féconde  fais 
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pat  les  Latins ,  il  crut  que  tous  fes  efforts 
deviendraient  inutiles.  IL  prit  le  parti  de 
la  retraite  ,  &  s'enfuit  fur  une  barque , 
après  avoir  vu ,  pour  ainfî  dire ,  en  fonge 
l'idée  de  la  fouveraineté ,  n'ayant  gou- 
verné que  deux  mois  &  feize  jours ,  dans 
des  agitations  &  des  mouvemens  conti- 
nuels. 

tuteurs  à  lire  depuis  Phocas* 

Je  m  arrête  quelques  momens  à  cette 
époque ,  pour  marquer  la  fuite  des  hi- 
ftoriens  qu  on  dbit  lire  pour  les  tems  qui 
fe  font  écoulés  depuis  l'empereur  Pho- 
cas ,  c'eft-à-dire  ,  depuis  le  milieu  du 
VIIe  fîécle,  jufqu'au  commencement  du 
XIIIe.  Cette  portion  de  Phiftoire,  qui 
contient  plus  de  5  5 io  ans  ,  a  été  traitéé 
par  un  grand  nombre  d'htftoriiens.  Je  ne 
parle  pas  des  modernes.  Il  n'y  a  que  Lau- 
rent EeiîARD  ,  Ànglois  ,  Jacques  Fie- 
relli,  moine  Auguftin  d'Italie,  &  M. 
tE  Beau  ,  qui  foient  fupportables  ,  &T 
qui  renferment  des  lumières  hiftoriques 
mieux  dirigées  que  tout  ce  qui  s'eftr 
fait  avant  eux.  Il  fa-ut  donc,  après  Ia; 
le&ure  de  l'un  ou  de  l'autre,  &  celle 'Je 
¥ffi/loir&  de  l'impératrice  Irène  >  par  M. 
Mîgnot  ,  recourir  aux  originaux  dont  les 
plus  con&îcraMes'ont  été  traduits  en  ita- 
lîerf  ôc  en  ftMijçbk  -y  deux  des  langues! 
vivantes  de  4'$urope  >  qui-  font  :  aujour-* 
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d'hui  le  plus  en  vogue.  On  pottraîr 
commencer  par  Cédrénus  ,  donc  la 
chronique,  peu  utile  pour  les  anciens 
tems,  eft  très-  curieufe  &  très-inftru- 
ûIvq  pour  ce  qui  jregarde  les  derniers 
fiécles  de  l'hiftoire  de  Conftantinople. 
Il  finit  à  Tan  1057  de  l'Ere  chrétienne  : 
c'étoit  environ  le  tems  où  vivoit  ce 
moine.  Quoique  cefoit  un  compilateur, 
il  n'a  pas  laiffe  de  ramafler  dans  cette 
partie  les  faits  hiftoriques  avec  plus  d'e- 
xaftitude ,  mais  avec  moins  d'élégance 
que  le  moine  Zonare ,  ou  que  beaucoup 
d'autres  écrivains  de  cette  hiftoire. 

Theophanb  le  Confejffeur  a  donné 
dans  la  premiérepartie  de  fa  Chronique, 
une  hiftoire  aflfez  exa&e  des  affaires  de 
l'Orient:  mais  quoiqu'il  laif  commencée 
à  l'an  285  y  on  ne  doit  s'en  rapporter  a  lui 
que  quand  il  eft  arrivé  au  VIe  fiécle.  Il 
eft  fâcheux  que  cette  portion  de  fon  ou- 
vrage ,  qui  finit  à  l'an  8 1 3  >  n'ait  pas  été 
traduite  en  françois.  Il  peut  être  accom- 
pagné de  l'hiftoire  de  Jean  Scylitza  , 
îurnommé  Curopalate ,  qui  commence  à 
l'an  811  ,  &  finit  eh  1081  :  c'étoit  à- 
pçji-près  le  tems  où  il  vivoit.  Son  ou- 
vrage eft  regardé  comme  une  fuite  de 
Theophane  le  Confetfèur.  Et  comme  il 
paroît  qu'il  a  vécu  du  tems  du  moine 
Cédrénus,  il  y  a  lieu  de  croire  que  ce 
dernier  s'eft  fervi  de  Thiftèire  de  Cuk>- 
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palate,  pour  former  la  troifiéme  partie 
de  fa  chronique.    Le  célèbre  Gérard- 
Jean  Vossius  fait  même  pour  le  prou- 
ver, une  remarque  très  -  fenfée  &  très- 
judicieufe  ,  qui  paroît   décilîve  pout 
montrer  que  Cédrenus  n'a  fait  que  co- 
pier &  mettre  (1)  en  pièces  le  Curopa- 
late.  Si  Glycas  &  Zonare  étoient  des 
hiftoriens  exa&s  ,  ils  pouroient  fuffire 
pDur  les  tems  qui  fe  font  écoulés  jufqu'à 
l'an  1 1 1 8  ,  qu'ils  finirent  tous  deux  leur 
ouvrage.  On  a  autrefois  traduit  ce  der- 
nier en  françois.  Mais  il  eft  peu  lu  &  peu 
recherché  j  aufli  ne  peut  -  il  fervir  que 
pour  en  tirer  quelques  particularités  in- 
térefTantes ,  omifes  par  les  autres  écri- 
vains. Léon  le  Grammairien  a  donné  un 
abrégé  fuccint  de  l'hiftoire  des  empereurs 
d'Orient,  depuis  Tan  813  jufquà  Tan 
949.  Quoiqu'il  ne  foit  pas  écrit  avec 
élégance ,  il  a  mérité  ,  par  fon  exaâre 
brièveté,  que  M.  le  Préfident  Cousin 
le  fît  entrer  dans  fa  belle  verfîon  de* 
hiftoriens  de  Conftantinople.  Les  au- 
teurs qui  fuivent,  réimprimés  parlepere 
Combefis  >  parmi  les  continuateurs  de 
Théophane*  ne  font  pas  tous  également 
eftirnables.La  chronique  dreffée  par  ordre 
de  Conftantin  Porphyrogenete ,  &  qui 
s'étend  depuis  Tan  8 1 3  jufquà  Tan  841  % 
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eft  d'une  médiocre  utilité,  par  le  peu 
de  détails  qu'elle  rapporte.  La  vie  de 
l'empereur  Bafile,  écrite  par  Constan- 
tin-Porphyrogénete  ,  fon  petit-*âls, 
eft  bonne  &  inftrudtive  ,  pourvu  qu'on 
tempère  les  louanges  qu'il  donne  à  ce 
prince  avec  profufion.  Les  continuations 
de  Théophane ,  par  Simon  Logothéte  &  le 
moine  George  ,  n'ont  d'utilité  que  pour 
des  favans  de  profeffion.  Ce  que  nous 
avons  du  patriarche  Nicéphore,  fur  la 
vie  de  Conftanrm  Copronyme  ,  n'eft 
que  le  fragment  d'un  plus  grand  ouvrage. 
Ce  fragment  s'étend  dfcpuis  l'an  740, 
jufqu'à  l'an  770  ;  &  quoiqu*écrit  d'une 
manière  aflez  languiuante ,  il  ne  laiffe 
pas  d'avoir  fon  utilité.  Il  n'eft  pas  néan- 
moins auflieftimé  que  l'abrégé  d'hiftoire 
du  même  patriarche  >  qui  s'étend  depuis 
la  mort  de  l'empereur  Maurice  ,  l'an 
601 9  jufqu'à  l'an  770.  11  eft  vrai  que  ce 
dernier  ouvrage  eft  écrit  avec  une  briè- 
veté ,  qui  ne  permet  pas  d'en  lai/Ter  rien 
échaper.  M.  le  préfident  Coufin ,  qdi  Ta 
traduit  en  françois  ,  dans  fon  troifié- 
me  volume  des  hiftoriens  de  Conftan- 
tinople ,  dit  après  deux  grands  connoif- 
{eui&yPfiotiuf  tk  Vojjiusy  que  Nicéphore 
n'a  rien  d'inutile  ,  ni  d'obfcur  dans  fa 
phrafe  ,  &  qu'il  a  choifi  un  genre  d'é- 
crire ,  qui  n'eft  ni  trop  étendu  ,  ni  trop 
ferré  j  mais  tel  que  le  choifit  un  parfait 
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orateur;  qu'il  a  furpafle  la  plupart  des 
hiftoriens  qui  l'ont  précédés  ,  fi  ce  n'eft 
que  fa  trop  grande  brièveté  lui  ôte  quel- 
que chofe  de  fa  grâce.  La  fermeté  même 
avec  laquelle  te  faint  patriarche  fontint 
contre  les  empereurs  le  culte  orthodoxe 
de  l'Eglife,  donne  lieu  de  croire  qu'il 
cft  plus  fincére  &  plus  véridique  que  la 
plupart  des  autres  hiftoriens  du  bas  em- 
pire. Nicéphorb-Brienne,  dont  la  le- 
cture vient  enfuite ,  fut  Céfar  &  mari  de 
la  princefTe  Anne  Cômnéne.  Ce  feigneur, 
auflîdiftingué  par  la  grandeur  de  (a  naif- 
fance ,  que  par  l'éminence  de  fa  dignité, 
a  écrit ,  comme  doit  faire  un  homme 
inftruitdes  affaires  du  gouvernement ,  ce 
qui  s'eft  paflé  fous  les  régnes  de  Conftan- 
tin  Ducas ,  de  Romain  Diogène ,  de  Mi» 
chei  Ducas  &  de  Nicéphpre  Botoniate  ; 
c'eft-à-dire,  depuis  l'an  1057  ,  jufqu'en 
108  1.  Quoique  ces  tems  ne  foient  pas 
aulîî  intérefTans  que  ceux  qui  ont  pré- 
cédé ou  qui  ont  fuivi ,  ils  font  toujours 
utiles  dès  qu'ils  viennent  d'une  auffî 
bonne  main.  La  princeffe  Anne  Com- 
tïiNE  ,  dont  l'ouvrage  doit  fuivre  celui 
de  fon  mari  Nicéphore  Brienne  ,  con- 
tient dans  un  grand  détail  Fhiftoire  de 
l'empereur  Alexis  fon  pere.  Formée  dans 
les  lettres  beaucoup  plus  que  ne  le  font, 
ou  même  que  ne  doivent  être  les  prin- 
ceflfes ,  elle  fait  voir  font  talent  pour  la 
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narration ,  dans  cette  agréable  variété  de 
chofes  inftrudtives  qu'elle  y  fait  mêler* 
En  y  iifant  les  deferiptions  des  pays ,  des 
fleuves,  des  montagnes,  des  villes,  des 
fiéges  &  des  batailles  ;  en  approfondif- 
fant  fes  réflexions  &  fes  jugemens  furies 
a&ions  humaines,  aufll-bien  que  fes  di- 
greflions  fur  les  divers  fujets  qui  fe  pré- 
sentent,  on  fent  bien  qu'elle  étoit  habile 
dans  la  rhétorique  ,  la  philofophie  &  les 
mathématiques,  &  qu'elle  avoit  même 
quelque  teinture  de  la  médecine ,  de  la 
jurifprudence  ,  de  la  théologie  &  des 
faintes  lettres.  Peut-être  ce  morceau  d'hi- 
ftoire ,  fi  intéreffant  par  lui-même  &  par 
les  grands  evénemens dont  il  eft  rempli, 
pouroit-il  fervir  de  modèle  à  ces  forte* 
d'ouvrages ,  fi  la  proximité  du  fang  &  la 
piété  filiale  lui  avoit  permis  de  parler  de 
l'empereur  Alexis  fon  pere,  je  ne  dis  pas 
comme  en  ont  parlé  nos  auteurs  Fran* 
çois ,  cela  iroit  trop  loin  j  mais  feulement 
comme  en  ont  parlé  les  autres  Grecs. 
Mais  le  pouroit-on  attendre  d'une  fille  ? 
Quelque  proteftation  qu'elle  fafle  de  ne 
rien  diflimuler  des  défauts  de  l'empe- 
reur fon  pere  ,  elle  l'accable  de  conti- 
nuels éloges  ;  au  lieu  que  nos  hiftoriens 
le  noirciflent  par  les  injures  les  plus 
atroces ,  en  le  repréfentant  comme  un 
rebelle  qui  avoit  nfurpé  l'empire  fur  fon 
légitime  fouverain ,  ou  même  un  fourbe 
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S^ui  employoit  les  plus  lâches  perfidies 
pour  perdre  ceux  qu il  n'aimoit  pas.  Il 
en  étoit  fans  doute  quelque  chofe ,  puif- 
que  Nicétas ,  hiftorien  Grec  très  accrédi- 
té, ne  fak  pas  difficulté  de  Ta  vouer* 
Mais  il  ne  convenoit  pas  à  une  fille  de 
parler  de  fbn  pere  comme  pouvoit  faire 
un  étranger.  Elle  devait  feulement  garder 
le  filence  fur  les  endroits  où  la  conduite 
du  prince  n'ayoit  pas  été  auflî  droite  * 
que  doit  être  celle  d'unfouverain,  qui 
a  des  fentimens  d'honneur  >  Se  qui  fait 
allier  fa  gloire  perfonnelle  aux  intérêts 
de  fa  couronne.  Ainfi ,  pour  le  dire  ea 
un  mot,  la  princefTe  Comnéne  eft  véci- 
dique  Se  iincére  par-tout  où  il  n'eft  pas 
queftion  de  fojn  pere ,  &  c  eft  un  excel- 
lent panégyrifte .,  dès  qu'il  s'agit  de  par- 
ler de  lui. 

Deux  auteurs  également  célèbres  ont 
donné  la  fuite  de  cette  hiftoire.  Jean 
Cinnamus,  qui  vivoit  fous  les  empe- 
reurs Jean  &c  Manuel  Comnéne,  c'eft-â- 
dire  depuis  le  milieu  jufque  vers  la  fia 
du  XIIe  fiécle ,  Se  NicÉtas  ,  qui  a  vécu 
dans  le  XIIe  &  le  XIIIe  fiécle.  Le  pre- 
mier s'eft  appliqué  à  détailler  particuliè- 
rement l'hiftoire  de  Manuel  Comnéne, 
fous  lequel  il  vivoit,  &  s'eft  beaucoup 
moins  étendu  fur  celle  de  Jean  Comnéne. 
Son  hiftoire,  félon  tous  lesconnoifTeurs, 
jpeut  être  comparée  avec  ce  que  la  jphj£ 
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belle  antiquité  a  produit  en  ce  genre.  II 
eft  fâcheux  qu'un  fi  bel  ouvrage  n'ait  pais 
encore  trouvé  un  traducteur  françois ,  & 
que  M,  Coufin  ne  Tait  pas  inféré  dans 
fonHiftoire  de  Conftantinople.  Nice  tas 
s'étend  un  peu  plus.  Son  hiftoire  ,  qui 
commence  à  la  mort  d'Alexis  Corn- 
néne ,  arrivée  l'an  1 1 1 8  >  s'étend  jufqu'à 
celle  de  Baudouin  >  comte  de  Flan- 
dre, arrivée  l'an  1105.  Elle  renferme 
des  événemens  fi  finguliers  &  des  aven- 
tures fi  extraordinaires ,  qu'à  peine  en 
trouvera*- 1  -  on  de  femblables  dans  les 
autres  hiftoires.  On  y  voit  >  non-feule- 
ment des  guerres  civiles  &  étrangères  % 
des  fîéges  &  des  combats  ,  des  princes 
trahis  par  leurs  fujets ,  &  dépofledés  par 
leurs  proches  :  on  y  voit  encore  le  gou- 
vernement changé  &  la  grandeur.de  Pem- 
pir^  le  plus  puiflant,  abatue  pour  quel-f 
que  tems  par  la  valeur  invincible  (1)  des 
François.  Ces  changemens  furprenans 
font  décrits  avec  éloquence ,  &  foutenus 
des  plus  belles  réflexions  de  la  morale  & 
de  la  politique.  Il  eft  vrai  néanmoins 
qu'en  quelques  endroits  il  y  a  des  figu- 
res trop  hardies  ,  Se  des  métamphores 
trop  forcées.  Il  eft  bon  de  remarquer  , 
atprès  i'iliuftre  tradu&eur  françois  de  Ni-> 
-.cétas,  qu'il  fe  trouve  une  fi  grande  di- 


$t)  Goufia^  Préface  JutNicitqs* 


Digitized  by  Google 


Empire  d'Orient.  14  £ 

Veifité  dans  les  manufcrits  de  cet  hi- 
ftorien  ,  qu'on  peut  dire  qu'il  y  a  deux 
hiftoires  de  Nicétas  ,  dont  l'une  ,  qui 
eft  remplie  de  termes  barbares ,  eft  vrai- 
femblablement  de  lui  ;  &  l'autre  , 
qui  eft  comme  une  paraphrafe  ,  eft  de 
quelque  Grec,  qui  n étant  pas  fatisfait 
de  la  manière  de  parler  du  premier  au- 
teur ,  en  afFedte  une  autre  qui  lui  paroît 
plus  élégante* 

r     ^  &  ....  -  A 

Cinname,  qui  vivoit  dans  le  même 
tems  ,  dit  M.  le  préfîdent  Coufin  ,  a 
«écrit  le  commencement  de  la  même  hi- 
ftoire  ,  &  a  obfervé  quantité  de  légères 
çirconftances  queNicétas  a  omifes^mais  il 
en  a  omis  d'autres  très-importantes ,  que 
Nicétas  a  rapportées.  S'il  falloit  ajouter 
encore  quelque  chofe  à  ces  auteurs ,  je 
marquerois  que  le  Pere  Maimbouug  a 
traité  avec  allez  de  détail  dans  fes  VIIe 
8c  VIIIe  livres  des  Croifades,  ce  qui 
tegarde  lâ  dernière  partie  de  cette  hi- 
ftoire,  ceft-à-dire ,  la  guerre  des  Grecs 
Se  dçs  Latins ,  &  la  prife  de  Confiante 
nople  par  ces  derniers. 

Empereurs  Latins  de  Conjlantinople. 

Baudouin  ,  comte  de  Flandre  ,  & 
Henri  Dandolo  ^  doge  de  Venife  ,  firent 
cette  expédition  Tan  1203  >  comme  nous 
lavons  déjà  dit}  &  Baudouin  fut  élu 
empereur  Tan  1104.  Cette  révolutioa 
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donna  Heu  à  plufieurs  étabuffemens.  Le$ 
Grecs  fe  cantonnèrent  d'abord  à  Andri- 
nople,  d'où  ils  furent  chalTés,  &  fe  reti- 
rèrent à Nicée.  Alexis  Comnéne  ,  petit- 
fils  d'Andronic  Comnéne,  dont  nous 
avons  parlé,  fe  retira  dans  l'Afie  ,.où  il 
établit  une  forte  d'empire  à  Trébifonde, 
qui  ne  fut  abattu  par  Mahomet,  que  Pan 
1460,  fept  ans  après  laprifedeConftan- 
tinpple  /après  avoir  fubfifté  plus  de  deux 
cens  cinquante  ans,  fous  neuf  empereurs 
ou  fouverains.  Boniface,  marquis  de 
Mont  ferrât,  établit  un  nouveau  royaume 
à  TheflTalonique  ;  d'autres  commandè- 
rent à  Héraclée ,  à  Attalie  ,  a  Rhodes. 
Mais  tous  ces  commandans ,  loin  d'agir 
de  concert  pour  conferver  les  villes 
qu'ils  tenoienr,  ou  pour  recouvrer  celles 
qu'ils  avoient  perdues,  fe  livrèrent  à  là. 
fureur  de  gouverner  feuls,  ou  de  tyran- 
taifer  les  hommes  :  car  ç'a  toujours  été 
la  paflïon  de  ceux  que  l'on  a  regardes 
follement  comme  de  grands  princes,  ou 
d'illuftres  conquérans,  qui  n'ont  jamais 
eu  de  plus  forte  paflîon  que  de  faire  des 
efcjaves ,  au  lieu  de  chercher  3,  fe  faire 
des  fpjets.  Ceux-ci  donc  prirent  les  ar- 
mes les  uns  contre  les  autres  ,&  donnèrent 
occafion  à  leurs  ennemis  de  lés  attaquer 
&  de  les  battre. 

Baudouin,  qui  étoit  monté  fi  heu- 
teufement  fur  le  tr<?ne  d'Orithc  *  nç  s*jf 
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Cpnferva  pas  avec  autant  de  bonheur. 
Il  fut  battu  &  pris  Tan  1205 ,  par  les 
Bulgares  9  &  après  avoir  été  retenu  feize 
mois  dans  une  prifon  par  ces  barbares  , 
il  périt  par  l'inhumanité  de  Jean ,  roi 
de  Bulgarie ,  qui  lui  fit  couper  les  pieds 
&c  les  mains;  après  quoi  on  le  précipita 
dans  les  rochers ,  où ,  au  bout  de  trois 
jours  >  il  mourut  de  faim  &  de  mifére, 
&  fervit  de  pâture  aux  oifeaux  de  proie. 
Jamais  prince  ne  mérita  moins  un  fort 
auflï  malheureux.  Non  -  feulement  on 
trouvoit  en  lui  toutes  les  qualités  d'un 
conquérant  ;  mais  encore  les  talens 
d'un  grand  prince.  Outre  la  douceur  ôc 
la  modeflie  qui  paroifloit  dans  tour 
fon  extérieur  ,  il  avoir  encore  les  au- 
tres vertus  qui  rendent  les  particuliers 
aimables  &  refpe&ables  ;  une  grande 
piété,  un  grand  amour  pour  fes  iujets  ^ 
une  extrême  charité  pour  les  pauvres  : 
grand  jufticier,  Se  d'ailleurs  fî  réglé  dans 
la  conduite,  qu'il  ne  fouffroit  aucun  dé* 
bauché  parmi  fesdomeftiques,  &  que  qui 
que  ce  fut  qui  étoit  convaincu  d'aVoir 
violé  les  loix  de  la  chafteté ,  ne  pouvoit 
coucher  dans  fon  palais.  C'eft  ce  que 
nous  apprend  Nicétas,  auteur  Grec  de  ce 
tems-là,  qui  afTure  que  ce  grand  prince 
faifoit  publier  deux  fois  la  lemaine  cette 
ordonnance.  Les  plus  faints  rois  n'ontpas 
pouffe  plus  loin  la  févérité  du  gouver- 
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nement  particulier*  Il  prechoie  lui-même 
d  exemple  \  &le  même  hiftorien  affurey 
que  durant  tout  le  tems  qu'il  fut  éloigné 
de  fa  femme,  il  ne  jetta  les  ieux  fur  au- 
cune autre.  Voila  les  princes  qui  font  di- 
gnes de  nos  éloges  &  de  notre  admira- 
tion ,  &  non  pas  ces  brigans  qui  ,  fans 
principes  &  fans  mœurs,  ne  cherchent 
qu'à  défoler  l'univers,  par  ces  a&ions 
que  l'on  décore  du  nom  glorieux  de 
conquêtes. 

La  captivité  de  Baudouin  donna  lieu 
à  l'élection  d'un  empereur,  qui  étoit  ne' 
ce(Taire  dans  ces  conjon&ures  difficiles. 
Henri  ,  fon  frère,  fut  élevé  fur  le  trône 
l'an  1106  y  mais  on  ne  voulut  point  le 
cci;rcrrmcî  publiquement  que  l'on  ne  fut 
fur  de  la  mort  de  Baudouin  :  exemple 
qui  faifott  honte  aux  Grecs,  qui  n'avoienc 
pas  fitôt  élu  un  empereur,  qu'ils  fon- 
geoient  à  le  dépofer  ,  comme  le  remar- 
que Nicétas.  Henri  régna  dix  ans,  &C 
eut  pour  fucceflfeur  Pierre  de  Cour- 
tenay  ,  comte  d'Auxerre  ,  prince  du 
fang  royal  de  France  ,  qui  avoit  époufe 
lolande  ,  fœur  ou  fille  de  Henri  ;  mais  il 
n'entra  jamais  dans  fa  capitale.  Il  fut  pris 
en  trahifon  ,  comme  il  fe  rendoitàCon- 
ftantinople  par  la  Macédoine  ,   Se  fut 
maflacré  par  Théodore  Lascaris  ,  au 
bout  d'une  captivité  de  deux  années  :  & 
fett  de  tems  après ,  l'impératrice  x  qui 
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ftvoît  pris  fon  chemin  par  mer  ,  mourut 
de  douleur  à  Conftantinople ,  où  elle 
éroit  accouchée  de  Baudouin ,  le  dernier 
des  enfans  de  Pierre.  Robert,  fou 
fécond  fils  ,  lui  fuccéda  ,  au  refus  de 
Philippe  fon  aîné  >  qui  préféra  le  comté  . 
de  Namur  à  l'empire  de  Conftantinople* 
Robert  fut  moins  heureux  que  Henri  f 
par  le  malheur  qu'il  eut  de  voir  démem- 
brer fon  empire,  après  avoir  perdu  une 
bataille  confîdérable  contre  Jean  Du- 
cas  ,  furnommé  Vatacë  ,  fucceffeur  8£ 
gendre  de  Théodore  Lafcaris ,  lequel 
enleva  tout  ce  que  les  François  poffé-* 
doient  au-delà  du  Bofphore  &  de  PHeL" 
lefpont.  D'un  autre  côré ,  le  prince  d'E-> 
pire  conquit  toute  la  ThefTalie,  &  une 
grande  partie  de  la  Thrace. 

Baudouin  II  n'avoit  que  neuf  ou 
dix  ans ,  à  la  mort  de  l'empereur  Ro- 
bert fon  frère }  &  comme  il  étoit  inca- 
pable à  cet  âge  de  gouverner  un  fi  grand 
empire,  les  feigneurs  François  deman-^ 
dcrent  au  pape  de  leur  accorder  pour  em- 
pereur Jean  de  Brienne,  roi  titulaire 
de  Jérufalem  ,  qui  commandoit  a&uelle- 
'ment  les  troupes  de  l'empereur  de  Con- 
ftantinople. Quoique  ce  prince  eut  de  la 
Valeur  &  de  la  conduite ,  il  ne  plit  ce- 
fendant  réfifter  feul  à  Jean  Vatace  &  au 
roi  des  Bulgares,  qui  s'étoient  ligués 
«ontre  lui.  Il  envoya  Baudouin  II ,  fon 
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gendre  ,  pour  demander  du  fecour*  atf 
pape  y  il  en  obtint,  mais  pas  affèz  pouc 
le  maintenir  toujours  fur  le  trône.  Bau- 
douin II  y  monta  lui-même  après  la  mort 
de  Jean  de  Brienne,  arrivée  Tan  1x37V 
,  Les  Grecs  ayant  reconquis  Conftantino- 
pleFan  1x61  y  cinquante-huit  ans  après 
que  les  Latins  s'en  furent  rendus  maîtres* 
Baudouin  II  fut  contraint  de  retourner 
en  Occident  ,  portant  avec  foi  le  titre 
onéreux  d'empereur  de  Conftantinople , 
que  plufîeurs  princes  ontpoffédé  depuis* 

Auteurs  à  lire  fur  cette  révolution. 

L'hiftoir e  de  cette  révolution  a  été  de* 
crite  par  de  grands  hommes.  Ce  qui  em 
a  été  publié  par  André  Morosini  & 
par  Ramnusio  ,  eft  écrit  avec  aflez  d'e- 
xa&itude  r  fur  les  mémoires  de*  Véni- 
tiens qui  avoient  aflifté  à  cette  expédi- 
tion j  mais  ils  n'en  ont  marqué  que  les 
commencemens.  Trois  auteurs  confidé- 
rables  méritent  beaucoup  d  attention» 
.  George  Acropolite  ,  qui  étoit  em- 
ployé par  les  empereurs  Grecs ,  a  écrit 
toute  Phiftoire  de  cette  révolution ,  de- 
puis Tan  1203,  jufquen  ir£iy  que  les 
G  recs  rentrèrent  à  Conftantinople.  On 
y.  trouve  non-feulement  ce  qui  a  été  fait 
pendant  près  de  foixante  ans ,  par  le* 
empereurs  Latins  établis  en  Orient* 
mais  çncore  ce  qui  regarde  les  Grecs,' 
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Cette  hiftoire  >  qui  avoit  été  comme  eiï- 
fevelie  dans  les  bibliothèques  fut  pu- 
bliée en  165  1  ,  par  les  ordres  du  roi 
Louis  XIV.  Geoffroy  de  Villehar- 
douin,  feigneur  François,  qui  fe  trou- 
voit  à  la  tête  des  troupes  dans  cette  con- 
quête ,  en  a  décrit  les  premiers  événe- 
mens  en  notre  langue ,  telle  qu'elle  fe 
parloit  de  fon  tems.  Blaife  de  Vigenere 
avoit  publié  cet  ouvrage  en  1585,  avec 
une  verfîon  qui  mettoit  cet  auteur  a  por-* 
tée  d'être  lu  &  entendu  de  ceux  qui  ne 
font  pas  au  fait  de  notre  ancienne  lan- 
gue j  mais  M.  Du  Gange  Ta  fait  im- 
primer'de  nouveau  en  16 $7  *  avec  une 
verfion  nouvelle  &  de  favantes  obferva- 

m 

fions,  qui  rendent  cet  auteur  beaucoup 
plus  intelligible.  Il  y  a  joint  même  un 
fragment  d'ancienne  poéfïe  françoife  , 
dans  lequel  Philippe  de  Mouskes  ,  ar- 
chidiacre de  Tournai,  fait  i'hiftoire  de 
cette  révolution,  depuis  la  conquête  de 
Conftantinople,  jufqu  en  1 240.  Mais  ce 
que  M.  Du  Cange  a  donné  de  plus  im- 
portant ,  eft  une  hiftoire  entière  de  tout 
ce  que  les  François  ont  fait  dans  l'O- 
rient ,  depuis  la  pcife  de  Conftantinople 
par  les  Latins,  jufqu  a  l'entière  deftru- 
&ion  de  l'empire  Grec  par  les  Turcs* 
C'eft  un  4es  morceaux  de  I'hiftoire  le 
plus  exadt  qu'il  y  ait  pour  ces  tems-li  , 
6c  qui  eft  recueilli  non-feulement  des 
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auteurs  Grecs,  Latins  &  François  ;  maïs 
encore  des  diplômes  de  nos  rois,  que 
les  miniftres  fe  faifoient  alors  un  plaifir» 
&  même  un  devoir  de  communiquer 
aux  favarrs  ,  qui  en  faifoient  un  ufage 
ccnvenable,  foit  pour  la  gloire  des  let- 
tres ,  foit  pour  l'intérêt  de  l'état  ;  mais  il 
y  a  long-tems  que  cela  ne  fe  pratique 
plus  \  Je  n'en  fais  pas  bien  la  raifon^Cet 
ouvrage  que  la  modeftiede  M.  Du  Cange 
lui  a  fait  imprimer  à  la  fuite  du  Ville- 
fiardouin ,  efl:  comme  abforbé  &  mêhie 
oublié^  fe  trouvant  joint  à  un  auteur  qui 
n"efl:  lu  que  par  les  favans  ;  il  mériteroit 
cependant  d'être  imprimé  feul ,  à  caufe 
des  grandes  lumières  qu'il  répand  fur 
route  cette  hiftoire. 

Suite  des  Empereurs  Grecs. 

Tandis  que  les  Latins  occnpoient  la 
ville  impériale,  les  Grecs  élurent  pouf 
empereur  Théodore  Lascaris  ,  qui 
établit  le  fiége  de  fon  empire  à  Nicée  > 
ville  de  Bithynie»  Cétoit  un  prince  d'une 
valeur  extraordinaire  ,  tel  qu'il  ïe  £al~ 
loir  ou  pour  rétablir  ,  ou  du  mon» 
pour  fou  tenir  un  empire  >  &  véritable- 
ment  il  le  maintint  avec  beaucoup  de 
courage  contre  les  Turcs,  qu'Alexis  fon 
beau-pere  avoit  foulevés  contre  IuL  II 
tua  même  de  fa  propre  main  leur  fultan  > 
&  mourut  la  dix-huitième  année  de  foo 
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règne,  Tan  121*2',  après  àVoir  défïgné 
pour  fuccefleur  Jean  Ducas  ,  furnommé 
Vatace. 

Le  nouvel  empereur ,  l'un  des  grands 
princes  que  l'Orient  eûc  vu  depuis  long- 
cents  ,  rétablit  l'honneur  des  Grecs ,  qui 
ne  paflbient  point  alors  pour  de  grands 
courages.  Il  fe  fourint  contre  toutes  les 
forces  des  Mufulmans ,  &  eut  fur  la  re- 
ligion des  fentimjns  plus  raifonables  que 
la  plupart  des  empereurs.  Il  travailla  for- 
cement à  la  réunion  des  deux  églifes  , 
mais  quoique  fon  régne  ait  été  de  j  5  ans  , 
il  ne  put  venir  à  bout  de  ce  grand  ouvrage, 
qui  auroit  peut-eftre  empêché  la  ruine  de 
fempire  Grec» 

Théodore  II,  furnommé Lascarîs  t 
eut  fur  la  religion  des  fentimens  fort  op- 
pofés  à  ceux  de  fon  pere.  Abforbé  dans 
leurhifme,  il  ne  voulut  jamais  entendre 
parler  de  réunion.  C  etoir  d  ailleurs  un 
prince  qui  avoit  de  grandes  qualités  9 
celles  de  capitaine  fe  réunifToit  en  lui 
avec  celles  de  grand  prince  &  de  fage 
particulier.  A  peine  eut  il  le  tems  de 
goûter  l'empire ,  dont  il  étoit  capable  de 
relever  Péclac  :  il  mourût  en  1 2  $  9 ,  après 
un  régne  de  quatre  ans ,  &  fut  vit  l'ufage 
des  Grecs ,  en  prenant  à  la  mott  un  ha- 
bit de  moine.  Mais ,  félon  un  auteur  de 
nos  jours  ,  il  valoit  beaucoup  mieux 
<ju'ii  mourut  dans  fem  lit  impériaS^  *n 
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renonçant  au  fchifme  y  que  de  mourîf 
dans  Terreur  »  eii  prenant  un  habit  de 
moine  ;  hypocrifie  fouvent  méprifable 
dans  un  particulier  >  &  toujours  ©dieufe 
dans  un  prince ,  qui  ne  joint  pas  l'inté- 
rieur  à  ces.  dehors  féduifans mais  ordi- 
nairement fort  équivoques*. 

Il  laiflà  L'empire  à  Jean  fon  fils ,  qui 
n'avoir  que  fix  ans &  lui  donna  pour 
ruteur  &  pour  adminiftrateur  de  L'em- 
dire  durant  fa  minorité  $  George  Muza- 
Ion ,  fon  favori ,  protoveftiaire  *  c'eft-à- 
dire,  grand-maître  de  la  garde-robe  y 
homme  extrêmement  rufé,  &  de  beau- 
coup d'efprit  my  mais  que  la  baflefle  de  fa 
naiflance  rendit  méprifable  &  même 
odieux  aux  grands  y  qui  le  maflacterent 
Jufque  fur  l'autel  %  durant  que  Ton  fak 
foit  lesobfèquesdu  feu  empereur  Théo- 
dore» On  lui  fubftitua  celui  dont  on*  de* 
voit  le  plus  fe  défier ,  parce  qu'il  avoit 
plus  de  droit  qu  aucun  autre  fur  l'em- 
pire ,  au  cas  que  l'empereur  vînt  à  mou- 
rir fans  en  fans  y  ou  fans  difpofer  de  la 
couronne*  C'était  Michel Paléolog  ^p 
CaMNÉNEridii  du  côté  maternel  d'A- 
lexis Comnéne  r  &  fils  d'Andronic  Pa- 
léologue  ,  l'un  des  plus  grands  feigneurs 
dë  tous  les  Grecs.  Au  bout  de  quatre 
ans,  le  nouveau  tuteur  fit  crever  les  ieux 
à  fon  pupille ,  &  ufurpa  l'empire.  Il  iw 
vint  à  cette  extrémité  que  par  degrés  :  il 
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commença  par  faire  de  belles  promefles 
aux  eccléfiaftiques ,  qui  dari*  ces  pays- là 
font  gens  beaucoup  plus  avides  des  fa- 
veurs temporelles  que  des  bénédictions 
du  ciel  ;  ils  ont  même  depuis  pouffé  les 
chofes  à  de  plus  grands  excès ,  puisqu'ils 
ne  font  pas  difficulté  d'acheter  des  infi- 
dèles les  dignités  purement  eccléfiafti- 
ques. Michel  Paléologue  promit  donc 
d'honorer  l'églife,  de  rendre  exactement 
la  juftice,  d  établir  de  bons  juges  ,  de 
donner  aux  hommes  de  lettres  des  mar- 
ques folides  de  fon  eftime  ;  de  chérir  les 
gens  de  guerre ,  foit  qu'ils  mouruflent 
tous  les  armes ,  ou  dans  leurs  maifons  ; 
de  récompenfer  leurs  fervices  en  la  per- 
sonne même  de  leurs  cnf^ns ,  fuffent-ils 
pofthumes.  Il  s'engagea  de  plus  à  ne  faire 
aucune  nouvelle  impofition  j  à  établir 
une  fi  bonne  police,  que  ceux  qui  étoient 
alors  les  plus  pauvres  deviendraient  fi 
accommodés,  qu'ils  n 'auraient  à  crain- 
dre dans  la  fuite  que  la  vanité  qui  naît 
ordinairement  de  Pabpndance.  Enfin  s'il 
vouloit  être  libre  pour  faire  le  bien ,  il 
vouloit  avoir  les  mains  liées  pour  faire  le 
mal. 

Pendant  que  le  jeune  empereur  Jean 
vivoit  dans  les  /eux  &  dans  les  divertif- 
femens  de  l'enfance ,  Paléologue  paroif- 
foit  fou  vent  en  public,  &  jetcoit  quan- 
tité de  pièces  d  or  &  d'argent,  qui  étaient 
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ramafle.es  avec  des  louanges  exceflîves  dè 
fa  libéralité*  On  fentoit  bien  que  c'étoir 
un  commencement  de  confpiration  con- 
tre l'autorité  légitime  du  jeune  prince  : 
mais  le  peuple  féduit  n'ofoit  remuer,  8c 
le  clergé ,  aufli  bien  que  les  grands ,  de* 
meuroient  dans  une  dilîimulation  &  dans 
une  connivence  plus  criminelle  que  celle 
du  peuple.  Après  que  Paléologue  s'étoit 
ainfi  montré iiu  peuple,  moins  pour  le 
gouverner  que  pour  le  féduire,  il  jouoit 
a  la  paume  ;  &  chacun  étoit  tellement 
ennivré  par  fes  flareries ,  que  1  on  ne  fe 
promettait  fous  fon  régne  que  de  la  joie 
&  du  plaifir  ,  &  que  Ton  s'appliquoit 
certains  mots  que  les  anciens  avoient  au- 
trefois employés  pour  fe  féliciter  du  bon- 
heur dont  ils  jouiflbient ,  en  difant  que 
le  tems  étoit  venu  auquel  on  devoit  fe 
frifer  &  fe  retroufler  la  barbe.  Quelques- 
uns  même  par  délicatefle  fe  la  divifoienr 
en  deux,  &  difoient  qu'il  en -falloir  ufer 
ainfi  ,  puifque  la  bonté  dè  l'empereur 
leur  procuroit  un  repos  fi  doux  &  û 
agréable. 

Paléologue  *  qui  réuflïffbit  en  tout  9 
fans  trouver  de  réfiftance  ,  en  vint  à  Tar* 
ticle  décifif,  qui  fut  de  dépouiller  peu- 
à-peu  le  jeune  prince  de  toute  l'autorité  ; 
il  avoit  même  envie  de  lui  en  ôter  le 
Bom  &  les  marques  extérieures.  Quelque 
cems  après  il  fit  afliéger  Confhncinopie, 
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Zc  s'en  rendit  maître.  En  vertu  de  cette 
conquête  ,  il  prétendit  avoir  quelque 
droit  à  la  couronne  impériale  ,  parce 
qu'il  avoitjepris  feul  le  fiége  de  l'em- 
pire ,  &  dès-lors  il  forma  la  réfolution 
de  fe  défaire  entièrement  du  jeune  em- 
pereur. Il  fe  fit  couronner  dans  la  grande 
églife  de  Conftantinople  avec  toute  la 
magnificence  qu'on  peut  defirer  y  fan» 
faire  mention  de  Jean.  Ce  fut  après  tou- 
.  tes  ces  mefures ,  qu'il  prit  4a  réfolurion 
de  faire  crever  les  ieux  au  jeune  prince  y 
&  cette  aûion  déteftabie  fut  exécutée  le 
jour  de  la  naiflanee  du  Sauveur  :  en- 
fuite  ce  corps  privé  de  la  lumière ,  oC 
prefque  fans  vie  ,  fut  emporté  dans  un 
château.  C'eft  ainfi  que  Paléologue  par- 
vint à  l'empire ,  qu'il  conduifit ,  non  en 
prince ,  mais  en  tyran.  Sa  tyrannie  néan- 
moins fut  conduite  avec  ait  &  intelli- 
gence, tfour  détourner  les  préparatifs  qui 
fe  faifoient  en  Occident  en  faveur  de 
Baudouin  II,qui  cherchoità  rentrer  dans 
Conftantinople,  il  feignit  de  fe  réconci- 
lier avec  l'églife  romaine ,  &  fit  beau- 
coup de  préfens  aux  papes  &  aux  cardi- 
naux. Son  averfion  pour  les  François  lui 
fit  contribuer  de  fes  forces  &  de  fes  fanan- 
ces  à  la  fanglante  expédition  des  vêpres 
ficiliennes ,  l'an  1281.  Il  mourut  l  année 
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l'empire  à  Jean  fon  pupille.  L'amm< 
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des  Grecs  fut  fi  grande  contre  ce  prînS 
ce ,  parce  qu'il  avoir  contribué  à  la  réu- 
nion des  deux  églifes ,  qu'Andronic  fin 
fils  n'ofa  lui  accorder  les  honneurs  de  la 
fépulture. 

Le  régne  d'ANDRONic  fut  agité  par 
de  continuelles  conteftations  entre  les 
eccléfîaftiques.  Loin  de  les  appaifer, 
l'empereur  n'y  prenoit  que  trop  de  part: 
c'eft  ce  qui  fit  le  malheur  de  fon  régne. 
Les  gens  d'églife  qui  mêlent  prefque 
toujours  les  paflions  humaines  dans  les 
difputes  de  religion,  ne  lui  pardonnèrent 
pas  de  s'en  être  mêlé ,  &  refuferent  de 
le  fecourir  quand  il  voulut  faire  recon- 
noitre  Ion  fils  Michel  empereur.  Andro- 
nic,  occupé  de  toutes  ces  difputes  ^  qui 
ne  le  regardoient  pas ,  négligea  &  laiffi 
dépérir  les  affaires  de  l'empire.  L'Orient 
fur-tout  fut  extrêmement  tourmenté ,  par 
les  courfes  des  nations  barbares ,  qui  s'y 
établirent.  Ce  furent  particulièrement  les 
Turcs ,  qui ,  n'ayant  commencé  tjue  par 
un  petit  domaine ,  qui  leur  fut  accordé 
vers  les  montagnes  d'Arménie ,  s'étendi- 
rent en  peu  de  tems  3  &  fe  rendirent  for- 
midables à  un  empire  qui  étoit  fur  fon 
déclin.  Enfin  le  defîr  qu'il  eur  après  la 
mort  de  fon  fils  Michel ,  d'affiirer  la  cou- 
ronne dans  fa  famille ,  l'obligea  de  faire 
reconnoître  Çonftantin  fon  fécond  fils  ; 
/nais  le  jeune  Andronic,  fils  de  Mi- 
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'chçl  y  &  par  conséquent  fon  petit-fils  , 
ne  pouvant  fouffrir  cette  préférence ,  &c 
voyant  d'ailleurs  que  l'ina&ion &  le  peu 
de  valeur  du  vieil  Andronic  le  faifoient 
tomber  dans  le  mépris ,  il  fe  révolta  con- 
tre fon  aïeul  j  &  après  lavoir  contraint 
de  lui  céder  une  partie  de  l'empire ,  il 
le  lui  enleva  tout  entier ,  Tayaut  furpris 
de  nuit  à  Conftantinople  Tan  1 318 ,  par 
la  trahifon  de  ceux  qui  fe  vouloient  dé* 
faire  de  ce  malheureux  vieillard.  11  le 
retint  prifonier  dans  fon  palais  ,  où  il 
devint  aveugle  ;  &  ce  vieil  empereur , 
pour  fauver  le  peu  de  jours  qui  lui  re- 
ftoient  encore  à  vivre ,  fe  retira  dans  un 
monaftere,  où  il  mourut  quelques  an- 
nées après  y  Tan  1331,  dans  la  plus  af- 
fireufe  indigence. 

Le  jeune  Andronic  ne  fut  pas  plus 
heureux  que  fon  aïeul ,  qu'il  venoit  de 
détrôner.  Inquiété  dans  l'occident  par 
les  Bulgares  ,  il  fut  encore  pourfuivi 
dans  l'orient  par  Orcan 5  qui  gouvernoit 
les  Turcs,  &,  qui  lui  enleva  les  plus 
confidérables  parties  de  l'Afie  mineure. 
Ne  trouvant  plus  de  refïburce  dans  fer 
propres  états ,  pour  s'oppofer  à  cette  na- 
tion conquérante ,  il  envoya  des  députés 
dâns  l'occident ,  en  proposant,  pour  ob- 
tenir ce  qu'il  demandoit,  de  fe  réunir  £ 
l'églife  romaine  \  mais  les  Latins  connu-* 
fent  aifément  que  cette  négociation  ne- 
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toit  qu'une  feinte  que  faifoient  les  Grecî 
pour  obtenir  du  fecours  \  après  quoi  ils 
continueraient  dans  leurs  mêmes  erreurs, 
ainfi  on  ne  leur  accorda  rien  j  &  Andro- 
nie  mourut  Tan  1 $41 ,  n'ayant  régné  que 
huit  ans. 

Il  laiflbit  deux  enfans  en  bas  âge, 
Jean  &  Manuel  Paléologue  ,  dont  il 
confia  la  tutelle  à  Jean  Cantacusene. 
Ce  dernier  étoît  un  prince  de  beaucoup 
d'efprit ,  fin  ,  adroit ,  fubtil ,  traître ,  dit 
iîmulé  &  ambitieux  :  d'ailleurs  laborieux , 
pourvoyant  à  tout ,  &  n  épargnant  rien 
•  pour  fe  faire  des  créatures  j  grand  comé- 
dien en  matière  de  religion  ,  de  laquelle 
il  fe  mettoit  peu  en  peine  >  &  dont  néan- 
moins il  vouloit  toujours  fe  mêler  pour 
lacccmmoder  à  fes  intérêts  :  grand  pro- 
tecteur des  moines  fchifmatiques  ,  & 
affedtant  de  les  louer  pour  en  faire  fes 
emiflaires. 

Voila  le  cara&ere  du  régent  que  le 
Jeune  Andronic  avoit  nommé  pour  Con- 
duire l'empire  durant  la  minorité  des 
princes  fes  enfans.  Mais  ce  tuteur  ne  fe 
contenta  pas  de  la  régence  :  il  voulut  en- 
core gouverner  par  lui-même,  &  fe  faire 
déclarer  empereur  ;  ce  qu  il  exécuta  dans 
la  ville  d'Andrinople ,  où  il  fut  facré  ;  8c 
après  une  guerre  de  quatre  ou  cinq  ans  , 
il  furprit  Conftantinople  par  l'intelli- 
gence *dç  fes  créatures,  &  s'y  fie  de  no*t 
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veau  couronner  empereur  par  le  moine 
Ifidore ,  l'un  de  fes  confidens ,  qu'il  mit 
fur  le  trône  parriarchal  de  cette  capitale, 
au  grand  chagrin  de  tous  les  évëques 
qu'il  avoit  amufés  de  l'efpérance  de  cette 
éminente  dignijré  j  &  pour  fe  jouer  en- 
core de  fes  fujets  par  une  feinte  modéra- 
tion, il  fit  époufer  au  jeune  empereur 
Hélène  fa  propre  fille ,  a  condition  néaiv- 
moins  que  ,  comme  le  plus  jeune ,  il 
n'auroit  que  la  féconde  place  j  que  dans 
les  dix  années  qui  dévoient  fuivre ,  Can- 
tacufene  auroit  feul  part  aux  affaires  du 
gouvernement.  Il  maria  fa  féconde  fille  , 
nommée  Théodora ,  à  Orcan ,  fultan  des 
Turcs.  Ce  fut  à  la  faveur  de  ce  mariage, 
que  le  prince  barbare  augmenta  la  diyi- 
ûon  que  Cantacufene  avoit  introduite 
dans  les  affaires  de  l'empire.  11  prît  fur 
les  Grecs  prefque  tout  ce  qui  leur  étoit 
refté  dans  l'Ane  mineure ,  &  fit  paffer 
pour  la  première  fois  dans  la  Thrace  un 
corps  d'armée  de  Turcs ,  avec  lequel  il 
fe  faifit  de  plufieurs  places ,  &  com- 
mença à  établir  cet  empire  formidable, 
qui  tire  fa  plus  grande  force  de  la  mé- 
sintelligence des  princes  chrétiens ,  qui 
pouroient  aifément  lui  faire  repafTer  la 
mer,  &  le  réduire  à  fe  fixer  dans  l'Ane, 
fans  inquiéter  l'Europe.  Ce  fut  inutile- 
ment qu'il  envoya  demander  du  fecours 
aux  Latins,  cherchant  à  excufer  l'alliance 
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qu'il  avoit  faite  avec  les  infidèles.  Mais 
comme  le  point  de  la  réunion  des  deux 
églifes  étoit  toujours  Pobftacle  que  Ton 
y  oppofoit,  on  ne  put  en  venir  à  bout, 
foit  par  Pobftination  infurmontable  des 
Grecs ,  foit  par  le  peu  de  confiance  que 
Ton  avoit  aux  promefTes  de  Cantacusè- 
ne ,  dont  la  conduite  étant  éclairée  ,  dé- 
couvrait toute  la  fourberie. 

Mais  pendant  le  cours  de  cette  négo- 
ciation, Cantacusène  fut  privé,  l'an  1355, 
de  l'empire  qu'il  avoit  ufurpé  fur  fon  pu- 
pille, fils  de  fon  maître  &  de  fon  bien- 
faiteur. 

Jean  Paléoiogue  remonta  donc  fur 
le  trône  pour  le  pofTéder  feul.  Il  fut  aidé 
dans  ce  généreux  deifèin  par  les  Génois, 
qui  avoient  toujours  tenu  Ton  parti  \  & 
•  s'étant  fauvé  de  Thetfalonicme,  ou  Can- 
tacusène  le  tenoit  relégué ,  il  fe  rendit 
fecretement  à  Conftantinople.  A  la  tête 
d'un  corps  de  troupes  qu'on  avoit  a  trem- 
blé dàns  la  ville ,  il  marcha  droit  à  Can- 
tacusène ,  qui  fe  vit  contraint  de  fe  ren- 
dre &  de  fe  faire  moine  pour  fauver  fa 
vie,  quinze  ans  après  la  mort  du  jeune  An- 
dronic.  C'eft  ainfi  que  Matthieu  Villani , 
auteur  du  tems ,  le  raconte ,  fort  différent 
en  cela  de  Cantacufene ,  qui  dans  fon  hi- 
ftoire  qu'il  a  lui-même  écrite,  y  mêle 
beaucoup  de  faufletés  ,  contraires  aux 
autres  monumens  de  ce  fiécle. 
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Ce  fut  après  ces  fuccès  que  Jean  Pa- 
ïeologue  prit  la  conduite  des  affaires ,  à 
lage  de  24  ans ,  l'an  1  3  5  5 .  Il  fit  connoî- 
tre  qu'il  auroit  été  digne  d'être  élu  em- 
pereur, Ci  la  naifTance  ne  lui  avoit  pas 
accordé  l'empire.  Un  efprit  vif,  un  ju- 
gement folide ,  un  difeernement  jufte, 
une  prudence  prématurée,  le  tout  ac- 
compagné d'un  cœur  noble  &  généreux, 
le  rendirent  l'admiration  &  les  délices  de 
fes  peuples.  Quoiqu'il  eut  obligé  Canta- 
cusène  à  fe  retirer  dans  un  cloître  ,  il 
ayoit  encore  à  combattre  Matthieu ,  fils 
aîné  de  Çantacusène,  que  fon  pere  avoit 
élevé  fur  le  trône  impérial.  Il  en  vint 
néanmoins  à  bout ,  &  le  contraignit  à 
mener  une  vie  privée ,  &  à  fe  retirer  dans 
la  Morée,  où  il  fe  mit  à  faire  des  livres. 
Dès  que  Jean  Paléologue  eut  alTuré  la 
tranquillité  de  fes  états ,  il  voulut  tra- 
vailler à  la  tranquillité  de  l'églife.  Il  en  1 
voya  donc  une  ambafïade  au  pape  Inno- 
cent VI  :  mais  elle  devint  infruétueufe , 
malgré  la  fincérité  de  l'empereur ,  foie 
que  le  pape  ne  fur  pas  en  état  de  le  fecou* 
rir,  foit  que  fe  défiant  des  Grecs,  il  ne 
voulût  pas  les  fecourir  contre  les  Turcs 
qui  les  poutfuivoient  vivement.  Le  fou- 
verain  pontife  travailla  néanmoins  à  faire 
une  ligue  ;  mais  qu'eft-ce  qu'une  ligue, 
quand  on  a  befoin  d'un  fecours  pronipe 
fc  efficace  ?  L'empereur  Jean  fe  prêta.  - 
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néanmoins  de  bonne  grâce ,  n'héfîrant 
pas  de  fe  rendre  à  Rome  pour  y  faire 
profeflîon  des  dogmes  catholiques ,  con- 
formément à  la  croyance  de  l'églife  ro- 
maine. Le  fecours  ne  vint  pas  \  &  l'em- 
pereur Paléologue  fut  obligé  de  s'accom- 
moder avec  le  fultan  Amurat,  à  des 
conditions  dures  &  honteufes.  Enfin,  Tan 
i  $  9 1  ,  après  un  régne  de  3  7  ans  ,  il  eut 
pour  fuccefleurfon  fécond  fils  Manuel 
Paléologue  ;  ayant  été  obligé  par  l'ac- 
cord conclu  avec  Amurat,  de  faire  cre- 
ver les  ieuxà  l'aîné  nommé  Andronic* 
qui  avoit  confpiré  contre  fonpere  :  A  mu- 
rat  ayant  fait  aufli  la  même  chofe  à  fon 
aîné ,  qui  avoit  excité  quelques  mouve* 
mens  contre  lui.  . 

Manuel  Paléologue  fut  encore  plus 
malheureux,  ayant  eu  affaire  à  Bajazet  I , 
le  plus  fier  des  Ottomans,  qui  réduifit 
par  fes  conquêtes \  l'empire  de  Conftan- 
tinople  à  des  bornes  fi  étroites ,  qu'à  peine 
contenoit-il  deux  ou  trois  bonnes  pro- 
vinces. Manuel  fe  vit  obligé ,  dans  tous 
ces  mouvemens  ,  de  céder  l'empire  à 
Jean  fon  neveu,  fils  de  fon  frère  aîné 
Andronic,  à  qui  fon  pere  avoit  été  oblige 
<le  faire  crever  les  ieux.  Les  voyages  que 
cet  empereur  fit  en  Italie ,  en  France  & 
en  Angleterre ,  pour  y  demander  du  fe- 
cours ,  furent  tout-à-fait  infruârueux ,  au- 
tant par  le  peu  d'inclination  que  Ton 
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avoit  à  envoyer  des  fecours  dans  des  pro- 
vinces aufli  éloignées ,  que  par  la  fïtuation 
où  fe  trouvoient  les  parties  occidentales 
de  l'Europe ,  foit  par  le  grand  fchifme 
qui  agitoit  les  efprits,  foit  par  les  rhou- 
vemens  intérieurs  qu'il  y  avoit  en  France 
&  en  Angleterre.  Bajazet  même  afliégea 
Conftantinople ,  &  lauroit  infaillible- 
ment gardée  ou  détruite  fans  un  fecours 
imprévu.  Ce  fut  le  célèbre  Tamerlan  , 
qui,  venant  fondre  fur  les  états  de  Ba- 
jazet, l'obligea  non-feulement  à  quitter 
Conftantinople  j  mais  encore  à  repafTer 
en  Àfie  pour  s'oppoler  à  fes  progrès.  Le 
prince  Ottoman  fut  pris  par  le  prince 
Tartare,  Tan  1402  ;  &  pendant  plus  de 
douze  années  que  les  enfans  de  Bajazet 
fe  difputerent  Pempire  Turc ,  Manuel 
Paléologue  remonta  fur  le  trône  de  Con- 
ftantinople, &  eut  le  rems  de  rétablir 
fes  affaires.  Tantôt  ami ,  tantôt  ennemi 
de  quelques-uns  des  princes  mufulmans  p 
il  fe  fervoit  des  uns  &  des  autres ,  félon 
que  fes  intérêts  le  demandoient ,  &  de 
la  manière  à  peu  près  que  le  pratiquent 
quelques  princes ,  qui  ne  gardent  la  foi 
à  leurs  alliés,  qu'autant  que  cela  con- 
vient à  l'état  de  leurs  affaires.  Manuel , 
pour  s'afTurer  un  fuccelfeur,  auflî-bien 
que  pour  trouver  du  fecours  dans  la  fïtua- 
tion de  fes  affaires ,  prit  pour  afTocié  à 
l'empire  Jean  VII,  fon  fils,  &  mourut 
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en  1425 ,  après  un  régne  de  34  ans,  ôtt 

plutôt  après  34  ans  d'infortunes  &  de 

malheurs. 

Le  régne  de  Jean  Pàléologue  fut 
une  guerre  continuelle  qu'il  eut  à  foute- 
nir  contre  les  Turcs  >  &  dans  le  peu  de 
relâche  que  lui  donnèrent  quelques  in- 
_  tervallesde  paix,  il  pourfuivit  le  deflein 
de  la  réunion  des  Grecs  projettée  >  & 
jamais  terminée  par  fes  prédécefleurs.  Il 
vint  donc  au  concile  de  Ferrare ,  trans- 
féré depuis  à  Florence ,  où  Ton  crut  ce 
pieux  deffein  entièrement  accompli  j 
mais  le  peu  de  fermeté  de  l'empereur 
Jean  ,  &  la  vanité  des  éveques  Grecs 
firent  échouer  cette  grande  araire;  parce 
que  tant  qne  les  hommes  fe  mêleront  de 
conduire  les  affaires  de  la  religion  \  c'eft- 
£-dire,  tant  que  ce  monde  fubfiftera,  il 
y  aura  toujours  des  paflions  qui  l'empor- 
teront fur  les  vues  des  perfonnes  les  plu* 
{âges  &  les  plus  chrétiennes, 

Jean  VIII  mourut  en  1448  ,  après  un 
régne  de  vingt-trois  ans.  Il  laiffoit  rem- 
pire  dans  la  plus  trifte  fituation  ,  expofé 
non-feulement  à  l'avidité  de  la  puitfance 
Ottomane  ,  qui  en  polTédoit  les  parties 
lès  plus  confidérables  \  mais  qui  fe  trou* 
voit  encore  déchiré  par  les  divifions  de 
la  famille  impériale.  Jean  n'avoit  point 
laiflé  de  poftéxité.;  &  des  quatre  frères 
qui  lui  reftoiew ,  deux  fe  difpwtoiçnt 
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ïempire  zVétoient  Conftantin  Se  Dcmé- 
trius.  Le  premier  avoir  Un  plus  grand 
parti  dans  Conftantinople  ?  &  à  la  honte 
cle  l'humanité aufli  bien  que  de  la  relii- 
$ion,  on  envoya  demander  l'agrément 
du  fulran  Amurat,  qui  décida  en  faveur 
jde  Constantin  ,  avec  lequel ,  contre 
l'ordinaire  des  Infidèles,  il  obfervareU- 
gieufement  la  paix.  Mais  Mahomet  II  ^ 
fucceffeur  d'Àmuxar,  ne  fut  pas  fi  reli- 
gieux. Le  defir  qu'il  avoir  d'effacer  la 
gloire  de  fes  ancêtres,  le  fit  réfoudre  à 
périr  ou  à  prendre  Conftantinople.  Ma- 
homet en  fit  le  fiége  par  terre  &  pw 
mer.  Il  y  avoitlong-tems  que  Conftantin 
avoit  pénétré  le  deflein  du  fulran.  Pour 
dernière  reflburce,  il  envoya  vers  le  pa- 
ye Nicolas  V  ,  pour  lui  demander  un 
prompt  fecours.  Mais  jes'princss  chré- 
tiens rie  furent  point  touches  des  prière* 
du  fouverain  pontife  ;  ainfi ,  l'empereur 
■de  Conftantinople,  abandonné,  pour 
ainfi  dire  à  lui-même  ,  fut  çontjnini  de 
fe  défendre ,  n'ayant  que  fes  feules  for- 
ces, qui  ne  pouvoient  point  êtrç  fpra- 
parées  à  jcelies.de  Mahomet,  Ce  dernier 
#vok  enyiron  quatre  cejis  trente  mille 
,  hommes;  &  jamais  Conftantin  ne  put 
jraffèmbler  dans  fa  capitale  plus  de  neuf 
mille  combattans  Grecs  &  étrangers. 
jQue  pouvoir^ on  fajr#  avec  fi  pçu  de 
troupes.»  dans  une  ville  ppuj:  la  défçnfe 
Tome  VI.  M 
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de  laquelle  il  ne  falloir  pas  moins  dë 
quarante  mille  hommes  ?  Mahomet  l'at- 
taqua avec  la  plus  nombreufe  artillerie 
qui  fe  fût  encore  vûe  ;  on  y  vit  même 
des  pièces  uniques  ,  qui  depuis  n  ont 
pas  eu  d'égales  :  il  y  en  avoit  deïTsc  qui 
portoient  des  boulets  de  deux  cens  livres; 
&  chacune  de  ces  terribles  pièces  étolt 
accompagnée  de  deux  autres  pièces  de 
cenr' livres  de  balles.  L'une  des  plus 
grofles  creva,  Se  emporta  l'ingénieur  qui 
Favoit  Fait  fondre.  La  moufqueterie  du 
fultan  n'étoit  pas  moins  confidérable 
que  fon  artillerie  ;  mais  quoiqu'il  y  eût 
déjà  long-tems  que  cette  invention  per- 
nicieufe  fût  connue  dans  l'Europe,  il  ne 
paroît  pas  que  les  Grecs  fe  la  fulTenr en- 
core rendue  familière.  Ceux  qui  montrè- 
rent le  plus  de  courage  dans  la  défenfe 
de  la  ville,  furent  les  Génois,  qui  firent 
alors  des  prodiges  d'une  valeur  que  l'on 
n'a  pas  depuis  retrouvée  dans  les  troupes 
de  cette  fage  république.  Ce  qui  étonna 
le  plus,  fut  le  combat  de  toute  l'armée 
navale  des  Turcs  contre  trois  vaiffeaux 
génois  ,  qui  fe  défendirent  pendant  plus 
de  douze  heures,  &  entrèrent  en  triom- 
phe dans  le  port  de  Conftantinople , 
malgré  l'effort  des  ennemis.  Il  feiji-bloit 
que  le  port  fût  hors  d'infultt ,  à  la  fa- 
veur d'une  chaîne  qui  en  défendôit  l'eh- 
ixée.  Mahomet  ne  trouva  qu'un  moytn 
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pour  furmonter  les  obftacles  qui  s'op- 
pofoient  à  fou  deflein.  Il  prévoyoit  que 
la  ville  étant  très-forte -.  du  côté  de  la 
terre,  &  très-foibie  du  côté  de  la  mer, 
il  ne  la  pouroit  prendre  que  par  ce  der- 
nier endroit.  Il  imagina  donc,  pour  faire 
entrer  fes  vaiffeaux  &  fes  galères  dans 
le  port ,  une  des  entreprifes  les  plus  har- 
dies &  les  plus  extraordinaires  ,  qui  rite 
s'eft  Jamais  vue  que  cette  feule  fois ^  Se 
qui  doit  rendre  immortel  le  nomade 
Mahomet  IL  11  fit  applanir  un  chemin', 
autant  que  le  terrein  le  put  permettre., 
au  travers  des  champs  ,  des  ruifTeaux^ 
des  rorrens  &  des  collines,  avec  des 
poutres ,  des  folives  &  des  planches  en- 
duites defuif  &  d'huile,  prenant  depuis 
le  Bofpfhore au  deflfus de <3alata ,  jjjfqu'ati 
fond  du  golfe ,  Tefpace  de  plus  de  deux 
lieues.  Puis  ayant  fait  monter  70  vai£- 
féaux  8c~<%o:g*[ête#  paHëBofphore ,  juf- 
qu'à  îà^rete1  de  'ce  travail  il  les[ fit  tratf- 
fportër  dans  une  h  dit  y  à  force  deWiik- 
-  chine? &  de  bras,  jufque  fur  la  colline*, 
ail  pied  de  laquelle  eft  le  golfe  &  Ife 
port ,  dans  lequel  il  les  fit  couler ,  tan- 
dis qu  une  partie  de1  Ton  armée  étoît 
en  bataille  le  long,  <hi  golfe  ,  avëc 
quantité  de  canons  en  batterie,  poifr 
foudroyer  les  vaiffeaux  grecs  qurojf$- 
roient  s'avancer  vers  l'entrée  pour  em- 
pêcher cette  prodigieufe  defeente  ï  de 
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jorre  que  le  lendemain  marin  les  afllcgcf 
fixant  étrangement  furpris  de  voir  une 
puiiïaute  flore  d'ennemis  paroître  tout- 
i-ccup,  &  comme  par  enchantement  » 
dans  leur  port  ;  ce  qui ,  certainement ,  eft 
une  des  plus  grandes  merveilles  dont 
Thiftoire  ait  jamais  parlé. 

Cependant  l'empereur,  qiri  ne  fe  dé- 
courageoit  point,  n'oublia  rien  durant 
tout  le  (îége  ,  de  ce  qu'on  pouvoir  at- 
tendre d'un  grand  capitaine  >  &  renou- 
vella  fes  foins  pour  fe  préparer  j  avec  le 
peu  de  troupes  qu'il  avoir ,  à  un  allant 
général.  Il étoit toujours  achevai,  au(Ti«- 
bien  que  les  principaux  officiers  de  l'en> 
ptxe,ave£  lefquels  il  vifitoit  tous  les  poftes 
&  tous  les  quartiers.  Mais  après  bien  des 
-combats,  la  ville  fut  forcée, &ce  prince  y 
mourut  en  héros  chrétien.  Ce  fut  le  29  - 
jnai  1455  .,  que  la  ville  fut  emportée 
d  aflaut.  Avec  Çonilantin  finit  l'empire 
..d'Orient;  &  les  Grecs,  qui  n'ayoient  pçi 
jdaas  Ja  religion  fe  foumettre  au  faii>t 
iiége,  fe  fournirent  au  chef  de  l'impiété  ; 
&  la  grande  églife  où  ils  navoierçjt  pu 
voir  officier  un  prélar  de  T^glife  ro- 
umaine f  hit  envahie  dis-Iors  par  les  Mu- 
fujmans  ,  cjui  depuis  en  ont  faif  ijnj&  j 
jnofquée,  .     .    .  j 

Auteurs  à1  lire  fur  cette  partie  de  FHiJloire 
:  .  £e$  iycnçmens  cjui  fe  fQWpaflç.5 
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puis  l'art  i  x6\  ,  que  les  Grecs  rentrèrent; 
dans  Conftantinople,  ont  été  décrits  pat 
les  auteurs  modernes  que  nous  avons ; 
déjà  cités  ,  Echard  Se  Fîorelli.  Mais 
Pachimérh  eft  celui  des  écrivains  du 
rems  qui  les  a  détaillés  avec  le  plus  d'exa- 
ftitude  3  dans  Tes  hiftoires  de  Michel  & 
d'Àndronic  Paléologue  >  qui  s'étendent 
depuis  1x5.8  jufqu'en  1308.  Lepréitdent* 
Cousin  (1)  remarque  qu'il  a  compote 
deux  fois  cette  hiftoire,  de  deux  maniè- 
res fort  différentes  ,  non-feulement  pour 
termes,  mais  aufli  pour  les  chofes,&  Ta 
divifée  en  treize  livres.  Outre  les  af- 
faites  temporelles  &  politiques,  ilyrao- 
porte  encore  ce  qui  .s'eft  patfé  de  plus 
coniidérabie  dans  la  négociation  de  la 
réunion  des  deux  E;?lifes,  conclue  au 
concile  de  Lyon.  £)e  favans  hommes  ont 
remarqué ,  qu'il  n'a  fait  le  récit  de  cette 
réunion  que  d'une  minière  fort  impar- 
faite *  en  ayant  omis  les  principales 
circonftances.  C'eft  a  quoi  Léon  Allatiusy 
Luc  Trading  ,  &  Odéric  Raynaldi  ont 
fuppiéé.Pachimére  a  néanmoins  une  fin- 
cérité  peii  ordinaire  aux  Grecs  :  il  n'a; 
Jus  fait  difficulté  de  dire  la  vérité,  lors] 
même  qu'elle  n'éroit  pas  favorable  à 
ceux  de  fon  parti.  Cet  auteur  a  été  tra- 
duit pour  la  première  fois  en  françoi$ 

^  1  ■  1  ■  ■  ■        ■  ■     1  w 

(1)  Préface  ïya  fachimtrt* 
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par  lerpréfident  Cousin  >,  qui  la  iîtfcré 
dansfaxo-LIeftiondes  écrivains  de  Con-, 
ftaarinople*  Ceux  qui  entendent  les  lan- 
gues favantes ,  peuvent  continuer  par  la 
le&uredeNicÉPHORE  GRÉGORAS,dont 
une  partie  avoir  été  publiée  dès  le  XVIe 
ftécle \  mais  qui  a  été  réimprimé  plus 
cpmplet  par  les  foins  de  M*  Boivin. 
Cette  hiftoire  fidèle  &  fmcére  s'étend 
depuis  1283  >  jufqu'en  1384. 

Cantacuséne,  qui  de  tuteur  de  l'em- 
pereur  Jean  Paléologue ,  fe  fit  lui-même 
empereur  >  &  enfin  moine  y  n'a  pas  eu  la 
fincéritéde  ces  deux,  écrivains ,  dans  l%hï* 
ftoire  de  fon  tems  ,  qu'il  commence 
à  Tan  1320,  &  qu'il  conduit  jufqu'à  l'an 
1357.  Il  eft  vrai  que  le  préfîdent  Cousin 
en  a  fait  de  grands  éloges  >  dans  la  préface 
de  la  verfion  qu'il  en  a  donnée  dans  les 
hiftoriens  de  Oonftantinople  my  mais  en 
cela ,  il  a  fuivi  le  génie  des  traducteurs  , 
qui  n'ofent  décrier  les  auteurs  qu'ils  tra- 
duifent. 

.  1  L'hifioire  de  Ducas  ,  qui  doit  être 
lue  enfuite,,  s'étend  depuis  l'an  1 341  > 
jufqu'en  1461,  près  de  dix  ans  après  la 
prife  de  Conftantinople.  Comme  il  étoit 
employé  dans  les  affaires  ,  il  a  écrit  en 
.  auteur  expérimenté ,  &  en  homme  qui 
a  vu  lui-même  ce  qu'il  décrit  ;  ce  qui 
fait  une  différence  confidérable  dans.  L'hir 
ftoire.  Quoique  cet  auteur  aie  un  g*aad 
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féïis ,  on  ne  fauroit  néanmoins  s'empê- 
cher d'admirer  fon  ingénuité  ,  qui  venoit 
fans  doute  du  caractère  de  fon  fîécle  ;  &c 
je  ne  puis  m'empêcher  d'en  rapporter 
ici  ce  trait  fingulier.  Voulant-dépeindre 
la  beauté  de  l'impératrice ,  femme  de 
Jean  Paléologue  ,  il  dit  que  l'empereur 
Jéan  ne  put  jamais  aimer  l'impératrice- fa 
femme  ^  quoiqu'elle  fut  fort  bien  faite.  Elle 
avoit  j  dit-il,  les  cheveux  roux  &  frifés  j 
&  les  épaules  larges  j  l'eflomac  j  les  bras  j 
&  les  mains  bien  proport ionés  j  les  doigta 
éclatans  conime  le  ciyflal  j  la  taille  droite 
&  médiocre  ^  le  front  3  le  n€\  j  lesfourcils  y 
les  ieux  >  la  bouche ,  &  le  rejie  du  vifage  fi 
beau  y  que  par  devant  elle  rejfembloit  au 
carême  &  par  derrière  à  pâque. 

*  H  faut  joindre  à  ces  ameurs  Thiftoire 
de  Laonic  Chalcondylb  ,  qui  joint  les 
derniers  tèmS  de  l'hiftoire  Grecque  avec 
celle  des  Turcs,  dont  il  *z  marqué  l'ori-* 
gine  &  les  adfcions  avec  plus  détendue 
que  les  hiftoriens  Grecs  de  fon  tems.  Ce 
neft  pas  néanmoins  qu'il  ait  tout  dit  ; 
mais  il  a  rapporté'  ce  qu'il  y  a  d'effentiei 
dahs  les  ^premiers  commencémens  dé 
cette  nation  féroce.  ' 

D'autres  écrivains  méritent  encore 
^attention  des  favans.  La  chronique  de 
Georgë  Phranza,  qui  commence  en 

1252,  &  fiftit  en  1477  ,  eft  très-eftimée 
poar  fon  eia&kude^&  fert  à  redreffer 
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les  autres  auteurs  de  ces  tems-U.  Enlîtv 
les  fa  vans  ne  fauroient  fe  difpenfer  de 
biei>  étudier  1  ouvrage  que  M.  Dy 
C  a  h  g  s  a  publié  fous  le  titre  d'WJloria 
Byfantina  ,  où  i  on  trotfve  rtioins  ,  à  là 
vérité  ,  l'hiftoire  des  empereurs,  que 
l'origine  &  le  détail  de  leurs  familles, 
avec  une  defçription  de  là  ville  de  Con- 
ftantinople*  telle  qu'elle  étoit  fous  les 
Empereurs.  Cet  ouvrage  ,  qui  n'eft  pas^ 
commun ,  fe  joint  ordinairement  avec 
les  écrivains  de  l'Hiftoire  Byzantine,, 
imprimés  au  Louvre  par  les  ordres  du 
feu  roi  Louis  XIV* 

Récapitulation. 

Je  reprends  en  peu  de  mots  tout  ce 
que  j'ai  dit  fur  l'hiftoire  de  l'empire 
d'Orients  pour  en  rendre  la  le&ure  fa- 
cile à  ceux  oui  ne  font  point  appellési 
de  grandes  études.  On  ne  peut  fe  dif- 
penfer d'avoir  devant  les  ieux  les  deux 
cartes  du  bas  empire  d'Orient,  que  M. 
ï>e  Lis  le  fit  graver  en  1711  ,  formées 
non-feulement  fur  les  monumens  de  ces 
rems-là  ,  mais  encore  fur  les  thèmes  ou 
difpofitions  géographiques  de  l'empereur 
ConftantinPorphyrogénete,  Ou  y  trouve 
les  premières  lumières  de  cette  hiftoire# 

Je  crois  qu'après  cela  ^  on  çefauroit 
mieux  faire  ,:  que  de.  je j ter  les  ieux  fur 
Ifis  TiiiU^/ircnoiqgiiuçs  que,  j>i  publiées/ 
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Empire  d'Orient*  * 
On  me  pardonnera  de  parler  Ci  fouvenc 
de  ces  Tables  :  ce  n'eft  point  parce  que 
je  les  ai  rédigées  ;  j'aurois  encore  plus  de 
plaifir  de  les  citer,  fi  elles  étoient  d'un 
autre  :  mais  comme  je  les  ai  formées  fur 
les  écrivains  originaux  de  chaque  nation, 
je  crois  que  c'eft  épargner  aux  le&eurs  la 
peine  de  recourir  à  ces  hiftoriens ,  que 
de  les  alléguer,  quand  il  ne  s'agit  que  de 
vérifier  les  dates  des  régnes.  Il  faut  après 
cela,  lire  Thiftoire  de  Laurent  Echard  J 
ou  ÏHiJloire  du  bas  Empire  de  M*  l& 
Bjeau.  Il  eft  a  fouhaiter  que  la  fuite  de 
cette  dernière  foie  bientôt  publiée.  Eu 
tout  cas ,  celle  de  Fiqrei-li  peut  fervir , 
ou  Ton  peut  s'en  rapporter  même  à  ce 
que  j'ai  dit  dans  ce  chapitre ,  &  fe  mer-, 
tre  enfuite  dans  la  le&ure  des  originaux 
traduits  en  François  par  le  préûdentCou -} 
su*.  C'eft  tout  ce  qu'on  peut  lire  de  meii* 
leur  fur  cette  partie  :on  devroit  y  join- 
dre  l'Hiftoire  de  Conftantinople  de  M* 
pu  Gange,  Comme  il  y  a  quelques  ré- 
gnes d'Orient,  que  Ton  ne  trouve  pas 
expliqués  <lans  les  traductions  du  pré* 
fident  Coufln,  on  pouroit,  au  befoin, 
recourir  a  ÏHiJloire  du  fchifme  des  Grecs 
du  P.  Maimboorg  ,  qui  s'attache,  à  la 
vérité,  aux  matières  eccléfiaûiques  j  mais 
«qui  ne  laiffe  pas  malgré  j  cela  *  de  rap- 
porter ce  <ju  il  faut  lavoir  <lê  l'iiiftoke 
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Hijlolre  de  F  Empire  et  Occident  ouRomano* 
,  Germanique. 

ISfous  avàns  déjà  dit  que  l'empire 
d'Occident  ne  fubfïftaguères  après  qu'il 
fut  féparé  cie  l'empire  d'Orient.  A  peine 
fe  foutintiil Tefpace  de  cent  dix  ans.  If 
fut  même  attaqué  dans  Cet  intervalle 
par  les  Francs,  les -Huns,  lès  Gotbs  & 
hè  Vandales. 

Différentes  monarchies  s'élevèrent  fur 
les  débris  de  ce  vafte  empire.  Les  Francs 
s'établirent  dans  les  Gaules,  les  Huns 
dahs  rillyrie  &  la  Pannonie»  les  Gotbs 
en  *Efpagne ,  &  les  Vandales  erl  Afrique. 
Odîxacre,  qui  s'étoit  emparé  de  l'Italie , 
èn  fur  bientôt  chàfle  par  Théodoric  y  Se 
les  fuccefleurs  de  ce  dernier  y  régnèrent 
fufquen:  5  51.  Peu  de  te ms  après ,  les 
Lombards 1 s'y  établirent  -y  mais  teur  puif- 
fance  fut  éiitiéremënt  abolie  parCIharle- 
magne,  1 ah  774.  Les  empereurs  d'Orient 
qiti  ^voîènt  encore  quelques  provinces 
èn  '  Italie;  y  envoyèrent  des  gouverneurs , 
là:  mêrne:ànhéeliquè'  îès  Lombards  s'y 
établirent  i  >re^âiire>Târn'  j  <S$.  Nou* 
avons  parle  deces}goUvwnéttfs,  i^ui  font 
eonmis  fous  -lë-nfam dJE5ckfqtiés  deRa- 
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fenne  ,  qui  fubfïftérent  jufqu'eii  752. 
Nous  avons  montré  combien  il  y  a  d  em* 
baras  dans  cette  partie  de  Phiftoire  du 
moy-en  âge ,  autant  par  la  multitude  des 
cvénernens ,  que  par  la  diverfïté  des  fou- 
verairis  &  des  peuples,  qui  s'emparèrent, 
Toit  en  même  rems,  foit  fucceflivement, 
de  ces  belles  provinces. 
:'  L'Empire  Romain  ,  qui  avoit  été  Ané- 
anti en  Occident  en  la  perfonne  d'Au- 
guftulë,  chafTé  du  trône  en  476,  fut  ré* 
tabli  par  Charlemagne}  &  c'eft-Ià  que 
commence  le  fécond  âge  de  l'empire 
d'Occident,  c'efl>à-dire ,  l'Empire  Ro- 
mano-Germanique  ,  que  nous  appelions 
plus  fimplem'ent  l'Empire  d'Allemagne. 
L'hiftoire  des  premiers  rems  de  cet  em- 
pire eft  confondue  avec  cellë  de  France  y 
parce  que  Charlemagne  &  fes  premiers, 
fuccefleurs,  furent  en  mcme-tems  em« 
pereurs  &  rois  de  France. 

Il  eft  difficile  d'avoir  une  exa&e  con* 
noiflance  des  vaftes  contrées  qui  com- 
pofent  l'empire  d'Allemagne  ;  parce 
qu'elles  comprennent  un  nombre  infini 
d'états  &  de  feigneuries ,  indépendantes 
les  unes  des  autres.  On  peut  lire  ce  qu  on 
en  trouve  dans  les  géographies  ordinai- 
res. Mais  comme  on  doit  remonter  ju£ 
qu'à  l'origine  de  cette  nation,  il  ferait 
licile  de  parcourir  ce  que  Cluvjer  a 
donné  fur  l'ancienne  Allemagne ,  quoi* 
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eju'il  ne  foit  pas  généralement  (i)  âp» 
prouve.  14  faut  lire  au  moins  l'abrégc 
qu'en  a  fait  Bunot*  ,  avec  les  Parallèles 
géographiques  du  P.  Baiet  ,  ou  l'article 
r»e  la  Germanie,  dans  la  Géographie  an» 
tienne  de  M.  Danvill*.  Àpxès  quoi, 
il  faut  étudier  la  religion  des  anciens 
Germains  ,  leurs  mœurs  &  leurs  cou- 
tumes» On  doit  lire  ce  qu'en  ont  écrie 
Césak  dans  Ces  commentaires,  &  Ta- 
cite ,  en  y  joignant  les  remarques  <Tàl- 
T  amere  Se  de  Bernegger. 

De-là ,  il  faut  defeendre  au  gouverne- 
ment moderne;  &  Ion  trouvera  ,  fans 
Joute ,  que  l'Empire  Romano-Germa- 
nique  ,  qui  feroit  le  plus  redoutable  de 
toute  l'Europe ,  û  le  génie  de  cette  na- 
tion lui  permettait  de  fe  lai/Ter  gouver- 
ner par  un  feul  prince,  ne  porte  que  de 
Foibîes  coups  ^  à  caufe  de  ce  nomore(x) 
infini  d'étars  différens  qui  le  compofent. 
Leurs  intérêts  particuliers  font  ordinai- 
rement fî  oppofes ,  qu'il  efl  difficile  de 
les  voir  con(pirer  unanimement  dans  le 
mënve  detfèia. 

«■   *  ■  '■     ■  ■  1 1  ■■  i  ■  !■    i  ■  ■  ■  i  i  ^ 

(  i )  Grotîus  J  in  ProUgom*  hijl.  Cork,  diten  parlant  d« 
Clinrier  ;  V"ir  doftus  fané  9Jcd  miré  conjidths*  Die  dm  ilfr 
quod  in  btHô  die:  foUi ,  Non  femper  mm  temerimz.  Et  R** 
-chclitis  ,  dans  Ton  Qti-um  Noviomagcnjc  »  dit  %  Umvcrfarii. 
^Gtrmaniàhi  aniiqitam  ctuditè  dc/èripjit  Ciuvcrius  ,  nt  t<r- 
men  multâ  t]us<mtndanda  ,  iifvt  addenda  finu 

(i)  <$i  concordia  ad  fit  vires  non  dtfunt  \  ambigu*  ,  Jt 
4'wif*  ;  aertsifi  eonjunii*.  Pacificœ  à  Lapide,  A«r*  i* 
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ARTICLE  L 

Abrégé  du  Droit  public  d'Allemagne 

o  n  fait  que  l'Empire  d'Allemagne  eft 
compofé  d'un  chef  &  de  plufieurs  rtiem- 
fcres,  lefquels^qttoiqu'jnégauxen  forces5c 
en  dignité,  parricipenr  également  à  la  fou- 
veraineté-  Les  politiques  ne  fonc  pas  d'ac- 
cord touchant  la  forme  de  fon  gouverne- 
ment* Les  uns  veulent  que  ce  loit  un  état 
monarchique,  par  l'obligation  où  font 
4es  membres  de  demander  i  l'empereur 
l'invertit  lire  de  leurs  ccats ,  &  de  lui  prê- 
ter ferment  de  fidélité^  mais  ceux  qui 
foutiennenr  cette  opinion ,  donnent  trop 
à  l'autorité  de  l'empereur,  parce  que  l'in- 
veftiture  que  les  erats  de  l'empire  font 
obligés  de  prendre  ,  eft  un  a&e  de  vafTai 
&non  pas  de  fujet.  Les  autres  prétendent 
que  l'empire  eft  un  éut  véritablement 
aristocratique ,.  à  caufe  du  concours  des 
Aiffrages  des  princes  dans  les  aflemblécs  * 
fans  lefquels  l'empereur  ne  peut  rien  ré- 
foudre  ;  mais  comme  la  puiflfance  de 
l'empire  n'eft  point  indivifiblementdans 
les  mains  des  princes^  &  qu'il  y  a  en- 
core d'autres  états ,  qui  y  concourent  t 
telsxjue  les  villes  impériales,  il  eft  cer- 
tain <ju  on  ne  fauroit  l'appeller  un  état 
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ariftocratique.  D'autres  prennent  un  mi- 
lieu entre  ces  deux  opinions,  &  foutien- 
nent  que  c'eft  urt  gouvernement  mixte , 
c'eft-à-dire  ,  mclé  également  du  monar- 
chique &  de  l'ariftocratique*  Cé fenti- 
ment  paroît  le  plus  conforme  à  la  confti- 
-tution  de  l'empire  z  parce  que  fi  l'empe- 
reur agit  fonverainement  en  certains  cas, 
■'.  3&  qu'il  y  ait  des  droits  qui  dépendent 
»^bfolumentde  lui-,  comme  les  droits  ré- 
.galiens  ,  ceux  de  juftice  ,  de  privilèges 
.&  d'exemptions ,  les  décrets  n'ont  point 
:de  force  ,  s'ils  ne  font  confirmés  par  les 
états  y  de  forte  que  par  cette  dépendance 
mutuelle,  il  fe  fait  un  équilibre  d'auto- 
jrité,  qui  modère  la  puiffance  du  chef, 
:&  affermit  l'indépendance  &  la  liberté 
xles  membres. 

L'Empereur  ;  le  Roi  des  Romains^ 


'Empereurs  toutes  les  marques  des 
-anciens  empereurs  d'Occident ,  Se  prend 
ries  titres  de  toujours  Augufte  >  de  Céfar  ^ 
■<&  de  facrée  (i)  Majejlé.  Cette  dignité 
Jui  donne  le  rang  devant  tous  les  rois  & 
princes  chrétiens  ;  mais  peu  de  revenu 
&  de  domaine  ,  puifqu'en  qualité  d'em- 
rpereur,  il  n'a  pas  même  une  ville  à  lui; 
de  forte  que  s'il  ti'a voit  en  propre  au- 


~  ,  (x)  Air  titre  à'Àugiifte,  Ocfadn  III  -ajotita  dans  fes  Dt- 
^plpmes  RonxQnorwn  Imperator  Auguflus;  fie  Frédéric  Bat- 
^bcrtfuire  s'eii- fait  appellcr/^er  Augufïàu  ' 
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«iin  pays  où  il  put  faire  fa  réfidence  or- 
dinaire ,  il  devroit  établir  fa  demeure 
dans  une  des  villes  impériales,  comme 
à  Aix-la-Chapelle,  Nuremberg  ,  &c. 
Pour  ce  qui  eft  de  fon  pouvoir  ,  quoi- 
qu'il foit  très-confidérable  ,  il  a  néan- 
moins des  bornes  &  des  reftri&ions ,  qui 
marquent  affez  qu'il  eft  feulement  le 
chef,  &  non  le  maître  de  T  empire» 
L'Empereur  n'a  d'autorité  légitime  , 
'  que  celle  qui  lui  eft  accordée  par  le$ 
loix.  Il  eft  éleétif ,  &  peut  être  dépôfé* 
Son  éle&ion  fe  fait  toujours  par  les  éle- 
cteurs ,  à  Francfort  fur  le  Mein ,  dans  ia 
facriftiede  Péglifede  S.  Barthélemi.  Ôn 
prétend  qu'il  devroit  être  couronné  a 
Aix-la-Chapelle,par  l'archevêque  de  Co- 
Jogne  ;  mais  comme  celui  de  Mayence 
Jui  difputoit  ce  droit ,  foit  en  qualité 
«Tarchi-chancelier  de  l'empire  en  Alle- 
magne y  foit  parce  qu'il  eft  le  premier 
métropolitain  de  la  Germanie;  ils  fon c 
convenus  par  la  tranfaétion  de  16 $7» 
qu'ils  joui*oient  de  ce  droit,  chacun  dans 
leur  province ,  &  que  quand  le-  couron- 
ïiémënrfe  feroit  dans  un  lieu  tiers,  ce 
feroit  alternativement.  G'étoit  autrefois 
la  coutume  que  l'empereur  allât  recevoir 
à  Rome,  des  mains  du  pape ,  la  cour 
ronne  impériale^  màis  Charles  -  Qijinf 
commença  le  premier  à  s'en  difpenfer* 
&  fes  fucceffeurs  ont  depuis  aboli  ces 
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ttfage>  qui  n'étoit  au  fond  qu'une  ccré* 
înonie  ,  qui  rend&it  l'éle&ion  plus  fo* 
îemnelle  à  tout  le  monde  chrétien  ,  fans 
lai  donner  plus  d'autorité ,  ni  de  dignité. 
Tout  fe  faisan  nom  de  l'empereur  ;  mais 
comme  fon  pouvoir  émane  de  l'empire, 
&  qu'il  n'en  jouit  quén  qualité  de  chef, 
les  éle&eurs  lui  prefcrivent  immédiate- 
ment après  fon  éledion  ,  par  une  efpéce 
de  contînt  politique,  qu'on  appelle  Ca- 
pitulation 3  certaines  conditions  qu'il  jure 
td'obferver ,  &  qui  font  comme  une  bar- 
ïiéte,  qtt'on  donne  à  fon  autorité,  pour 
l'empêcher  de  l'étendre  trop  loin.  11  ne 
4ai(ïè  pas  néanmoins  d'avoir  êtes  droits 
particuliers ,  qu'on  nomme  fes  Re/irves; 
il  y  en  a  d'autres  qu'il  partage  avec  les 
éledeurs,  &  il  y  en  a  dont  il  jouir  con- 
jointement avec  tous  les  états* 

Le  Roi  des  Romains ,  s'il  y  en  a  un , 
gouverne  l'empire  en  labfençe  de  l'em- 
pereur :  c'eft  fon  fuccetfêur  néceflTaire* 
&  par  conféquent  fon  vicaire  perpétuel» 
Ce  titre  éroit  inconnu  du  tems  que  les 
^ie&ions  étoient  entièrement  libres  ; 
mais  la  Maifon  d'Autriche  l'a  introduit 
pour  s^atflirer  la  fucceflion  de  l'empire  t 
&  c'eft  ordinairement  dans  un  cems  de 
guerre  qu'elle  le  fait  valoir,  pour  1$ 
faire  avec  pl us  de  fureté* 

€  •  .  .  .  ... 
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Etats  de  F  E  top  ire. 

Les  Membres  de  l'Empire  font  divifè* 
ta  deux  fortes  d'Etats  \  Etats  nommés 
immédiats  j  parce  qu'ils  relèvent  immé- 
diatement de  l'Empire  y  ScEtats  médiats j 
qui,  dépendant  des  premiers,  ne  relè- 
vent que  médiatement  de  l'Empire.  11  y 
a  deux  fortes  d'Etats  immédiats;  ceux 
qui  ont  féance  &  .voix  aux  atfemblées 
4e  l'Empire  *  Se  qui  contribuent  a.ux 
charges  publiques,  qu'on  nommQ  Etats 
de  l'Empire  ;  tels  font  les  princes,  les 
prélats ,  les  comtes  *  les  villes  impé- 
riales y  Se  ceux  qui  jouiflent  feulemenc 
de  la  prérogative  de  Timmcdiateté,  fans 
avoir  les  droits  de  féance,  Se  de  fuf- 
frage  dans  les  aflemblées ,  qu'on  nom- 
me (impie ment  Etats  immédiats  >  com- 
me la  noblefle  libre,  quelques  chapitres 
d'Allemagne,  aufli-bien  que  les  feuda*. 
taires  de  l'empire  en  Italie, 

La  fouveraineté  de  l'empire  ré(ide dans 
la  diète  *  ou  afTemblée  des  éuts.  Les 
Allemands  l'appellent Reichfiagj  c'efW- 
dire ,  Journée  de  /'empire  ,  parce  qu'an- 
ciennement on  la  convoquoir  tous  les 
ans  y  pour  régler  les  affaires  tant  géné- 
rales que  particulières.  On  ne  Pa-convo- 
quée  depuis,  quelorfqu'il  furvenoit  des 
affaires  importantes,  qai  regardoient  le 
bien  4e  l'empire..  Mais  aujourd'hui  la 
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diére ,  qui  eft  toujours  aflemblée  à  Ra« 
tifbonne  fur  le  Danube  ,  fe  trouve  com- 
ptée cle  trois  Collèges,  qui  font  ceux 
de£  éle&eurs,  des  princes  &  des  villes 
impériales. 

Les  Electeurs. 

Le  collège  des  Ele&eurs  étoir  Origi- 
nairement cortipofé  de  fept  Eleâreurs; 
fa  voir,  les  archevêques  de  Mayence,  de 
Trêves  &  de  Cologne ,  le  roi  de  Bohê- 
me, le  comte  palatin  du  Rhin,  le  duc 
de  Saxe  ,  &  le  -marquis  de  Brandebourg. 
Il  a  été  augmenté  d'un  huitième  par  le* 
traités  de  Weftphaiie,  parce  que  la  di- 
gnité électorale,  dont  la  mai fon  pala- 
tine jouiiToit  ,  ayant  été  conférée  à  Maxi- 
milien  duc  de  Bavière ,  par  l'empereur 
Ferdinand  II,  après  qu'il  en  eut  dépouillé 
Frédéric  V,  comte^ Palatin  du  Rhin,  it 
fat  jugé  à  propos,  pour  le  bien  de  la 
paix,  d'en  créer  un  huitième, en  faveur 
de  Charles-Louis,,  comte  palatin  du 
Rhin  ,  à  condition  que  fi  la  branche 
Guillelmine,  qui  eft  celle  de  Bavière, 
v«noit  à  manquer  ,  Péle&orat  qu'elle 
polféde  retourneroit  à  la  branché  Rodol- 
phine,  qui. eft  la  Palatine,  &  alors  le 
nouvel  éleftorat  feroit  entièrement  fup- 
primé. 

L'empereur  Léopold  revêtit  au flî  dé 
cette  dignité  Erneft*Àugufte  Y  duçd*Ha- 
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ftcfvre.  Mais  il  paroît  par  le  décret  im- 
périal, du  19  de  décembre  1692 9  que 
ce  nouvel  établiflTement  avoit  été  fait  à 
des  conditions  aflez  onéreufes  à  l'em- 
pire ,  parce  qu'il  n'avoit  été  ni  examiné, 
ni  difeuté  dans  le  collège  des  électeurs  y 
&  que  le  confentement  des  électeurs  de 
Mayence  ,  de  Bavière  >.  de  Saxe  &  de. 
Brandebourg ,  avoir  été  donné  fans  en 
avoir  conféré  avec  les  autres  électeurs. 
On  fait  même  que  l'illuftre  maifon 
d'Hanovre  n'a.  pas  laiffe  d'efTuyer  beau- 
coup de  difficultés  ,  même  depuis  l'in- 
veftiture  impériale.  Et  ce  n'a  été  qu'a- 
près des  follicitations  vives  &  réitérées , 
que  les  éle&eurs  de  Trêves,  de  Co- 
logne &  Palatin  y  ont  donné  leur  con- 
sentement. Mais  comme  "ces  difficultés 
font  leyées  ,  les  princes  de  la  maifon 
d'Hanovre  jouiflent  paifiblement  de  ce 
titre  ,  qui  n'étoit  pas  moins  dû  à  leur 
augufte  naiflTance ,  qu'aux  fervices  im- 
portans  qu'ils  ont  rendus  à  l'empire* 
Cette  matière  du  IXe  éle&orat  a  été  fa- 
vamment  traîtée3  dans  une  lettre  rappor- 
tée, par  M.  Dumont,'  au  mois  de  Février 
de  fes  Lettres  hiftoriques  de  Tan  1698. 

L'archevêque  de  Mayence  eft  ar- 
chi-chancelier  de  l'empire  pour  l'Alle- 
magne }  celui  de  Trêves  l'eft  pour  les 
Gaules  ,  &  celui  de  Cologne  pour  l'Ita- 
liê,  te  roi  de  Bohême1  eft  archi-échanr 
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ion  (i)  <le  l'empire;  le  duc  de  Bavière* 
archi-gtand-maître  d'hôtel  ;  le  duc  do 
$atfe  ,  archi -maréchal  ;  le  marquis  de 
"Brandebourg  ,  archi  -  chambellan  ;  le 
coince  Palatin  du  Rhin,  archi-tréforier; 
&  le  duc  d'Hanovre*  archi-porte-enfei- 
gne.  Les  électeurs  féculiers  ont  pour  ces 
charges ,  qui-  font  attachées  à  leurs  cle* 
&orats,  des  vicaires  nés  &  héréditaires, 
qui  en  font  invertis  par  l'empereur,  & 
qui  en  font  les  fondrions  en  la  place  de 
ceux  qu'ils  repréfeiuent ,  à  Texclufion 
même  de  leurs  ambafladeurs.  Le  roi  de 
Bohême  a  pour  vicaire  le  baron  de  Lim- 
pourg,  le  duc  cle  Bavière  a  le  baron  de 
Waldbourg-Truchflefl",  le  duc  de  Saxe  a 
le  comte  de  Papenheim ,  le  marquis  de 
Brandebourg  a  le  prince  de  Hohen-Zol-? 
km  ,  &  le  comte  palatin  a  le  comte  de 
Sinzendor£ 

Il  y  a  cette  différence  entre  les  électeurs 
féculiers,  &  les  éle&eurs  eccléfîaftiques, 
ne  les  féculiers  ont  voix  a&ive  &  paf- 
ve,  chacun  d'eux  élifant  &  pouvant  être 
élu  empereur  ;  au  lieu  que  les  eccléfiafti- 
ques  n'ont  que  la  voix  a&ive ,  pouvant 
bien  élire,  mais  ne  pouvant  être  élus. 

Comme  les  éle&eurs  font  les  princi- 
paux &  les  plus  puiflans  membres  de 

(  i  )  C'dl  le  tcimc  donc  il  faut  fervir ,  celui  de  Grani 
Echanfon ,  &c,  oc  jaroiJam  poiuc  affVi  fort,  aux  Aile* 
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ff!mpire ,  &  qu'on  les  regarde  par  leurs 
prééminences ,  comme  les  divinités  tu- 
jrclaires  de  la 'liberté  germanique  ,  ils 
jpuiirenr  de  plufieurs  prérogatives  confia 
dérables.  Us  peuvent  sa  trembler  toutes  les 
fois  que  bon  leur  femble  pour  le  befoin 
de  l'empire  ,  ou  pour  quelque  affaire 
preffànre.  L'empereur  ne  peut  convo- 
quer de  diète  ,  ou  en  afligner  le  tems  Qc 
le  lieu ,  &  faire  des  ligues  pour  l'intérêt 
de  l'empire ,  fans  leur  participation»  Ils 
ont  la  prérogative  d'être  majeurs  à  dix- 
jhuit  ans.  Ils  préfentent  des  aflèfleurs  à  la 
chambre  impériale,  au  lieu  que  les  au- 
tres princes  ne  le  peuvent  faire  que  con- 
jointement aveç  les  états  de  leur  cercle. 
Ils  adminiftrent  la  juftice  ,  dans  leur 
pays*  foqverainement  &  fans  appel,  En- 
fin l'empereur  ne  peut  rien  donner,  ei^  \ 
gager  pu  aliéner  des  biens  de  l'empire  f 
jii  mettre  jtin  éle<Slenr  t  prince  ou  état  au 
tan  c\ç  l'empire,  faijs  leur  jçoofentemçnt. 
On  p.eur  dire  même  que  çop)me  princes 
ifouveraim,  ils  pnt  plus  de  pouvoir  dans 
leurs,  états  particuliers  »  q&£  1  pmpereur 
jfi'en  a  .dan^  tout  i'eçipijre, 

C'ejft  i  J'éleft^W  de  Maye^ce^  comme 
doyep  du  .collçge  .éle^tojrgLl ^  de  donnçr 
part  ?  fes  .collègues  dkJayAcance  de  J'em- 
pire ^  l'administration  dçjineur.e  en- 
tre lejsjmains  des  éle&eurç  de  Saxe  &  de 
Jfcviere  ^  p$  Pajatin  (  qui /<?;i  difyuteflt 
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le  droit)  chacun  dans  fon  département, 
en  qualité  de  Vicaires  de  l'empire.  L'éle- 
veur de  Saxe  l'exerce  dans  les  provinces 
où  le  droit  faxon  eft  obfervé ,  &  généra- 
lement dans  les  cercles  de  la  haute  & 
bafTe  Saxe  ;  &  l'éle&eur  Palatin  en  jouit 
dans  la  Souabe  ,  la  Franconie ,  la  Baviè- 
re, &  tous  les  autres  pays  fitués  le  long 
dû  Rhin  ,  avec  tous  ceux  d'Italie.  Ils 
exercent  leurs  charges  féparément ,  & 
îouilTent  de  prefque  tous  les  droits  de 
l'empereur  ,  excepté  qu'ils  ne  peuvent 
pas  donner  les  principaux  fief's,  qui  vien- 
nent à  vaquer,  &  que  tout  ce  qu'ils 
font  doit  être  confirmé  par  l'empereur 
a  fon  avènement  à  la  couronne.  Ce 
qu'ils  ont  de  commun  enrr'eux ,  eft  que 
leurs  noms  font  mis  conjointement  dans 
tous  les  aâes  de  la  chambre  impériale. 

L'éle&eur  de  Mayence  invite ,  pat 
lettres  ou  par  ambaïTade ,  les  autres  éle- 
cteurs ,  de  fe  trouver  à  Francfort  fur  le 
Mein ,  pour  y  procédera1  Kéledion  d'un 
empereur ,  &  ils  font  obligés  de  s'y  reo- 
dre  dans  trois  mois  à  comptèr  du  jour 
de  la  convocation.  C'eft  à  lui  à  faire  lès 
propofitions.  Il  recueille  lès  voix,  qu'il 
fait  rédiger  par  écrit  par  fan  fecrétaire, 
&  en  forme  un  a&e  fcellé  du  fceau  de 
çhaque  électeur  ,  pour  fervir  de  titre  à 
l'empereur  élu  :  après  quoi  lui  ayant  fait 
figner  la  capitulation  ,  il  fait  faire  la  pu- 
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blication  de  i'éleûion  par  un  chanoine 
de  leglife  de  Mayence.  C'eft  en  qualité 
d'archi-chancelier  de  l'empire  pour  l'Àl- 
lemagne ,  qu'il  a  droit  de  vifiter  le  con-* 
feil  aulique.,  Se  d'y  préfenrer  un  vice- 
chancelier.  Il  rient  le  dire&oire  des  dic- 
tes &  des  députations ,  &  propofe  les 
matières  fur  lesquelles  on  doit  délibé- 
rer. On  lui  préfente  tous  les  mémoires 
qu'on  veut  communiquer  aux  états  de 
l'empire.  C'eft  à  lui  que  les  miniftres 
étrangers  font  obligés  de  s'adrefTer ,  lorf- 
qu'ils  onfci  traiter  avec  l'empire  -,  &  les 
ambafladeurs  &  les  députés  des  électeurs, 
princes  &  états  ne  font  reconnus  dans  les 
affemblées,  qu'après  avoir  été  légitimés 
dans  fa  chancellerie,  en  lui  communi- 
quant leurs  pleins  pouvoirs  &  leurs  let- 
tres de  créance. 

Quand  les  électeurs  opinent  dans  leur 
collège ,  Trêves  donne  le  premier  fon 
fuffrage,  &  enfuire  Cologne  v  Bavière, 
Saxe  ^Brandebourg ,  Palatin  &  Hanovre. 
Après  quoi  Saxe  s'adrefle  à  Mayence ,  Se 
lui  demande  le  fien  ,  qui  fait  toujours 
pencher  la  balance  du  côté  qu'il  fe  décla- 
re ;  c'eft  pour  cette  raifon  qu'on  appelle 
fon  fuffrage  le  vœu  décifif.  Le  dire&oixe 
drefïè  la  cohclufîon  fur  la  pluralité  des 
voix ,  &  le  fait  communiquer  au  collège 
4des  princes. 

Il  faut  obferver  que  l'ordre  de  féance 
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cj.ue  les  éle&eurs  gardent  dans  les  afïêm» 
blces  où  l'empereur  fe  trouve  ,  eft  difté^ 
•  rent  dé  celai  qu'ils  ont  dans  leurs  affem- 
•>  blées  collégiales  ou  particulières.  Lorf- 
que  l'empereur  eft  préfent,  ils  fontaffis 
lur  un  banc  tapifle  ci  ecarlate  ,  &  plus  bas 
d'une  marche  que  le  trône  impérial. 
May ence,  Bavière  &  Brandebourg  font 
à  droite  ;  Cologne,  Saxe,  Palatin  &  Ha- 
novre font  à  .gauche ,  &  Trêves  eft  placé 
vis-à-vis  de  l'empereur.  Mais  dans  les 
féances  du  rollége  cleétoral ,  Mayence 
.préfide ,  Xrcves  &  Cologz>£  alternent 
pour  la  première  place  dans  tous  les  con- 
seils ;  les  autres  places  du  coté  droit  font 
occupées  par  Bavière  &  pac  Brande- 
bourg; celles  du  côté  gaucae  font  rem • 
plies  par  Saxe,  Palatin  &  Hanovre.  Mais 
pour  éviter  les  conteftations  qui  pou- 
r oient  naître  pour  la  préséance  entre  les 
«éle&enrs  p^é/ens  &c  les  ambafTadetLrs  des 
,  «frfens*  qui  aurbient  rang  deyant  -eux  , 
,  le  Collège  £Îej£k>cal  fit  le  11  mars  1^3 , 
«ne  déclaration  par  laquelle  il  a  étéxcglé 
que  chaqu<*Ele6teur  prendra  la  place,  qui 
lui  eft  aflignéepac  la&ulle  d'or  ^  fans 
qu'on  ptiiiTe  change*  la  difpofitiosi  éta- 
blie à  droite .&  à  gaucheyfc  qiie  quand  un 
:  Eleéteucfe  troiwéra eapèr&wne  dans  l'a f- 
lemblée ,  il  aura  la  préféance  fur  tous  les 
ambaflfàdeurs,  excepté  le  direétewr*  qui 

demeurera  .taujaur^  dans  fa  pla££, 

Princes 
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■ 

Princes  de  f  Empira 

» 

Les  Ele&eurs  ayant  commence  de  s'af- 
fembler  féparément  pour  délibérer  fur 
les  affaires  de  l'empire,  les  princes  pri- 
rent la  réfohïtion  de  former  de  même  un 
corps  particulier,:  les  Villes  fuivirent  leur 
exemple  ,  &  cette  diverfîté  de  collèges 
fut  confirmée  à  la  diète  de  Francfort,  foùs 
le  régne  de  l'Empereur  Rodolphe  II 5 
Tan  1 580. 

Le  Collégé  des  princes  comprend  non* 
feulement  tous  les  princes  eccléfiaftiques 
&  féculiers  ;  mais  encore  les  prélats  de 
Sonate  &  xlu  Rhin ,  Se  les  comtes  de 
Wetteravie,  de  Souabe,  de  Franconie  & 
de  Weftphalie,  Il  eft  divifé  en  deux 
bancs ,  celui  des  princes  eccléfiaftiques  , 
qui  eft  à  droite  ,  &  celui  des  princes 
féculiers  ,  qui  eft  à  gauche.  Le  premier 
eft  compofé  de  l'archevêque  de  Sal  tz- 
bourg,  de  l'archiduc  d'Autriche  ,  qpi 
alterne  pour  le  dixe&oire  de  ce  collège 
avec  Saftzbour^  ,  <lu  grand- maître  de 
Tordre  Teu tonique  ,  des  èvêqùes  de 
Bamberg,  Wurtzbourg ,  Worms ,  Spire, 
Eichftet ,  Confiance  ,  Augifbourg,  Hil- 
desheim  ,  Paderfcorn  j  Fridfmge  ,  Paf* 
fau  ,  Trente ,  Brixen  ,  Baie ,  Liège  ,  Of- 
nabrug  ,  quaud  il  eft  rempli  par  un  éve- 
que  catholique  *  Munfter  &  Coire  j  def 
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abbés  de  Fuide  (  i  )  >  de  Kempten  &  d'EI- 
wangen  ;  du  grand-prieur  de  Malthe  ; 
du  prévôt  de  Berchtolsgaden  >  &  des 
abbes  de  Prum ,  de  Stavélo&  de  Corvye, 
Ce  banc  a  été  diminué  coiiGdérablement 
par  les  Traités  de  Weftphalie ,  qui  e»  ont 
oté  les  archevêchés  de  Magdetxmrg  & 
de  Brenien  ,  &  les  évêchés  de  Haiberf- 
tad ,  de  Minden  &  de  Ferden  >  &  Tab* 
baye  de  Hirchsfeld  >  qui  ont  été  fécula- 
rifés ,  &  les  évêchés  de  Metz  ,  Toul  & 
Verdun  cédés  à  la  France  j  &  par  le  traite 
de  Nimegue  ,  qui  ayant  confirmé  au  roi 
la  fouveraineté  de  la  haute  &  baffe  Al- 
face ,  cé^ée  par  l'empereur  &  par  L'em-» 
pire  par  ceux  de  Weftphalie ,  a  retran- 
ché du  corps  germanique  les  abbayes 
de  Murbach  &  de  Luders. 

Le  banc  des  prélats  de  Souabe  &  ivt 
Rhin  eft  contigu  à  celui  des  princes  ec- 
cléfiaftiques.  Ces  prélats  n'avoient  autre* 
fois  qii'une  voix ,  laquelle  étoit  donnée 
par  un  député  de  ceux  de  Souabe  \  mais 
comme  en  1641  les  comtes  ,  de  Franco- 
nie  recouvrèrent  le  fufrrage  dont  ils 
avoient  joui  autrefois  >  les  prélats  du 
Rhin  demandèrent  à  rentrer  dans  celui, 
dont  ils  avoient  été  en  pofleJîion,  ce  qui 
leur  fut  accordé.  Les  prélats  de  Souabe 

Ci)  L'abbaye  de  Fulde  ayant  été  érigée  ca  êvêché,  e» 
|7f*  >  Tan»  doute  fou  cyS^uc  a  fëufce  parmi  les  autres' 
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font  les  abbés  de  Reichenaw  ,Salfmonf- 
weil,  Weingarten  9  Ochfenhaufen ,  Gen- 
genbach  ^  EÏchingen  ,  Yrfe ,  Urfperg  , 
Rockembourg  ,  Munchrod ,  SchufTen- 
ried  ,  WeiflTenau,  Marchtal  ,  Petershau-- 
feu  ,  Wettenhaufen ,  &  le  commandeur 
Teutonique  d'Àlchshaufen.  Les  prélats 
du  Rhin  font  les  abbçs  de  Kaifersneim  , 
Odenheim  v  Werden  ,  S.  Ulrich  &  S. 
Affre ,  S.  George  ,  &  S.  Corneille  de 
Munfter ,  &  &.  Einmeran.  Il  faut  ajou- 
ter à  tous-ces  prélats  les  abbeflfes  d'Eflèn  , 
Buchau ,  Quedlinbourg  >  Lindau  ,  Her- 
ford  ,  Gernrode  f  le  haut  &  le  bas  Mun- 
fter de  Ratifbonne ,  Burcheid  ,  Ganders- 
faeim  y  Rotenmunfter ,  Guttenzell ,  Heg- 
genbach  &  Baindt. 

Le  banc  des  princes  féculiers  eft  com- 
posé des  ducs  de  Bavière  ,  Lauteren  f 
Simmecen,  Neubourg  &  Brexnen  \  Saxe- 
Altenbourg,  Saxe-Cobourg ,  Saxe-Wei- 
mar,  Saxe-Gotha  y  &  Saxe  -  Ey fenach  , 
Brandebourg  Culmbach,  &  Brandebourg 
Anfpaçh^  Brunfvic-Zell ,  Brunfvic-Gru- 
benhagen  >  Brunfyic-Calenberg  &  Brunf* 
vie- Wolfenbutel ,  Halberftad ,  Ferden  f 
Poméranie  citérieure  &  Poméranie  ulté- 
rieure^ MeckelbojargrSwerin&  MeckeL* 
botirg-Guftrow  ,  Wirtemberg  ,  HefïW 
Caffel  &  Heffe-Darmftad  i  Bade-Badèn5, 
Jkde-Durlac  >  &  Bâdç-^oçhberg ; S*xe- 

XawenbourgjMinden,  Holfteiri-Gluckr 
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ftad  &  Holftein-Gottorp ,  Savoye,  Leuch* 
rénberg  ,  Anhalt ,  Henneberg  ,  Schwe- 
rin ,  Ratzebourg,Hirchsfeld ,  Hohenzol- 
■lern,  Eggenberg,Lobkowitz ,  Salm,Naf- 
•fau-Hadamar  ,  &  Naflau-Dillenbourg  , 
Averfberg ,  Ooftfrife  ,Furftemberg,Sch- 
warrzenberg,  &  Oettingen,  avec  les  prin- 
ces de  Lautereck,  de  Deux  Ponts,  de 
Nomeny ,  de  Montbellîard  &  d'Aren- 

Ce  banc  efl  terminé  par  celui  des  com- 
tes ,  qui  eft  fous-divifé  en  quatre  autres, 
favoir  de  Wetteravie  ,  de  Souabe ,  de 
Franconie  &  de  Weftphalie ,  qui  ont 
chacun  une  voix.  Les  comtes  du  banc  de 
Wetteravie  font  ceux  de  Berg,  Hanau  , 
Hazfeld,  Ifenbourg  ,  Schwartzbourg  > 
Solms ,  Stolberg  ,  W>ldeck  &  Witgen- 
Jtein  ,  avec  ceux  de  Créance,  Falc-Ken* 
ftein ,  Flec-Kenftein  &  Linange. 

Les  comtes  du  banc  de  Souabe  font 
ceux  de  Çromberg ,  Freiberg ,  Fugger  > 
^  urftemberg ,  Gravenek  ,  Hohen-Ems  3 
Kcbnigfeg ,  Maçhfelrein ,  Monfort ,  Oe-* 
tingen ,  Rechberg ,  Schlick  >  Sinzendorf, 
Sultz ,  Tilly  ,  Traun  ,  Trautmanfdorf  , 
Truchfeff,  Walspourg ,  Ungnad  >  Wei- 
fenwolf,  Waldftein ,  ^olckenftein  ,  êc 
Wolfftein, 

Les  comtes  du  banc  de  Franconie  font 
ceux  de  Caftel  f  Deynbach ,  Er jmch ,  Ho^ 
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lienloé ,  Limpourg ,  Lœvenftein ,  Noftitx 
&  Schonborm 

Les  comtes  du  banc  de  Weftphalie 
font  ceux  de  Bentheim  ,  Teeklenbourg , 
Bronchotft,  Grosfeld,  Lippe ,  la  MarcK> 
Metternich  ,  Ranzau  *  Reckheim  >  Riet> 
berg  >  Wehlen  ,  Wiede  ,  Sinzendorf  ôt 
Walpod  de  BafTenheim  ,  atfec  ceux  de 
Manderfcheid* 

L'archevêque  de  Salczboufg  &  l'ar*- 
chi-duc  d'Autriche  font  dire&eurs  de  ce 
collège  ;  &  propofent  alternativement 
les  matières  lur  lefquelles  on  doit  déli>- 
bérer.  Dès  que  la  propofition  a  été  faite 
par  le  directeur ,  le  comte  de  Papenheim, 
qui  en  qualité  de  maréchal  de  l'empire* 
eft  placé  au  milieu  de  la  chambre ,  au- 
derflis  de  la  table  directoriale  ,  recueille 
les  fuffragey ,  en  commençant  par  le  pre- 
mier prince  du  banc  eccléfiaftique  ,  coiv 
tinuant  par  le  premier  banc  fcculier  ,& 
ainfî  alternativement  d'un  banc  à  l'autre, 
jufqu'à  ce  qu'ayant  fini  d'interroger  les 
princes  féculiers ,  qui  font  en  plus  grand 
nombre  que  les  eccléfiaftiques  ,  il  palïe 
aux  prélats  &  aux  comtes.  Après  quoi  le 
directeur  recueillant  les  voix ,  que  les  . 
protocoliftes  rédigent  par  écrit ,  à  mefure 
qu'on  les  defnne  ,  il  eft  obligé ,  quand 
même  il  feroit  d'un  avis  contraire  >  de 
drefler  la  concluiïon  à  la  pluralité  :  8c 
enfuite  cette  conclufioa  ayant  été  pu- 

XT  •  *  • 
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bliie  a  la  diéfcature  ,  eft  communiquée 
au  collège  électoral  par  la  ré-&-coréla- 
rion* 

Il  y  a  des  princes  qui  ont  droit  d*aflï- 
fter  aux  diètes  ,  fans  erre  obligés  de 
contribuer  aux  charges,  dont  ils  font 
exemts  par  quelques  privilèges  >  com- 
me le  duc  de  Savoye ,  te  duc  de  Lorraine* 
&  quelques  autres.  Il  y  en  a  auflî  qui  ont 
confervéle  titre  de  prince  dufaintempi- 
re,  quoiqu'il  y  ait  long-tems  qu'ils  n'ont 
plus  ni  fçance ,  ni  fuffrage  dans  les  dictes* 
&  qu'ils  ne  contribuent  en  rien  pour  fes 
néceflicés  :  comme  les  archevêques  de 
JBefançon  &  de  Cambrai;  les  évêqnes  de 
'  Genève  ,  de  Sion  &  de  Laufane  j  les  ab- 
bés de  faint.Gal  &:  de  l'Hermitage ,  Se 
plufieurs  autres  prélats,  avec  quelques 
princes ,  comtes  &  feigneifts  féculiess  > 
dont  la  plupart  meme  ne  prennent  pfus 
leur  inveftiture  de  l'empereur.  Il  y  a  èn- 
core  d'autres  princes  ,  dont  les  fiefs  re- 
lèvent immédiatement  de  l'empire  $  mais 
parce  qu'ils  n'ont  plus  féance  &  voix  dans 
les  diètes  de  l'empire ,  &  qu'ils,  ne  con- 
courent plus  à  fes  taxes ,  ils-  n'en  font 
plus  considérés  comme  états ,  mais  feu- 
lement comme  feudataires  :  tels  font  les 
ducs  de  Milan  ,  de  Mantoue,  &  les  mar- 
quis de  Montferrat  ,  de  Final  Se  de 
Piombino. 
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Filles  Impériales. 

Le  troifiéme  collège  eft  celui  des  villes 
impériales,  qui  ont  l'empereur  pour  pro- 
tecteur. Ceft  de  lui  qu'elles  tiennent 
leurs  libertés  &  leurs  privilèges  j  &C 
comme  c  eft  pat  fon  moyen  qu'elles  fe 
font  affranchies  de  la  domination  des 
princes  auxquels  elles  appartenoient  t 
c  eft  auflî  par  fon  appui  qu'elles  confer- 
vent  leur  indépendance  contre  leur  ja- 
loufie  &  contre  leurs  deffeins;  &  Ci  ces 

i>rinces  fouffrent  de  voir  au  milieu  de 
eurs  états  des  villes  jouir  de  la  fupério^ 
rité  territoriale ,  régler  la  juftice  &  Il 
police  ,  battre  monnoie,  lever  des  impo- 
rtions, faire  des  alliances ,  envoyer  des 
députés,  tant  aù  dedans  qu1  au  dehors  de 
J'empire  \  elles  rompent  par  leut  bonne 
conduite ,  les  mefures  que  ce*  princes 
voudraient  prendre  pour  les  fubjaguer , 
&  elles  fe  maintiennent  d'autant  plus  , 
qu'il  eft  de  l'intérêt  de  l'empereur  de  les 
conferver ,  pour  contre-balancèr  ou  af- 
foiblir  la  puiffance  des  princes  de  l'em- 
pire. 

Ce  collège  n'eft  plus  (i  corifidérable 
qu'il  l'étoit  autrefois.  Plufieurs  villes  en 
ont  été  déftiembrées,  foit  par  ceflion  de 
l'empire ,  ou  par  aliénation  des  empe- 
reurs. Il  y  en  avoit ,  par  exemple ,  dix 
çi\  AI  face  y  fa  voir  Haguenau,  Calmar* 

Niv 


Di 


K9  €  Méthode  pour  tHifloirei 
Schleftat ,  WeifFenbourg ,  Landau  ,  O- 
bernhein  >  Keiferfberg ,  Munfter-au-Val- 
faint-Grégoire ,  Rosheim  &  Turcheim  y 
fur  lefquelles  l'empire  a  cédé  le  droit  de 
fouveraineté  à  la  France  %  par  le  traité 
de  Munfter ,  en  conféquence  de  la  cef- 
fion  de  la  haute  &  de  la  bafïe  Alfaee,  Il 
y  en  a  encore  quarante-neuf  qui  font  di- 
vifées  en  deux  bancs;  favoir,  celui  du 
Rhin  &  celui  deSouabe. 

Les  villes  Àa  Banc  du  Rhin  font , 
Cologne*  Aix-la-Chapelle,  Lubeck, 
Worms ,  Francfort  fur  le  Mein ,  Goflar , 
Mulhaufen  ,  Nordhaufen  Wetzlar  , 
Gelnhaufen,  Dormund ,  &  Friedberg». 

Celles  du  Banc  de  Souabe  font  >  Rajtt- 
ibonne ,  Augfbourg,  Nurenberg  ,  Ulm , 
Memmingen  ,  Kauf  beuren  y  Eflingen , 
Reutlingen,  Nordlingen,  Dunckelspihei, 
Biberach,  Aalen  a  Poftingen  ,  Giengen, 
Rotenbourg  ,  Hall,  Rotweil  ,  Uberliiv- 
gen,  Pfullendorf ,  Weil ,  Hailbron,  Bu- 
chorn,  Wangen,  Gmund,Lindau3  Ra- 
vensbourg,  Winsheim  ,  Wimpfen,Ok 
fenbourg,  Zell ,  Buchau  >  Leutkirck, 
Schweinfurr,  Ke.mpten,  WeifTenbourg, 
&  Gengenbach. 

Le  collège  des  villes  n'eft  prefcjue  plus 
aux  diètes  que  le  témoin  de  ce  qui  fe  pafle 
entre  les  deux  autres,  Il  connoît  bien 
auiîi  de  toutes  les  affaires  qui  regardent 
lempire}  mais  ce  drpit  eft  reiTeuc  danfc 
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ces  bornes  fi  étroites  ,  qu'il  paroît  n'être 
convoqué  que  pour  consulter  &  non  pour 
conclure  }  &  quoique  lês  traités  de  We- 
ftphalie  lui  aient  confirihé  le  vœu  dé- 
cifif,  qu'il  prétend  avoir  eu  de  tout 
tems ,  &  que  même  le  directeur  del'em- 
pire  lui  demande  fon  avis  fur  les  matiè- 
res q\ai  font  propofées  dans  lés  deux 
collèges  fupérieurs,  fes  réfolutions  n'ont 
aucune  force  ,  fi  elles  font  différentes  de» 
celles  des  autres  collèges:  &  même  on 
ne  Tappelle  point  à  la  ré-&-corélation  j 
de  forte  qu'à  proprement  parler ,  il  fem-? 
ble  que  les  éle&eurs  &  les  princes  na 
regardent  les  villes  que  comme  le  tiers- 
état  de  l'empire ,  qui  doit  être  fournis  à 
leurs  volontés,  &  le  contenter  de  l'hon- 
neur de  faire  partie  du  gouvernement* 
Cependant ,  il  eft  certain  que  cette  partie 
n'eft  pas  moins  e(Tentielle  que  les  deux 
autres ,  &  qu'elle  doit  jouir  des  mêmes 
droits*  Le  dire&oire  de  ce  collège  eft  or- 
dinairement tenu  par  le  magiftrat  de  la 
ville  impériale,  ou  la  diète  eft  afïem- 
blée  ;  &  fi  c'eft  une  ville  qui  ne  foit  pas 
impériale,  la  première  ville  de  chaque 
banc  le  fait  exercer  alternativement  par 
fon  fyndic.  Ç'eft  au  directeur  à  propofer 
les  matières ,  qui  doivent  être  miles  en 
délibération  ,  après  qu'elles  lui  ont  été 
communiquées  par  le  dire&eur  de  l'em* 
|>ire  5  de  recevoir  les  légitimatioijsdes 
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dcputcs,  les  a&es  &  les  mémoires  qui 
font  préfehtés  par  les  villes,  &  de  re- 
cueillir  lesfuffirages  \  enfuire  il  donne  le 
fien  *  Se  il  eftobli&éde  dreffet  la  conclu- 
fion  à  la  pluralité  des  voix* 

Nobleffc  immédiate  de  tEmpire* 

•  1 

-  Le  Côrps  de  la  Noblefle  immédiat» 
-  doit  (i)  fon  origine  au  tems  de  l'inter- 
règne ,  vers  le  milieu  du  XIIIe  Cxécle.  Ce 
corps  illuftrere  eft  redevable  delà  liberté 
dont  il  jouit ,  à  l'extinébion  des  duchés 
de  Sbuabe  &  de  Franconie  y  Se  à  l'anar- 
chie qui  défola  pendant  près  de  vingt 
ans  la  province  Rhénane.  Les  nobles 
domiciliés  dans  ces  terres  y  profitèrent 
descirconftances ,  avec  la  même  habileté 
1511e  j^gs  villes  Ta  voient  fait ,  &  eurent  de 
même  qu'elles,  le  bonheur  deconferver 
Fimméuiateté  que  le  hazard  leur  avoir 
procurée.  Les  empereurs  n'ont  rien  né- 
gligé depuis  pou*  les  y  maintenir^  &  ils 
ont  eu  befoin  d'une  protection  fi  puif- 
faute  pour  rendre  inutiles  tous  les  efforts 
que  les  ducs  de  Wurtemberg,  &  d'autres 
grinces  ,  ont  fait  plus  d'une  fois  pour  îes 
àflfajetir  i  leurs  îoix.  Cependant ,  eecoips 
libre ,  Se  fî  refpe<5tabîe  y  n'a  jamais  pu 
obtenir  de  part  au  gouvernement  public^ 


.  (t)  Abrigè  ckron*  de  PHifîeire  &  dit  droit  public  d'ÀUc* 
.par  M*  Hiz&ût  édition  de  Paris  A  1766*111-$. g.  3  >o* 
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tu  de  fuffrage  à  la  diète.  Mais  aufli  il 
eft  exemt  des  taxes  que  les  autres  éiats 
font  obligés  de  payer  ;  &  s'il  fournit 
quelques  Tommes  aux  caifles  impériales, 
c'eft  à  titre  d$  don  gratuit,  ou  de  fubfi 
dium  charitaùvum. 

t  La  noblefle  immédiate  eft  diftnbttée 
aujourd'hui  en  trois  clafles.  La  première 
comprend  la  noblefle  de  Souabe ,  &c  fe 
foudivife  en  cinq  petires  provinces  :  le 
Hégou  j  ÏJgloWj  ÏOrcenau,  le  Crcich- 
gow  j  Se  le  Kochergovr.  La  féconde 
<rlafle  renferme  la  noblefle  immédiate 
de  Franconie,diftribuée  en  fîx  cantons  ; 
qui  font,  le  canton  d'Altmuhl ,  celui 
des  Monts  y  laiprovince  de  VOdenirald  , 
celle  du  Paunackx  le  dijlricl  entre  la 
Rhoene  &  la  Werra ,  &  le  canton  du 
SteigerWald.  La  noblefle  immédiate  de 
la  province  Rhénane  compofe  la  troi* 
fiéme  clafle  :  elle  eft  partagée  en  trois 
provinces  ,  qui  font  r  le  W^afgau  >  là 
Wettéravie  y  ôchMundfruck^ 

Dicte  de  FEmpire. 

L'Empereur  a  feul  le  droit  de  convoi 
quer  hr diète,  du  eonfentement  des  éle- 
veurs',' arec  lefqueîs  il  doit  auffi  con?^ 
yehiridu  tems  &  du  Heu  oà  elle  fe  tien- 
dra. Cette  convocation  fe  faifoit  autre- 
fois par  des  lettres  patentes  j  mais  depuis  - 
f  réderic  Ili ,  les  empereurs  ont  accouwr 
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nié  de  le  faire  par  des  ambafTadeurs  »  o*î 
par  des  lettres  (ignées  de  leur  main ,  Ôt 
contrefignéesdu  vice-chancelier  de  l'em- 
pire y  qu'ils  envoient  à  tous  les  princes, 
&  feulement  aux  directeurs  des  banc* 
des  prélats  ,  des  comtes  &  des  villes, 
fix  mois  avant  l'ouverture ,  afin  qu'ils 
«ient  le  loifîr  de  donner  à  leurs  députés, 
les  inftru&ions  néceflaires ,  ou  de  £e  di- 
fjpofer  d'y  venir  eux-mêmes  en  perfonne* 
C'eft  au  Roi  des  Romains  de  faire  cette 
convocation  y  en  i'abfence  de  Tempe* 
xeurj  &  à  fon  défaut  &  durant-  Tinter- 
régne ,  ce  droit  appartient  -  3ux  vicaires 
de  l'empire*  Il  n'y  a  point  de  lieu  fixô 
pour  la  diète»  Les  premiers  empereurs 
les  affignoient  fouvent  dans  des  villages  , 
afin  d'éviter  le  bruit  ôc  Tembaras  des 
villes.  Charles  IV  introduifit  la  coutume 
de  la  tenir  dans  une  ville  impériale  j 
mais  comme  il  n*en  eft  point  fait  men- 
tion dans  la  bulle  d'or,  ni  dans  les  con- 
flitutions  deTèmpire,  ni  dans  la  capitu- 
lation ,  le  choix  du  lieu  dépend  de  l'en*» 
.  pereur  &  des  électeurs,  aui  ne  peuvent 
choifir  qu'une  ville  d'Allemagne  ,  par 
un  ancien  privilège  des  Allemans.  Ra- 
tifbonne  en  a  été  &  en  eft  encore  aftuelU 
lemejit  le  lieu  ordinaire  dans  ce  fiécle, 
comme  Aix-la-Chapelle ,  Worms ,  Fran- 
cfort fur  le  Mein  ,  &  AugfbDurg  ,  Tont 
été  dans  les  précédera.  La  commodité 
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3e  la  fituation  de  Ratilbonne  n'y  contri- 
bue pas  moins  ,  que  le  voifinage  de 
Vienne ,  qui ,  donnant  plus  de  force  aux 
defleins  de  l'empereur ,  le  rend  plus  ai- 
fément  le  maître  des  affaires. 

Les  éle&eurs  &  les  princes  font  con- 
voqués à  la  dicte  >  quand  même  ils  n'au- 
Jtoienc  pas  reçu  Pinveftiture  de  leurs 
états  ;  il  fuffit  qu'ils  en  foient  en  poflef- 
lion.  Lorfque  les  églifes  font  vacantes,  On 
convoque  les  chapitres.  Il  faut  qu'un 
électeur  féculier  ait  atteint  l'âge  de  dix* 
huit  ans  pour  être  régent.  Jufqu'à  cet 
âge  >  il  eft  fous  la  -tutelle  de  fon  plus 
proche  parent  paternel ,  qui  jouit  de  la 
dignité  éle&orale  &  de  tous  les  biens 
en  qualité  d'adminiftrateur  :  il  en  eft  de 
même  des  autres  princes  ,  jufqu  a  ce 
qu'ils  foient  majeurs.  On  fit  de  grandes 
difficultés  dans  le  dernier  fiécle  ,  d'y  con* 
voquer  les  prélats  de  la  confeffion  d'Aug- 
ibourg  my  leur  changement  de  religion  pa- 
roi  (Toit  devoir  les  en  exclure ,  comme  on 
peut  le  voir  dans  le  recès  de  l'empire 
de  l'année  1555*  Mais  ils  ont  été  réta- 
blis dans  tous  leurs  droits  de  princes  de 
l'empire  par  les  traités  de  WeftphaliçL* 
dans  lefquels  il  a  été  ftipulé  qu'ils  att- 
iraient un  banc  féparé  dans  le  collège 
des  princes.  Magdebourg  &  Lubeck 
commencèrent  d'y  prendre  féance  en 

££53  j  &  Ofaabrug  en  166}.  il  a  y  3 
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dans  les  maifons,  où  le  droit  daînefîe? 
eft  gardé ,  que  le  prince  régent  qui  foie 
convoqué.  On  les  appelle,  tous  dans 
Celles  où  Ton  partagé  5  mais  dans*  les 
autres  qui  pofledent  leurs  états  en  com- 
mun ,  la  lettre  eft  adrefTée  au  plus  âgé, 
qui  en  fait  part  aux  autres. 

Avant  l'ouverture  de  la  diète  ,  on 
travaille  aux  préliminaires  pour  régler 
le  cérémonial ,  &  terminer  les  difficul- 
tés qui  pouroient  arrêter  le  cours  des 
affaires.  Ces  préliminaires,  qui  donnent 
pfefque  toujours  plus  de  peine  ,  &  con- 
sument plus  *  de  tems  que  les  aHaires 
même,  confiftenr  dans  les  légitimations, 
qui  fe  font  au  dire&oire  de  l'empire; 
après  quoi  le  maréchal  de  l'empire  les 
appelle  au  confeil  \  dans  la  différente 
manière  de  fe  légitimer  entre  les  éle- 
veurs &.  les  princes  ;  dans  les  notifica- 
tions qu'ils  font  de  leur  arrivée  ;  dans 
les  vifites  &  contre-vifites  ;  dans  le  rang 
qu'ils'  doivent  avoir ,  &  dans  les  qualités 
qu'ils  doivent  prende,  ce  qui  caufe  or- 
dinairement des  conteftations  &  des  lon- 
gueurs furprenantes ,  comme  on  a  vu 
aux  conférences  de  Francfort  en  1682  , 
par  riutsigue  du  confeil  de  Vienne,  qui 
vouloir  empêcher  que  l'empire  ne  s'ac- 
commodât avec  la  France. 

Le  comte  «e  Papenheim  ayant  done 
faiç  ï?Jfaifagc>  j  c'eft-à-di-re»,  le  Billet  par 
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lequel  il  donne  avis  aux  étars  du  jour 
qu'ils  doivent  fe  rendre  à  l'affemblée  r 
l'ouverture  en  eft  faite  par  l'empereur  * 
felon-la forme  accoutumée,  en  expofant 
aux  états  les  raifons  ,  qui  Font  obligé  de 
les  convoquer.  Les  trois  collèges  déli- 
bèrent enfuite  féparément  fur  la  propofi- 
rion ,  &  les  deux  fupérieurs  s'étant  ap- 
prochés, &  communiqué  leurs  fenti- 
ftîens,réle£teur  de  Mayence  s'avance  vers 
le  trône,  &  fait  favoirà  l'empereur  l'in- 
tention des  états  :  après  quoi  il  s'en  re- 
tourne à  fon  palais  dans  le  même  oïdre 
qu'il  y  eft  venu. 

Quand  la  diète  fe  tient  feulement  par 
des  commifïàires,  on  garde  bien  le  mê- 
me ordre  dans  la  propofîtion  ,  mais  on 
n'y  conclut  pas  fîtot  les  affaires  y  car 
lorfqu'un  des  deux  hauts  collèges  a  pris 
une  réfolution  fur  une  affaire*  il  le  fait 
favoir  à  l'autre.  Cette  information  fe 
fait  par  le  fecrétaire  de  Mayence ,  de  la 
part  du  collège  éle&oral ,  Se  par  le  quar- 
tier maître  de  l'empire  du  côté  des  prin- 
ces. Enfuite ,  ils  prennent  Jour  pour  la 
ré-&-corélation  ;  laquelle  fe  tient  à-peu- 
près  de  cette  manière.  Les  députés  s'é- 
tant afTemblés  dans  une  chambre  de5- 
ftinée  pour  ces  fortes  de  conférences  * 
Mayence  ,  comme  directeur  du  collège 
électoral  ,  fait  rapport  de  la  conclufion 
vdes  éle&eurs  ;  Saltzbourg  >  ou  Autriche  t 
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félon  qu'ils  ont  le  directoire  ,  çxpofent 
le  fentiment  des  princes  ;  enfuite  chaque 
collège  s'aflembleféparément,  pour  exa- 
miner de  nouveau  les  fentimens,  &  tra- 
vailler à  réunir  les  deux  conclufions ,  fi 
elles  font  différentes.  Ils  fe  communi- 
quent leurs  avis  par  des  relations  mu- 
tuelles j  &  ces  conférences  durent  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  conviennent  ,  où  qu'ils  per- 
fiftent  chacun  dans  leur  avis.  Alors ,  le 
fecrétaire  de  Mayence appelle  les  villes, 
auxquelles  le  directeur  de  l'empire  fait 
part  de  là  réfolution  qu'ont  prifes  les 
deux  collèges  fupérieurs,  &  leur  de- 
mande leur  fentiment.  La  lecture  en  eft 
faite  par  un  confeiller,  ou  par  le  fyndic 
de  la  ville ,  qui  tient  le  diredfcoire.  Les 
électeurs  &  les  princes  confultent  de 
nouveau  fur  la  conclufion  des  villes, 
qui  délibèrent  aufïi  dans  leur  chambre 
fur  celles  des  autres.  Leur  union  avec 
l'un  des  deux  doit  l'emporter,  &  former 
la  réfolution  de  l'empire.  Mais  quand 
ils  conviennent  tous  de  la  même  chofe  , 
cette  union  forme  inconteftablement  la 
conclufion  de  l'empire ,  que  Mayence  a 
le  foin  de  drefïer,  avec  la  relation  de 
tout  ce  qui  s'eft  pafTé  à  la  diète,  pendant 
le  cours  de  la  négociation.  Quand  elle 
eft  achevée,  on  la  lit  en  pleine  affem- 
blée ,  pour  corriger  les  fautes  qui  pou-» 
.  f  oient  s'y  être  gliffces  j  enfuite ,  on  I4 
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tommunique  aux  députés  à  la  di&ature  ; 
après  quoi,  elle  eft  feeliée  &  préfentée 
a  l'empereur ,  qui 'la  fait  examiner  :  il 
peut  y  ajouter  ou  retrancher  ce  qui! 
juge  à  proposé  11  la  renvoie  au  Dire&eur 
de  l'empire,  qui  en  fait  la  révifion  avec 
des  députés,  en  nombre  égal ,  de  chaque 
religion.  Il  en  fait  faire  deux  originaux, 
qui  font  écrits  fur  du  parchemin  en  lan- 
gue allemande  ,  depuis  l'ordonnance  de 
Pempereur  Rodolphe  I ,  de  Tan  1287. 
On  applique  au  bas  de  ces  originaux  le 
fceau  de  l'empereur,  fur  un  cordon  qui 
fe  partage  en  deux.  On  met  fur  celui  du 
côté  droit,  le  fceau  des  éledeurs  de 
Mayence  &  de  Bavière ,  d'un  prince  ec- 
cléfiaftique  /  d'un  prince  féculier  catho- 
lique, &  d'un  prélat  pris  alternative- 
ment des  banciduRhin  &deSouabe; 
&C  fur  celui  du  c6té  gauche ,  ceux  des 
éle&eurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg ,  de 
deux  princes  proteftans ,  &  d'un  comte  > 
pris  alternativement  des  bancs  de  Wetté- 
ravie  &  de  Souabe.  On  réunit  enfuite 
les  cordons ,  &  on  met  au  bas  les  ca- 
chets de  deux  villes  impériales,  qui  font 
ordinairement  celle  de  Cologne  &  de 
Ratifbonne.  On  garde  un  de  ces  origi* 
naux  dans  la  chancellerie  de' l'empire  , 
dont  l 'électeur  de  Mayence  eft  le  gar- 
dien, &  l'autre  eft  envoyé  dans  celle  de 
l  empereur.  Tous  les  princes  qui  fe  trou* 
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vent  à  la  diète ,  &  tous  les  députés  ,  & 
gnent  l'un  &  l'autre  ,  qui  font  alors  re- 
gardés comme  des  conftitutions  impé- 
riales. Pour  éviter  .  les  conteftations , 
qui  arrivent  ordinairement  pour  la  pr& 
iéance  à  la  fignature  &  dans  les  feiïions, 
on  a  accoutumé  d'y  inférer  que  les  qua- 
lités prifes  ou  omifes,  &  le  rang  danales 
féances  &  foufcriptions  ne  tireront  point 
à  conféquence ,  &  ne  pouronc  préjudi- 
çier  à  perfonne. , 

j4Jfcmblées  particulières. 

■  — 

Outre  les  aflemblées  générales  de 
l'empire,  il  y  en  a  encore  de  particu- 
lières ,  qui  fe  réduifent  à  quatre  fortes; 
favoir  ,  les  affèmblées  éledfcorales,  les 
Réputations  ,  les  vifîtarions  de  la  cham- 
bre impérial  e,qui  elt  aujourd'hui  à  Wetz* 
lar ,  &  les  affemblées  des  cercles. 

Les  électeurs  s'afTemblent  en  trois  oc- 
cafions  différentes  ,  pour  L'éledHon  de 
l'empereur,  pour  celle  du  roi  des  Ro- 
mains, qu'ils  ne  devroient  faire  que 
quand  la  néceflïté  le  requiert,  &  non 
lorfqu'il  plaît  à  l'empereur  j  &  pour  des 
affaires  extraordinaires,  ce  qu'ils  peu- 
vent faire  fans  le  confentement  de  l'em- 
pereur. 

Les  députations  font  des  aflemblées 
de  quelques  états  de  l'empire ,  délégués 
par  le  corps  germanique  >  pour  régler 
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3es  affaires  particulières  y  qui  le  regar- 
dent intérieurement ,  ou  qu'il  peut  avoir 
avec  des  princes  étrangers  :  elles  furent 
inftituées  Tan  1 5  5  5  >  à  la  diète  d'Aug- 
fbourg.  Ou  y  nomma  des  députés  per- 
pétuels ,  qui  furent  ceux  des  électeurs  j 
des  princes  d'Autriche  ,  de  Wurtzbourg, 
de  Munfter ,  de  Bavière  ,  de  Juliers  8c 
de  Hefle.  Les  prélats ,  les  comtes  &  les 
villes  impériales  s'étant  plaint  d'en  être 
exclus,  on  y  ajouta,  à  la  diète  de  Spire , 
Tan  1570,  ceux  de  Btunfvic,de  Pomé- 
ranie  ,  les  abbés  de>  Weingartein  Se 
d'Ochfenhaufen,  le  comte  de  Furftem- 
berg,  &  les  villes  de  Cologne  &  de 
Nuremberg.  Le  commiffaire  de  l'empe- 
reur y  fait  les  propofitions ,  &  les  dépu- 
tés délibèrent  dans  leurs  chambres  ;  & 
quand  elles  conviennent  avec  le  com- 
mifTaire  impérial ,  la  conclufion  paffè 
pour  une  conftitutionj  mais  quand  celle 
des  éle&eurs  eft  d'un  avis  différent  de 
celle  des  princes  ,  ou  qu'un  feul  s'ac- 
corde avec  ie  commiffaire ,  il  faut  né- 
cefTairement  qu'on  opine  de  nouveau  > 
&  qu'elles  foienc  d'un  même  fentimenr, 
pour  drefïer  la  conclufion.  Les  députa- 
rions  hors  du  lieu  de  la  diète ,  fe  font 
lorfque  l'empire  députe  aux  traités  de 
paix,  ou  qu'il  envoie  des  fubdélégués 

en  un  lieu  particulier,  pour  termines 
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les  différends  qu'il  peut  avoir  avec  de£ 

vprinces  érrangers. 

Les  plus  célèbres  députacions  du  der- 
nier fiécie,  ont  été  celles  de  Munfter  & 
de  Francfort  fur  le  Mein, 

La  première  fut  fameufe  par  les  ob- 
ftacles  qu'y  mit  la  maifon  d'Autriche , 
pour  la  traverfer  ,  &  par  la  fermeté 
qu  eut  la  France  à  la  foutenir ,  pour  em- 
pêcher Toppreffion  de  la  liberté  germa-  , 
nique  ;  ce  que  l'empereur  auroit  fait  , 
s'il  eût  été  maître  de  faire  la  paix  ou  la 
guerre,  fihs  la  participation  des  états 
de  l'empire.  La  plupart  y  envoyèrent 
leurs  députés ,  foit  par  leurs  droits  ,  foit 
en  conféqueuce  du  traité  préliminaire 
de  Hambourg  ;  &  malgré  les  efforts  &  , 
les  intrigues  des  Impériaux,  ils  inter- 
vinrent à  toutes  les  négociations.  Ceux 
qui  furent  commis  pour  la  fignature  de 
la  paix,  furent  Mayence,  Bavière ,  Saxe 
&  Brandebourg,  de  la  part  du  collège 
électoral  ;  Autriche,  Bamberg,  Wurtz- 
bourg,  Bavière,  Saxe- Aitenbourg ,  & 
Saxe-Cobourg,  Brandebourg-Culmbach, 
Brandebourg- Anfpach  y  Brunfvic  -  Zell , 
Brunfvic-Caiemberg,  &  les  comtes  de 
Wettcraviè,  de  la  part  du  collège  des 
princes;  Strafbourg &  Lubeck ,  du  banc 
du  Rhin;  Ratifbonne  &Nurembergda 
banc  deSouabe ,  de  la  part  du  collège  des 
villes  impériales* 
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Ta  députation  de  Francfort  n'a  pas 
été  moins  célèbre  que  celle  de  Munfter  9 
puifqu'elle  devoit  fervir  d'interprète  au 
véritable  fens  des  traités  de  Weftphalie , 
confirmés  par  celui  de  Nimegue.  L'em- 
pereur y  nomma,  pour  fes  ambafladeurs 
plénipotentiaires ,  le  comte  de  Rofen- 
berg  &c  le  baron  Stratman  ;  le  roi  y  en- 
voya, avec  la  même  qualité  9  les  iieurs 
de  Saint- Romain  &  de  Harlay ,  confeil- 
lers  d'état  j  &  l'empire  y  députa  Mayen- 
ce  &  Saxe  pour  le  collège  électoral; 
Autriche,  Bamberg ,  Bavière ,  Palatin- 
Lauteren  ,  Saxe  -  Weimar  &  Brunfvic- 
Calemberg,  pour  celui  des  princes;  & 
Cologne  &  Ratifbonne  pour  les  villes 
impériales.  Cette  aflfemblée  auroit  in- 
failliblement terminé  les  différends  en- 
tre l'Empire  &  la  France  ,  fi  l'empereur 
eut  répondu  aux  bonnes  intentions  da 
roi  ,  &  fi  fes  ambafladeurs  fe  f uffent  at- 
tachés de  bonne  foi  à  convenir  avec 
ceux  de  France ,  de  tout  ce  qui  regardoit 
l'entière  exécution  du  traité  de  Nimegue$ 
mais  au  lieu  de  chercher  ayee  eux  les 
moyens  de  terminer  à  l'amiable  les  diffi- 
cultés quavoit  fait  naître  l'expliçatioa 
des  droits  qui  avoient  été  cédés  à  la 
France  par  celui  de  Munfter  5  quoi- 

r'îlles  euflent  été  long-tems  agitées 
s  la  conférence  de  Nimegue  ,  Se 

qu'elles  enflent  çté  fuffiiainmeflt  éclair^ 
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cies  par  la  fuppreilion  des  articles  qîiï 
pouvoienrles  renouveiler,  ils  confumé- 
rent  prefque  tout  le  tems  deftiné  pour 
les  conférences  ,  en  des  conteftations 
inutiles ,  pour  les  qualités  ou  pour  les 
rangs  entr'eux,  ou  en  des  intrigues  pour 
gagner  les  éle&eurs ,  &  les  princes  bien 
xntentionés ,  afin  d'exécuter  le  deflein 
qu'ils  avoient  dfuxi  renouvellement  de 
guerre  uni verfel. 

Les  vifitatïons  de  la  chambre  impériale 
&  du  confeil  aulique  y  fe  font  par  l'éle- 
ôeur  de  Mayence  y  en  qualité  de  chan- 
celier tle  l'Empire,  pour  examiner  fi  la 
juftice  y  eft  bien  adminiftrée ,  &  fi  on  y 
©bferve  exactement  &  fans  contraven- 
tion les  ordonnances  &  les  conftitutions 
impériales.^  il  faut  obferver  que  cette 
chambre  &  ce  confeil  font  les  deux  tri- 
bunaux généraux  de  juftice  de  l'empire , 
Se  qu'ils  y  ont  une  jurifdi&ion  univer- 
felle  &fouveraine. 

La  chambre  impériale  fut  inftituée  a 
Augfbourg ,  Tan  1475  ,  pàr  l'empereur 
Frédéric  III 5  &:  fut  ambulatoire  jufquau 
tems  de  Charles -Quint,  qui  la  fixa  à 
Spire  par  fa  déclaration  de  l'an  1530, 
'  *  confirmée  par  une  féconde  l*an  1548, 
qui  ordonne  qu'elle  ne  pouroit  plus  être 
transférée  ailleurs ,  fans  le  confentement 
des  états  >  fi  ce  n'eft  en  tems  de  pefte  ou* 
de  guerre ,  qui  Ta  fait  depuis  transférer 
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5  Wetzlar,  où  elle  eft  aujourd'hui.  Elle» 
devroit  être  compofée,  fuivant  les  trai- 
tés de  Weftphalie,  d'un  juge  catholique; 
de  quatre  préfidens,  deux  catholiques 

6  deux  proteftans  5  &  de  cinquante  af- 
fefleurs ,  vingt-fïx  catholiques  6c  vingt- 
quatre  proteftans.  L'empereur  a  la  no- 
mination du  juge  &  des  préfîdens  ;  les 
a(Te(Tears  font  préfentés ,  deux  par  l'em- 
pereur ,  deux  par  chaque  électeur  ecclé- 
fiaftique  6c  féculier  catholique  9  deux  par 
les  éle&eurs  proteftans  ,  deux  par  le 
cercle  d'Autriche ,  quatre  par  celui  de 
Bavière  ;  deux  catholiques  6c  deux  pro- 
teftans par  le  cercle  de  Sranconie ,  6c 
pareil  nombre  pour  ceux  de  Soûabe ,  du 
haut  Rhin  &  de  Weftphalie  :  outre  lef- 
quels  chacun  de  ces  quatre  cercles  pré- 
fente alternativement  un  proteftant  ; 
quatre  proteftans  par  le  cercle  de  haute 
Saxe,&  autant  par  celui  de  baffe  Saxe}  mais 
ce  nombre  n'eft  pas  toujours  complet. 

Le  Confeil  Aulique  a  été  établi  par 
l'empereur  Maxunilien  I  >  Tan  1 5 1 2  ; 
félon  l'opinion  dlrénicus  ;  mais  Boeder 
en  rapporte  Tinftitution  à  Ferdinand  I  , 
l'an  1549.  11  a  été  ainfï  nommé  ,  parce 
qu'il  a  fon  fîége  à  la  cour  de  l'empereur, 
in  aida  c&farea.  Il  eft  compofé  d'un  pré~ 
fident,  d'un  vice- chancelier  &  de  dix*- 
huit  aflefleurs  ,  dont  il  doit  y  en  avoir 
neaf  catholiques  6c  neuf  proteftans ,  6C 
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qui  font  divifés  en  deux  bancs  \  l'un  oc* 
cupe  par  des  nobles  5  &  1  autre  par  defc 
jurifconfultes.  Tous  ces  officiers  font  à 
la  nomination  de  l'empereur ,  à  la  ré- 
fer  ve  du  vice -chancelier,  quieftpré* 
fenté  par  l'éle&eur  deMayence. 

L'empereur  préfide  à  ces  4eux  tribu- 
naux, avec  cette  différence  ,  que  celui 
«de  Spire  ,  maintenant  à  Wetzlar  ,  eft 
perpétuel ,  parce  qu'il  repréfente  l'em- 
pire* qui  lubfifte  toujours  ,  &  que  le 
«sonfeil  aulique  ceflepar  la  mort  de  l^em- 
pereur^«&  dans  l'interrègne,  on  ne  fe 
iêrt  que  du  iceau  des  vicaires  de  l'-era- 
pire.  » 

Il  eft  libre  de  plaider  dans  Pua  ou  dans 
l'autre  ;  mais  fi  les  procès  s'krrmorta- 
îifent  dans  la  chambre  impériale  de 
"V^ewlar  *  qui  ne  conferve  plus  que 
l'ombre  de  la  grandeur.,  qui  la  faifoit 
xe%eder  par  toute  l'Allemagne ,  la  cor* 
f  uption  fait  de  grands  défordres  au  con- 
teil  aulique ,  où  chacun  ne  s'applique 
u'à  faire  valoir  les  droits  de  fa  charge  ; 
e  forte  qu'on  peut  dire  qu'on  trouve  de 
rands  inconvéniens  dans  l'un  &  dans 
l'autre ,  &  qu'on  eft  fort  «mbarafle  fur 
le  choix  ;  c'eft  l'étoile  ûialheureufe  des 
plaideurs  • 

J(f emblée  s  des;  cercles. 

On  peut  confidérer  de  uois  manière* 
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les  aflemblées  des  cercles  ;  en  premier 
Heu  ,  lorfque  les  dire&éurs  de  tous  les 
cercles  s'aflemblent,  foit  dans  des  con- 
jonctures où  le  péril  eft  prochain  ,  ou 
lorfqu'il  s*agit  de  quelque  affaire  qui 
regarde  le  bien  public:  fecbndement, 
quand  quelques  cercles  délibèrent  en- 
femble  fur  les  intérêts  communs  :  & 
enfin,  quand  tous  les  états  dun  cercle 
fonteorivoqués  pour  les  affaires  du  corps , 
comme  -de  travailler  à  la  répartition  des 
charges  publiques,  préfenterun  affelïèur 
à  la  chambre  impériale  ,  faire  de  nou- 
veaux réglemens  *  publier  une  conftitu- 
tion  de  l'empire  ,  ou  exécuter  quelque 
ordre  de  l'empereur.  Mais  pour  avoir 
une  connbifïànce  phis  parfaite  de  ces  af- 
femblées  ou  diètes  provinciale? ,  il  faut 
obferver  que  l'empire  eft  divifé  en  neuf 
Cercles ,  qui  ont  chacun  une  certaine 
étendue ,  qui  renferme  des  princes  ec- 
cléiîaftiqufs  &  itculiers ,  des  prélats  > 
des  comtes  &  des  villes  impériales ,  à- 
peu- près  comme  les  généralités  en  Fran- 
ce. Ils  furent  créés  en  divers  tems,  par 
f  empereur  Maxmiilien  I  ,  qui  inïtitua 
d'abord,  en  1500  -,  ceux  de  Franconie  , 
de  Bavière  ,  de  Souabe,  dû  haut  Rhin  % 
de  Weftphalie  &  de  la  bafle  Saxe  :  douze 
ans  après,  il  y  ajouta  les  cercles  d'Atv-. 
triche,  de  Bourgogne,  du  bas  Rhin  & 
de  la  haute  Saxe.  Charles  •  Quint  confù> 
TomtVL  O 
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tnz  cette  création  ,  à  la-diéte  de  Nusem* 
berg,  ian;  1512,  &  fit  inférer  de  nou- 
veaux articles  dans  le  règlement, ,  ;  qui 
avoir  été  fait  pour  la  dire&ion  de  ce$ 
cercles.  Mais  outre  les  loi x  générales  9 
chaque  cercle  a  fes  coutumes  particu- 
lières, &fes  officiers ,  dont  le  premier  eft 
le  directeur  ;  &  à  l'égard  des  charges  , 
chaque  état  a  été  taxé  fuiyant  fes  forces j 
&  cette  taxe  eft  confervée  .dans  un  re- 
giftre  public  ,  qu'on  appelle  la  Matricule 
de  l'empire  j  &  qui  .  eft  gardée  dans  la 
chancellerie  de  l'éle&eur  -de  Mayence. 
C'eft  dans  celle-là  qu'un  prince ,  ou  au* 
tre  feigneur  &  ville,  que  l'empereur 
fait  meftibre  de  l'empire ,  doit  être  im- 
matriculé ,  c'eft-à-dire ,  inferit  du  confen* 
tement  du  collège ,  &  du  cercle  où  il 
doit  être  aggrégé  :  &  c'eft  pour  cette  rai- 
fon  qu'on  n'y  a  mis  que  ceux  qui  dépen- 
dent a&uéllemenr  de  l'empire^  qui  con^ 
tribuent  aux  charges  publiqt^es.Cette  con- 
tribution a, étç  établie ,  tant  pour  l'entrer 
tien  des  troupes  de  l'empire,  que  pour  fes 
autres  befoins  j  c'eft  à  raifon  d'un  certain 
nombre  de  cavaliers  &  de  fantaffins ,  ou 
d'une  fomme  d'argent  par  mois  ,  qu'oi* 
nomme  Mois  romain  ^  Romerjug^  parce 
que  les  états  de  l'empire  étaient  autre- 
fois obligés  de  lever  vingt  mille  hon** 
mes  de  pied  &  quatre  mille  chevaux 
.  qu'ils  entretenoiçpt  ;  pour  àÉcompagnec 


Digitized  by  Google 


Hiflmrc  4 *  Allemagne*  jij 
l'empereur  à  Rome  v  quand  il  alloit  fe 
frite  courormerj  &  ceux  qui  ne  pou- 
voient  pas  fournir  leur  contingent  en 
troupes^  le  payoient  en  argent,  Il  étoic 
réglé  autrefois  à  douze  florins  pour  un 
cavalier ,  &,à  quatre  pour  un  fantaflin  ; 
mais  comme  tout  eft  devenu  plus  cher , 
a  augmenté  jufqu'à  foixante  pour  un 
cavalier ,  &  à  douze  pour  un  fantaflin  : 
de  forte  que  la  taxe  du  nouveau  mois 
romain  égaie  celle  de  cinq  mois  anciens. 
Mais  comme  la  matricule  n'a  point  été 
changée  depuis  Charles -Quint,  8ç  que 
chaque  état  y  étoit  taxe  fur  l'ancien 
pied  ,  on  fupplée  à  ce  défaut  fans  déro- 
ger à  la  matricule  ,  en  augmentant  Je 
nombre  des  mois ,  à  proportion  çles  be* 
foins  &  des  levées  qu'on  veut  faire. 

Le  rang  n'eff  point  réglé  entre  les 
cercles;  &  ce  n'eft  que  par  l'autorité  de 
l'empereur  que  celui  d'Autriche  a  la  £ré- 
féance  dans  tous  les  Etats  qui  font  im- 
primés ^  elle  feroit  due  incontefï«Lble- 
ment  au  cercle  de  Franconie  >  qni  a  été 
inftitué  le  premier  j  mais  comme  celui 
des  éleveurs  prétend  qu'elle  lui  eft  due 
par  la  dignité  de  fes  mçmbçes*  ce  diffé- 
rend, n'a:  pas  encore  été  terminé.  Il  eft 
nécelTaire  j  pour  donner  une  connpif* 
fance  plus  exa&e  des  états  de  l'empire  È 
de  faire  le  dénombrement  des  membres 
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Le  Cercle  d'Autriche  comprend  \tt 
duchés  d'Autriche  ,  de  Scirie  ,  de  Ca- 
rinthie  &  de  Carniole  ,  le  marquifat 
de  Burgau  enclavé  dans  la  Bavière  ,  lé 
Brifgau  entre  le  Rhin  &  la  Forêt  Noire , 
le  landgraviat  de  Nellenbourg,  les  villes 
foreftiéres  de  Rhinfeld  ,  Seckingen, 
Lauffembourg  &  Waldshut,  enclavées 
dans  la  SuiflTè ,  &  qui  font  l'ancien  pa- 
trimoine de  la  branche  d'Autriche  alle- 
mande dans  Pempire  ;  les  évêchés  de 
Trente  &  de  Brixen  ;  le  comté  de  Kirch- 
berg,  &  la  ville  de  Confiance.  L'archi- 
duc d'Autriche  en  eft  le  dire&eur  ,  & 
fon  contingent  eft  de  cent  foixante- 
quatorze  cavaliers  &  neuf  cens  fept  fan- 
taflins ,  ou  de  cinq  mille  fept  cens  feize 
florins  par  mois. 

Le  Cercle  de  Bourgogne  comprenoit  la 
Franche  -  Comré  >  &  les  dix -fept  pro- 
vinces des  Pays-Bas,  que  Charles-Quint 
incorpora  à  l'empire  à  la  diète  d'Aiig- 
fbourg  l'an  1548.  Le  roi  d'Efpagne  en 
ctoit  le  dire&eur ,  &  fon  contingent  de- 
voit  égaler  ceux  de  trois  éle&eurs,  en 
cas  de  guerre  contre  les  Turcs. 

Le  Cercle  du  Bas-Rhin  j  ou  des  quatre 
tiédeurs ,  eft  compofé  des  archevêchés 
de  Mayence ,  de  Trêves  &  de  Cologne  ; 
du  commandeur  Teurontque  du  bail— 
*  liage  de  Coblehtz  ,  de  l'abbaye  de  S.  Ma- 
jâmia  de  Trêves ,  du  Palatinat  du  Rhin; 
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des  comtés  de  Naffau-Beylftein ,  Se  du 
Bas  lfenbourg ,  &  de  la  feigneurie  de 
Reineck.  Les  éle&eurs  de  Mayenee  Se 
Palatin  en  font  les  directeurs  j  Se  fon  con- 
tingent eft  de  cent  quatre-vingt-huit  ca- 
valiers, Se  huit  cens  quatre-vint  fantaf* 
fins,  ou  de  cinq  mille  huit  cens  trente- 
deux  florins  par  mois. 

Le  Cercle  de  Bavière  renferme  l'arc  hé- 
veché  de  Saltzbourgj  lesévêchés  dePaf- 
fau ,  de  Freifîngen  Se  de  Ratifbonne ,  la 
prévôté  de  Berchtolfgaden ,  les  abbayes 
de  Waldfach ,  de  Kayfersheim  ,  de  S. 
Emmeran,  de  Nider-Munfter  &  d'O- 
ber-Munfter ,  les  duchés  de  Bavière  Se 
deNeubourg,  lehautPalatinat ,  le  land- 
graviat  de  Leuchtenberg  ,  les  comtés  de 
Cham,  deHaug,  d'Ortnebourg  Se  de 
Sternftein  ,  les  fei^neurs  de  Stauf ,  de  ' 
Heydeck,de  Wolfftein  ,  de  Machfel- 
rein  &  de  Breireneck ,  &  la  ville  de  Ra- 
tifbonne, L'éle&eur  de  Bavière  Se  l'ar- 
chevêque de  Saltzbourg  en  font  les  di- 
recteurs :  fon  contingent  eft  de  deux  cens 
vingt- cinq  cavaliers,  &  mille  foixante 
fantaflins,  ou  de  dix  mille  neuf  cens 
quarante  florins  par  mois. 

Le  Cercle  de  haute  Saxe  contient  les 
cvèchés  fécularifés  de  Meflen  ,  Mer- 
(bourg,  Naumbourg ,  &  Camin  \  les  ab- 
bayes de  Quedlinbourg ,  de  Gernerode 
Se  de  Walckenried  j  les  éle&orats  de 
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Saxe  &  de  Brandebourg  ;  les  duchés  de 
Saxe-Àltenbourg ,  Saxe-Weimar*  Saxe- 
Gotha  &  Saxe-Cobourg  >  les  duchés  de 
Poméranie  citérieure  Se  ultérieure  >  la 
principauté  cTÂnhalt  ;  îes  comtés  de 
Schwartzenbourg,  de  Mansfed,  deStol- 
berg  ,  deHohenftein,  de  Beuchlingen  * 
de  Barby  &  Mulingen;  les  batonies  de 
Reufïen-Plaven  &de  Reu(Tèn~Graitz,de 
LeifTnick>  de  Wilden&lds,  de  Schon- 
bourg  &  de  Tautenberg.  L'éleâreur  de 
Saxe  en  eft  le  dire&eur  :  Se  ton  contin- 
gent eft  de  deux  cens  fôixante-dix-fept 
cavaliers >  &  d'onze  cens  foixante-fe.pt 
fantaflîns  ,  ou  de  fept  mille  neuf  cens 
quatre  -  vingt  -  douze  florins  par  mois. 

Les  états  du  cercle  de  Franconie  font 
les  évêques  de  Bamberg ,  de  Wurtzbourg 
Se  d'Eichftett,  le  grand-maître  de  Tordre 
Teutonique  ,  les  marquis  de  Brande- 
bourg-Cul  mbach  Se  Ànfpach ,  les  comtes 
de  Henneberg  >  le  prince  de  Schwart- 
zenberg ,  les  comtes  de  Cartel  5  de  Wer- 
theim  ,  de  Reineck,  d'Hohenlohé^  de 
Raigelfperg  de  d*Erbach  >  les  barons  de 
Limpourg  &  de  Seinsheim  >  avec  les  vil- 
les de  Nurenberg  >  de  Rotenbourg ,  de 
Winshem^de  Scli  weinfurt  Se  de  Weiflen- 
bourg.  L'évêque  dé  Bamberg  >  8c  le  mar- 
quis de  Brànaebourg  Culmbach  en  font 
les  directeurs  :  fon  contingent  eft  de  deux 
cens  quarante-neuf  cavaliers ,  Se  doûze 
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cens  foîxante-dix-huic  fantaflins,  ou  de 
huit  mille  cent  florins  par  mois* 

Le  cercle  de  Souàbe  comprend  les  évê- 
chcs  de 'Confiance  Se  d'Augsbourg,  les 
abbayes  de  Kempten  ,  d'Elwangen  , 
de  Lindaw ,  de  Buchau  ,  de  Salmonf- 
•weil ,  de  Weingarten ,  d'Ochfenhaufen , 
d'Elchingen  ,  dlrfin  ,  d'Ursperg  ,  de 
Rockenbourg>  de  Munchrot,  de  Weif?* 
fenau  ,  de  Schuflenried ,  de  Marchtal  \ 
de  Petershaufen  >  de  Wettenhaufen ,  de 
Gengenbach ,  d'Herpach ,  de  Guttenzel , 
de  Rotten-Munfter  &  de  Baindt  j  le  du- 
ché de  Wirtemberg  ;  les  marquifats  dè 
Bade-Baden ,  Dourlac  &  Hœhberg  j  le* 
principautés  de  Hohen-Zollerrt ,  d'Avef- 
perg,  de  Fùrftemberg  &  d'Oetingen;  lè 
comnlandeur  Teutonique  d'Àtaishau* 
fen  ;  les  comtes  d'Oetingen-Waiierftein* 
de  Furftenberg,  de  Sultz  ,  de  Montfort , 
de  Witrenftaig,  de  Lupfen,  de  Wd- 
bourg-Truchfleff  9  de  Konigfôck  ;  "  de 
Mundelheim  ,  d'Éberftein ,  de  Hohen- 
Gerolfeck ,  de  Fuggèr ,  de  Graffenëck  , 
de  Hohen-Embs ,  de  Rechbere  >  de  Ju- 
ftingen  &  deTraurij  &  les  villes  impé- 
riales d'Àugsbourg ,  d'Ulm  y  d'Eflingen  , 
de  Reutlingen ,  de  Nôrdlingen ,  de  Hall , 
d'Uberlingen ,  de  Rotweii,  d'Hailbron, 
de  Germùnd,  de  Memmingen ,  de  Lin- 
dau  ,  de  Dunckelfpiel,  de  Biberach  >  de 
Ravenfpourg  ,  dé  Kempten  ,  de  Kauf- 
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euren ,  de  Weil ,  de  Wangen ,  d'Yfny  J 
de  Leutkirch ,  de  WimpfFen ,  de  Gien- 
een  y  de  Pfullendorf ,  d'Aalen  -y  de  Bops- 
fingen,  de  Buchau,  de  fiuchorn»  d'Of- 
fenburg,  de  Gengenbach  &  de  ZelL  L'é* 
v êque  de  Conftànce  &  le  duc  de  Wur- 
temberg font  les  directeurs  de  ce  cercle  f 
«lont  le  contingent  eft  de  trois  cens  qua* 
xante-trôis  cavaliers,  &  deux  mille  cent 
trente-fept  fantaflïns,  ou  12590  florins 
par  mois. 

\  Le  cercle  du  haut  Rhin  contient  les 
^vêchés  de  Worms  *  de  Spire  &  de  Bâle, 
le  grand-prieur  d'Allemagne  de  Tordre 
de  Malte  j  les  abbayes  de  Fulde  &  de 
HeflTe-Darmftad  j  la  principauté  de  Hit- 
chsfeld  j  les  comtés  de  Hanau-Muntzen- 
berg  %  de  Naflau-Wisbaden  »  d'Ober-lfen- 
bourg ,  de  Solms  ,  Wirgenftein  %  de 
Waldeck,  de  Konigftein  &  de  PleflT,  & 
les  villes  de  Worms ,  de  Spire  >  de  Franc- 
fort, de  Friedberg  &  de  Wetzlar.  L'évê- 
que  de  Worms  &  TéleAeur  palatin  j 
comme  duc  de  Simmeren  ,  font  dire- 
cteurs de  ce  cercle  >  dont  le  contingent  eft 
de  deux  cens  quatre-vingt-neuf  chevaux , 
&  treize  cens  nuit  fantaflîns ,  ou  de  neuf 
mille  fix  cens  trente-huit  florins  par  mois 
Les  états  du  cercle  de  Wcjtphalïe ,  fonc 
les  évêques  de  Paderborn ,  de  Liège ,  de 
Munfter  &  d'Ofnabruck  ;  les  aboés  de 
StavéIo,de  S.  Corneille  de  Munfter  &  d« 
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Corvey  j  les  abbefles  d'Herforden  &c 
cTEfTen  -y  les  ducs  de  Julieri ,  de  Cléves 
&  de  Berg  ;  les  principautés  de  Ferden  * 
de  Minden  ,  d'Ooftfrife  &  de  Naffau- 
Dillenb  ourg  ;  les  comtes  de  Sayn  ,  de 
Wied,  d'ôîdenbourg  ,  de  Delmenhorft, 
de  Bentheim  ,  de  Tecklenbourg  ,  de 
Steinfurt ,  d'Hoye  ,  de  Diepholt  ,  de 
Schaumbourg ,  de  Pinnenberg  ,  de  Lip- 
pe j  de  Spiegelberg ,  de  Pirmont  &  de 
Holzaphel;  &  les  villes  de  Cologne  > 
d'Aix-la-Chapelle ,  de  Dottmond  &  de 
Herforden.  L'évêquede  Munfter,  &  les 
ducs.de  Juliers  8c  de  Ciéves  font  les  di- 
re&eurs  de  ce  cercle  j  dont  le  contingent 
eft  de  trois  cens  quatre  cavaliers ,  &  douze 
cens  quatre-vingt-deux  fantaflïns,  on  de 
huit  mille  huit  cent  foixante-qu a tre  flo- 
rins par  mois. 

Le  cercle  de  la  baffe  Saxe  eft  compofé 
de  Tevêchéde  Hildesheim  ,  des  duchés 
de  Magdebourg  &  de  Bremen  *,  de  la  prin- 
cipauté de  Halberftad  ;  de  I  evêché  de 
Lubeck  \  des  principautés  de  Swerin  Se 
de  Ratzbourg  ;  des  duchés  dp  Bninfwio- 
Zell ,  Wolfenbutel  y  Çrubenhagen  &  Ca- 
Ienberg  y  de  Holftein-Gluckftad  &  Got- 
torp/de  Meckelbourg  &  de  Saxe-Lawen- 
bourg  ;  des  comtés  de  Reinftein  &  de 
Blanckenbourg ,  &  des  villes  de  Lubeck, 
de  Bremen,  de  Goflar,  de  Mulhaufen 
le  de  Northaufen.  Les  ducs  de  Mag.de- 
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bourg  >  de  Bremert ,  &  de  Brunfwic-Lu- 
nebourg ,  font  les  directeurs  de  ce  cer- 
cle; dont  le  contingent  eft  de  jjo  cava- 
liers ,  &  1177  kntaffins,  ou  1899*  tita- 
rins  par  mois.  * 

Outre  cette  taxe ,  qui  ne  fe  levé  qu'en 
rems  de  guerre ,  &  que  pour  cela  Ton  ap- 
pelle taxe  extraordinaire^es  états  de  lent- 
pire  en  payent  encore  une  autre  tous  les 
ans,  pour  les  gages  anciens  8c  augmenta- 
tion des  officiers  de  la  chambrejifupériale. 

Tout  ce  détail  fait  voir  qu'il  eft  fort 
difficile  de  connoître  la  police  de  ce  grand 
corps.  Ce  n'eft,  comme  nous  Pavons  dit, 
ni  une  monarchie  ordinaire  ,  ni  une  fim- 
ple  république  ;  maisun  compofé  de  Tua 
&  de  Vautre,  dont  chaque  membre  n  a 
pas  moins  que  le  chef  des  prérogatives 
particulières.  On  doit  donc  étudier  avec 
loin  les  divers  intérêts  des  membres  de 
l'empire ,  &:  s  appliquer  à  connoître  leurs 
prérogatives,  puifqu'on  y  découvre  pref- 
que  toujours  la  caufe  de  leurs  mouve- 
mens  &  de  leurs  guerres  inteftines  ou 
étrangères.  Pour  fe  former  de  jaftes 
idées  de  ces  intérêts  &  de  ces  prérogati- 
ves, il  faut  i°.  connoître  les  fondemens 
du  droit  public  de  l'èmpire  ;  t°.  obfer- 
ver  la  différence  qui  fe  trouve  entre  les 
divers  états  qui  le  composent  y  50.  fa- 
*oir  précifépient  en  quoi  confifte  la  li- 
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T>erté  germanique  ,  c  eft-à-dire  ,  la  julte 
limitation  des  droits  du  chef,  auflî-bien 
que  des  membres  ;  &  connoître  de  quel 
ufâge  cette  liberté  peut  &  doit  être  dans 
les  affaires  de  1  empire. 

Fondcmcns  du  Droit  public  de  V empire. 

m 

% 

Xe  Droir  public  de  l'empire  il'eft  pas 
tant  une  émanation  du  Droit  naturel  &C 
du  Droit  des  £ens  ,que  les  loix  muables 
&  arbitraires  établies  par  le  corps  germa* 
nique  ,  pour  le  bien  &  Futilité  du  corps 
en  générai ,  &  de  chaque  membre  en  par* 
ticulier.  Ce  droit  ,  qui  a  des  principes 
afTez  fixes ,  ne  laiiïe  pas  d'être  fujet  au 
changement ,  au  moins  dans  quelques- 
unes  de  les  parties ,  lorfqu'il  arrive  quel- 
que révolution  dans  la  forme  &  le  gou- 
vernement de  Tempire  :  ce  qui  ne  doic 
fe  faire  que  du  confentement  des  trois 
collèges ,  dont  chacun  procédé  félon,  la 
jpluralité  des  fuffrages. 

On  doit  commencer  cette  étude  par 
une  inftitution  au  Droit  public ,  qui  foie 
claire  &  fuccinte.  Ceftla  vraie  manière 
d'envifager  d'un  coup  d'œil  tout  le  Droit 
public  ,  &  de  l'apprendre  avec  quelque 
méthode,  Vîtriarius,  avec  les  notes 
de  Pfeffinger  ,  Schiltervs  ,  Spreh- 
gerus  &  Rhetius,  joignent  beaucoup 
de  netteté  à  une  jufte  étendue  j  ils  in<* 
ftruifent  fans  ennuyer.  Mais  il  y  a  trois 
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abrèges  dont  on  peut  fe  fervir  utilement; 
Celui  de  Schwederus  eft  un  des  plus 
exaéts  :  il  eft  fait  non-feulement  avec 
une  jufte  préciûon»  mais  encore  avec  un 
grand  favoiç  &  une  grande  connoiflance 
des  affaires  de  l'empire  :  il  eft  appuyé  fur 
tous  les  monumens ,  foit  hiftoriques* 
foit  juridiques,  qui  tiennent  lieu  de  loi 
dans  cette  partie  %  ou  quî>  du  moins 
la  font  connoître.  Ce  n'eft  pas  néan- 
moins un  livre  d%une  ie&ure  aifée  :  il 
faut  en  avoir  hefoin  pour  y  trouver  du 
gout.  Je  parle  de  nous  autres  François  % 
qui  voulons,  des  le&ures  faciles  Se  cou- 
rantes. Cet  ouvrage  îVeft  pas  tout-àjfait 
dans  ce  genre  :  il  eft  fait  à  la  manière 
des  jurifconfultes*  dans  lefquels  on  trou- 
ve ordinairement  plus  de  citations  que 
de  difeours.  Les  deux  autres  abrégés  font 
ceux  de  Cocceius,  Se  de  Struvius* 
Ils  n  ont  pas  pris  une  méthode  juridique , 
comme  Schilteras  ±  ils  ont  beaucoup  plus 
donné  du  côté  de  Phiftoire,  dont  ils  ont 
fait  un  grand  ufage  pour  la  connoiflance 
du  Droit  public  Cette  méthode  >  moins 
dogmatique  *  eft  plus  agréable  ,  parce 
qu'elle  promène  l'imagination  fur  une 
grande  variété  de  faits;  qui  délaflènt  Tef- 
prit  &  foutiennent  l'attention.  Nous  avons 
un  écrivain  qui  a  traité  ces  matières  en 
françois.C  eft  M.  Du  MAY^onfeilIer  du 
duc  deWutemberg.Soii ouvrage  de  VEtat 
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de  t Empire  parue  pour  la  première  fois 
en  1 65  9  \  mais  fi  défiguré  &  fi  informe  , 
qu'à  peine  l'auteur  s'y  reconnue- il  lui- 
même.  Ayant  depuis  remanié  cette  ma- 
tière ,  il  la  fait  paroître  pour  la  dernière 
fois  à  Genève  en  1  £74.  Il  efi:  écrit  d'une 
manière  plus  aifée  que  les  introdtt&ions" 
dont  je  viens  de  parler.  Il  eft  vrai  qu'il 
n'a  peut-être  pas  toute  Texa&itude  de 
ceux  qui .  enfeignent  Journellement  le 
Droit  public,  ou  qui  font  leur  capital 
de  cette  feience;  mais  il  peut  fervir  uti- 
lement à  ceux  qui  feroienc  rebutés  de  la 
le&ure  d'un  ouvrage  dogmatique.  Il  y  a 
même  des  parties  utiles  >  qu'il  a  portées 
plus  loin  que  les  auteurs  qui  trairent  or« 
dinairement  du  Droit  public  :  cè  fone 
fur  -  tout  les  généalogies  des  princes  , 
qu'il  examine  avec  allez  d^  connoiflan- 
ce ,  aufli-bien  que  quelques  matières  hil 
fioriques  renfermées  dans  le  fécond  vo- 
lume de  fon  ouvrage* 

L'un  de  ces  traités  fuffit  pour  com- 
mencer à  étudier  utilement  Thiftoire  de 
l'empire  \  mais  ceux  qui  voudroient  en- 
trer dans  un  plus  grand  détail  %  favent 
qu'il  y  a  plufieurs  auteurs  qui  ont  traité? 
û  Droit  public  de  l'Allemagne  avec 
beaucoup  d'étendue.  Les  deux  princi- 
paux font  LlMNEUS  &  CoNRINÇIUS.  Je 

ne  dis  rien  ici  à  leur  avantage  ,  dans  la 
crainte  de  ne  pas  louer  avec  atièz  de 
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force  &  d'énergie  ces  deux  hommes  ci~ 
lébres,  que  toute  l'Allemagne  admire 
depuis  iong-teitis.  Le  premier  a  fait  un 
fyftême  général  &  détaillé  du  Droit  pu- 
blic de  l'empire ,  qu'il  a  établi  fur  tous 
les  titres ,  les  a<£fces*&  les  monumens  les 
plus  .utiles  en  ce  genre  de  fciénce.  Il  faut 
cependant  avouer  que  depuis  letems  ds 
Limneus  ,  il  y  a  eu  ,  foit  du  change-* 
ment ,  foit  des  augmentations  dans  les 
fondemens  de  ce  Droit.  C'eft  ce  que  Ton 
verra  mieux  par  l'introduétion  de  Schwe- 
derus  3  de  Cocceïus  j  ou  de  Struvius  ,  qui 
étant  les  plus  modernes,  ont  fait  ufage 
des  a&es  qui  n'ont  paru  que  depuis  Lim- 
neus. Coniungius  n'a  pas  fait,  à  la  vé- 
rité, un  fyftême  fuivi  du  Droit  public  ; 
mais  il  en  a  traité  quelques  parties  avec 
un  favoir  &  une  exactitude  qui  ne  laifle 
rien  à  defirer.  Son  chef-d'œuvre,  au  ju- 
gement des  connoiflfèurs,  eft  fon  traité 
des  limites  de  l'empire  (  De  finibus  Im- 
perii  Germanici  )  qui  eft  toujours  égale- 
ment eftimé  des  favans.  Mais  les  autres  ^ 
ouvrages  qu'il  a  faits  dans  ce  genre  %  " 
aufli-bien  que  dans  le  genre  hiftorique , 
font  immenfes  ,  &  l'ont  fait  regarder, 
avec  rai  fon  ,  comme  l'urt  des  plus  labo- 
rieux écrivains  de  l'Allemagne. 

Ceux  qui  font  appel  lés  à  ces  études  9 
peuvent  enfuite  fe  perfe&ioner  dans  les 
iburces  que  nous  allons  indiquer,  La 
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première  eft  le  Code  des  anciennes  loi* 

quHEROLDUS   &  LlNDENBROGlOS  Ont 

publié  :  il  contient  les  loix  impériales  & 
capitulaires ,  émanées  au  tems  des  Car- 
lovingiens.  La  féconde  fource  eft  le  re- 
cueil des  anciennes  conftitutions  impé* 
tiales,  donné  par  Goldast.  Quoique 
quelques-unes  des  loix  contenues  dans 
ces  deux  ouvrages  foient  (1)  abrogées, 
elles  peuvent  être  néanmoins  de  quelque 
utilité ,  parce  qu'on  y  trouve  ou  les  rai- 
fons,  ou  les  principes  du  Droit  public 
moderne.  On  doit  cependant  lire  (2) 
avec  quelque  précaution  les  Conftitu- 
tions impériales  de  Goldaft,  parce  qu'on 
l'accufe  d'avoir  inféré  de  faufTes  loix 
parmi  les  véritables  qu'il  a  recueillies. 

Les  conftitutions  impériales  publiées 
pat  Goldaft,  viennent  jufqu'auXlle  fié- 
cle.  Enfuite  on  trouve  deux  autres  Codes 
du  Droit  d'Allemagne ,  dont  l'un  eft 
appellé  Spéculum  juris  Saxonici ,  &  l'au- 
tre poftérieur  eft  nomme  Spéculum  juris 
Suevici  j  five  Franconici.  Ce  font  ces 
deux  Codes  qui  ont  donné  occafion  à  l'é- 
tabliflement  des  deux  princes  Palatins 
de  Saxe  6c  <Ju  Rhin ,  defquels  il  eft  fait 

(  j)  Qu*  (  Xegcs  )  licet  etiarh  yim  ©bligandi  non  habeanr  M 
ad  jus  tamen  omne  pnblicum  cognofeendum  mule  «m  pro- 
férant. Rachelius,  in  Otio  Noviomug.  p.  40. 

tz)  Quia  Tcro  Goldaftus  promifeuè  iuas  congédie  ,  cûm 
judicio  legends  fuac ,  11c  firfst  pto  yctis  accipiautur.  Idenu 
\bidciiu 
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mention  dans  la  Bulle  d'or  de  Charly 
IV.  Ces  deux  Palatins  ,  qui  ont  la  qua- 
lité dit  Vicaires  de  l'Empire  y  exercent 
mcore  au  tems  dé  l'interrègne  la  jurif- 
didtion  judicielle,  chacun  dans  le  di- 
ftri&  ,  où  les  anciens  Droits  faxon  & 
franconien  ont  été,  ou  font  encore  au- 
jourd'hui en  vigueur/ 

Enfin,  on  a  publié  depuis  peu  une 
nouvelle  compilation  des  conftitutions 
&  recès  de  l'empire,  faite  par  le  baron 
d'ANDLERN,  conleiller  impérial  aulique. 
Comme  ce  recueil  eft  en  allemand  ,  il 
feroit  à  fouhaiter  qu'un  habile  jurifeon- 
fuite  voulût  fe  donner  la  peins  de  le  tra- 
duire en  latin.  On  y  trouve  par  ordre  al- 
phabétique tout  ce  qui  eft  contenu  dans 
les  recès  de  Tempire,  les  capitulations 
des  empereurs  ,  depuis  le  régne  de 
Charles  V ;  la  Bulle  d  or ,  le  Concordat 
de  la  Nation  germanique ,  la  Paix  pu- 
blique,  &  divers  monumens  néceflaires 
pour  le  Droit  &  l'Hiftoire  de  l'empire. 

Les  a&es  fur  lefquels  les  principes  du 
Droit  public,  d'Allemagne  font  princi-  1 
paiement  appuyés,  font  i°.  la  Bulle 
d'or  y  drefTée  par  le  fameux  Jurifcon* 
fuite  Bartolïj  fous  les  ©rdtes  de 
Charles  IV.  .2°.  Les  Capitulations  impé- 
riales. î°*  La  Paix  pub  tique.  4e.  La  Paix 
religieufe.  5  °.  Les  Traités  de  Wcjlphalie  > 
deNimegue  &  de  Rifrrick.  6Q  Les  Recès 
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&  f  Empire.  Je  ne  parle  point  des  autres 
ordonnances ,  ni  des  décifïons  de  la 
Chambre  impériale  ôc  du  Confeil  aulique 
de  Pempereur  \  parce  qne  l'autorité  de 
ces  tribunaux  ne  regarde  que  lés  diffé- 
rends des  particuliers ,  &  ne  s'étend  pas 
fm  'es  régaux  3  droits  8c  prérogatives  des 
;  de  l'empire ,  dont  la  connoiflTance 
eft  uniquement  réfervée  à  l'empereur, 
&  aux  ttois  collèges  de  l'empire. 

I.  La  Bulle  d'or  à  ainfî  nommée  à  caufe 
du  fceau  dor,  dont  elle  eft  fcellée,  eft 
un  édit  ou  conftitution  que  l'empereur 
Charles  IV  publia ,  du  confentement  de 
l'empire  ,  pour  l'utilité  de  l'Allemagne. 
Elle  renferme  un  détail  général  &  défi- 
nitif de  tout  ce  qui  doit  être  obfervé  (1) 
à  l'éledtion  &  au  facre  de  l'empereur; 
les  droits  des  électeurs ,  &c.  En  voici  les 
articles  les  plus  eflentiels.  i°.  Le  nom- 
bre des  électeurs  eft  fixé  à  fept,  en  l'hon- 
neur des  fept  chandeliers  de  l'Apoca- 
îypfe.  2°.  On  afligne  i  chacun  d'eux  un 
des  archi-offices,  ou  des  grandes  char- 
ges de  la  couronne.  Les  archevêques 
de  Mayence  &  de  Cologne  font  confir- 
més dans  l'archi-chancellerie  d'Àllema* 
gne  &  d'Italie.  On  donne  i  celui  de 

1%)  Abrïgé  chron*  de  VHiJioire  &  du  Droit  public 
lem*gnet  pat  Jf.  ffcffcl.  Edition  de  Paris ,  ij66, 
f.400. 
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Trêves  l'archi-chancellariat  du  royau* 
med'Àrles.Le  roi  de  Bohême  refte  grand- 
#  échanfonj  le  comte  Palatin  archi-féné- 
chal  ou  grand-maître  \  le  maréchal  duc 
de  Saxe  archi-maréchal  \  &  le  margrave 
de  Brandebourg  archi-chambellan.  jQ. 
Les  quatre  grands  officiers -laïcs  font 
pourvus  de  lieutenans,  chargés  de  rem- 
plir ,  en  leur  abfence  >  les  fonctions  at- 
tachées à  leurs  offices.  4*.  L'éledkion  des 
empereurs  doit  fe  faire  à  Francfort ,  à  la 
pluralité  des  fuffrages  ;  ils  doivent  être 
facrés  à  Aix-la-Chapelle  ,  par  l'arche- 
vêque  de  Cologne;  l'empereur  doit  tou- 
jours tenir  fa  première  diète  à  Nurem- 
berg, 50.  On  confirme  les  deux  vica- 
riats, 8c  Ton  en  fixe  les  limites.  Celui 
du  comte  Palatin  s'étend  fur  la  Franco- 
nie ,  la  Souabe ,  la  Bavière  &  la  province 
Rhénane.  Le  vicariat  de  Saxe  demeure 
reftreint  aux  terres  foumifes  au  Droit 
Saxon.  6°.  Le  comte  Palatin  continuera 
d'être  juge  dans  les  procès  intentés  aux 
empereurs.  70.  Les  éle&ôrats  ou  terres 
auxquelles  la  dignité  électorale  eft  anne- 
xée ,  ne  pouront  jamais  être  partagées. 
Elles  échéront  toujours  au  fils  aîné  de 
l'électeur  régnant  >  conformément  aux 
lpix  de  primogéniture  &  de  la  fucceP» 
fion  linéale.  S#.  La  tutelle  des  éle&èurs 
mineurs  >  jufqua  leur  dix-huitiéme  an-» 
née,  eft  a/ïïgnée  au  plus  proche  agnat. 
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fiiivant  les  mêmes  régies  de  la  fuccef- 
lîon  linéale.  90.  Les  ele&eurs  doivent 
jouir ,  fans  aucune  exception  ,  dé  tous 
les  droits  de  la  fupériorité  territoriale  % 
&  n'y  peuvent  être  troublés  en  aucune 
manière.  io°.  Le  roi  de  Bohême  eft 
placé  le  premier  entre  les  électeurs  fé- 
culiers. 

Tels  font  les  principaux  articles  de 
cette  loi  fondamentale  de  Fempire.  Elle 
eft  partagée  en  trente-un  chapitres,  donc 
les  vingt-trois  premiers  furent  arrêtés  a 
Nuremberg  :  les  huit  chapitres  fuivans 
x\y  ont  été  ajoutés  que  plufieurs  mois 
après  ,  dans  la  diète  éle&orale  de  Metz. 
L'a&e  authentique  &  original ,  qui  eft 
en  langue  latine  ,  fut  ,  dépofé  dans  les 
Archives  de  la  ville  de  Francfort  fur  le 
Mein,  Chaque  éledfceur  en  reçut  auffi  un 
exemplaire  fceilé  d'un  grand  fceau  d'or; 
La  traduftion  allemande  n'a  point  d'au- 
torité en  juftice. 

L'intention  de  l'empereur  &  de  l'em- 
pire, lorfqu'ori  fit  cette  loi  fi  refpe&ée^'é- 
toit  autre  que  de  jetter  les  fondemens  iné- 
branlables du  pouvoir  &  de  l'autorité  éle- 
ctorale y  &  de  conferver  en  même-tems 
à  perpétuité  la  dignité  d'empereur ,  pu- 
rement &  librement  éledfcive  ,  quoiqu'il 
paroifTe  que  le  contraire  fe  foit  établi. 
Charles  IV  ,  qui  s'étoit  montré  fi  zélé 
pour  1  affermiflemenc  de  cette  loi ,  fut  la 
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premier  a  y  contrevenir.  Il  engagea  Ie*; 
électeurs  à  lui  faire  fuccéder  fon  fils 
Wenceflas,  qui  n'avoit  que  dix  ans,& 
leur  promit  à  chacun  (  \  )  cent  mille  du- 
cats pour  leur  fuffrage.  Et  tout  le  moiide 
fait  que  depuis  Albert  II,  forti  de  la  mai- 
fon  d'Autriche  ,  on  a  élu  fans  interrup- 
tion tous  les  empereurs  fuivans  de  la 
même  famille.  On  a  même  donné  aux 
empereurs  vivans  une  efpece  de  coadju- 
teur  &  fuccefTeur  immuable , Tous  le  nom 
de  Roi  des  Romains ,  contre  la  défenfe 
exprelTe  de  la  bulle  dor.  Mais  on  fait 
qu'il  y  a  des  occafions  où  la  loi  qui  eft 
faite  pour  la  manutention  du  bien  public , 
doit  fouffrir  des  exceptions ,  quand  l'or- 
dre &  le  bien  public  demandent  qu'il  y 
foit  dérogé  :  c'eft  de  cette  nature  que  font 
les  dérogations  que  l'on  a  faites  à  la  Bulle 
dfor.  Les  Empereurs  de  la  maifon  d'Au* 
triche  ont  toujours  traité  avec  trop  d'é- 
gards le  corps  de  l'Empire,  pour  y  dé- 
roger de  feur  feule  autorité  j  ils  ne  l'ont 
fait  que  du  confentement  de  tous  les 
membres  du  corps  Germanique ,  foit  en 
faveur  des  princes  proteftans ,  foit  dans 
la  création  des  nouveaux  éle&orats. 

II.Lajufte  appréhenfîon  qu'eurent  les 

Ci)  Vtât  Conringium  in  annotation*  ad  Lampadii  parum 
f/f,  çap*  x.  $.  6. 
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électeurs  de  fe  voir  aflervis  avec  les  au- 
rres  princes  &  états  de  Pempire ,  après 
avoir  une  fois  remis  à  un  feigneur  puif- 
fant  les  rênes  de  l'empire  j  leur  fit  pen- 
fer  à  donner  des  bornes  à  l'autorité  de 
celui  qu'ils  choifiroient  pour  être  leur 
chef.  Ils  renouvelleront  donc  l'ancien 
ufage  des  capitulations ,  qu'on  fait  def- 
cendre  de  la  fameufe  convention  de  Ov 
bientz  ,  de  Tan  86p,  par  laquelle  Louis 
le  Germanique  promit  de  ne  rien  décider 
dans  les  matières  importantes  9  qui  regar- 
doîent  fes  états  eccléfiaftiques  &  (éculiers, 
fans  leur  çonfeil  &  leur  confentemenr. 
Ils  dreflerent  donc  ces  conventions ,  fi 
Connues  fous  le  nom  de  Capitulations  Im* 
périales         comme  Ta  fort  exa&ement 
remarqué  l'ingénieux  &  folide  auteur  des 
Lettrés  Suifles,  c' eft  un  traité  compofé  de 
plufîeurs  articles  j  une  efpéce  de  contrat 
que  les  éle&eurs  font  avec  celui  qu'ils 
veulent  mettre  fur  le  trôneimpérial.  «  H 
»  s'oblige  par  ferment  à  i'obfervation  de 
»  tous  les  articles  de  ce  contrat. .  •  Par  leur 
»  inobfervation  il  délie  fes  fujèts  du  fer- 
»  ment  réciproque  j  il  perd  tous  les  droits 
»>  qu'il  a  fur  l'empire ,  puifque  l'empire 
»  ne  lui  a  été  confié  qu'à  condition  qu'il 
»  obfervera  ces  articles.  Ils  ne  font  pas 
»  toujours  les  mêmes  ;  ils  changent  félon 
»'  les  tems  &  les  ^efoins  :  on  y  ajoute,  ou 
jxoji  y  retranche  ,  ainfl  qu'où  le  juge  né* 
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t>  celTaire  pour  la  fureté  de  l'empire  :  ett 
cela  bien  différent  des  fermens ,  que  les 
t>  rois  mêmefucceffifs  &  héréditaires  ont 
w  coutume  de  faire  lorfqu  ils  font  facrés 
9)  ou  couronnés.  Les  articles  de  ces  fer- 
»  mens  une  fois  propofés  par  les  hom  mes, 
5>  lorsqu'ils  fe  font  donnés  à  une  famille, 
,    i>  demeurent  toujours  les  mêmes,  &  ne 
>»  font  plus  de  leur  connoifTance  j  Dieu 
i>  feul  en  eft  le  juge.  Ceux  des  princes 
9>  éle&ifs,  traitésquela  république  chan- 
w  ge ,  réforme ,  interprète ,  retfèrre  ,  ou 
»  étend  félon  fa  volonté  ,  font  toujours 
•»  fournis  à  fon  jugement.  Le  chef  qu  elle 
»  a  choifieft  toijjours  refponfablé  devant 
•»  elle  de  leur  obfervation  %  &  elle  a  toa- 
»  jours  le  droit ,  ou  de  l'obliper  à  les  ob- 
*>  ferver  ,  ou  de  le  déclarer  déchu ,  s'il  ne 
*>  lesobferve  pas.  »  C'eft  particulièrement 
à  lele&ion  de  l'empereur  Charles  V,que 
le  renouvellement  de  ces  capitulations 
s'eft  établifous  la  forme  d'un  contrat  écrit. 
Ce  prince  étoit  déjà  très-redoutable ,  par 
la  couronne  d'Efpagne  qu'il  avoit  fur  la 
tête.  C'eft  ce  qui  fit  que  Frédéric ,  éle&eur 
de  Saxe  ,  ayant  refufé  l'empire ,  ne  pro- 
pofa  Charles  V,  qu'à  condition  qu'on 
borneroitfon  pouvoir  par  une  capitula- 
tion ,  qui  pût  mettre  en  fureté  la  liberté  de 
la  nation  ;  &  ce  louable  ufage  s'eft  perpé— 
rué  à  l'éleftion  de  chaque  empereur.  Voici 
quelles  font  à  peu  près  les  conditions  de 
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Ce  contrat.  I.  De  défendre  la  république 
chrétienne  &  le  fouverain  pontife  de 
Rome ,  &  detre  fon  protecteur.  II.  Da 
rendre  la  juftice  &  de  donner  la  paix.IIL 
De  confirmer  les  loix  de  l'empire,  &  cel- 
les qui  font  dans  la  bulle  d'or  ;  même  de 
les  amplifier ,  par  le  confeil  des  éledeurs, 
quand  la  néceffité  l'exigera,  IV.  D'établir 
un  fénat  dans  l'empire ,  &  qui  foit  çom- 
pofé  d'Allemans  ,  pour  gouverner  la  ré- 
publique. V.  De  ne  point  altérer  les  droits, 
privilèges,,  immunités  &  dignités  .des 
princes  &  des  états  de  l'empire.  VI.  Qu'il 
ioit  permis  aux  électeurs  -de  s'aflembler 
&  délibérer  fur  les  affaires  de  la  républi- 
que ,  quand  il  fera  befoin  ,  fans  que  fa 
-majefté  impériale  le  .puiflè  empêcher,  ni 
le  trouves  mauvais.  VII.  Qu'il  donne  or- 
^re  quelepeupie  &  la  noblefle ne fafTent 
pas  des  alîemblées  6c  des  ligues  contre 
les  prinqçs.  VIII.  Qu'il  ne  traite  8c  ne  fa(Te 
point  alliance  avec  les  étrangers,  fans  le 
confenteraent  &  la  pat ticipation  des  élec- 
teurs. IX.  Qu'il  ne  foufrre  point  qu'on 
aliène,  ni  qu'on  engage  les  biens  de  l'em- 
pire, &  qu'il  s'efforce  de  recouvrer  ceux 
qui  en  ont  été  pris  &  ufurpés.  X.  Qu'il 
rende ,  quand  les  neuf  électeurs  lerequé-» 
reront  ,  ce  que  lui  ou  les  liens  en  polie- 
dent  injuftement.  XI.  Qu'il  conferve  la 
paix  &  la  bonne  intelligence  avec  fes  voi- 
ûas  &  les  pitres  rois  j  &  qu'il  nedécla?p 
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point  la  guerre  dedans  ni  dehors  PÂlle^ 
magne,  &  n'y  appelle  point  de  foldats 
étrangers,  fans  le  confentement  de  tous 
les  ordres  ,  &  particulièrement  des  élec- 
teurs }  fî  ce  n'eft  que  l'empire  ou  fa  per- 
fonnefacrée  fut  attaquée,  XII.  Qu'il  ne 
convoque  point  de  diètes  nid  aflTemblées 
an  dehors ,  &  ne  fafle  aucune  impofition, 
fi  ce  n'eft  du  confentement  des  éle&eurs. 
XIII.  Qu'il  n'admette  point  les  «rangers 
aux  charges  publiques  ;  qu'il  confidere  la 
andbleffe.,  &  que  toutes  les  expéditions 
fbient  écrites  en  langue  latine  ou  aile- 
tnande.Xl  V.  Qu  il  tfappeîle  aucun  ordre 
en  jugement ,  hors  des  limites  de  îem- 
pre.XV.Quil  ne  fouffre  point  que  tes 
papes  donnent  atteinte  airx  privilèges  & 
a  la  liberté  germanique,  XVI.  Qu'il  tra- 
vaille avec  les  éle&etfrs  aux  moyens  de 
Ibiilageé  les  peuples.  XVII.  Qu'il  n'im- 
f>ofe  &  n'augmente  les  droits,  taxes ,  ni 
gabelles,  fans  la  pamçipaîién  des  éle- 
veurs. XV1IL  Qu'il  n  ule  point  de  vio- 
lence j  &  quand  il  aura  une  plainte  àfaire 
contre  quelqu'un  ,  que  ce  foit  félon  les 
loix  &  l'ordre  de  lajuftice. XIX-  Qu'il  ne 
condamne  perfonne  fans  l'écouter.  XX, 
Qu'il  ne  confère  point  les  biens  vacans  ; 
mais  qu'il  les  réunifTe  au  domaine  de 
l'empire.  XXI.  S'il  acheté,  ou  acquiert 
ouelque  province  des  deniers,  ou  par  les 
wrces  de  1  empîrey  il  la  doit  rendre ,  ou 
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fêûn h \  la  république-  XXlI.Qu  il  s'obli- 
ge de  ratifier  ce  que  te  Palatin  &  le  Due 
deSaxe  ont  fait  publiquement  durant  Pin- 
tercegne*  XXIII.  Qu'il  ne  s'efforce  point 
dépendre  la  dignité  impériale  héréditaire 
&  fucceffive  en  fa  famille  ;  mais  qu'il  en 
laiïTe  lechoix,  &  lYle&ion  libre  &  entière 
aux  princes  éie&eurs ,  conformément  au 
droit  &  à  la  bulle  de  Charles  IV.  XXIV. 
Que  s'il  eft  hors  de  l'Allemagne ,  qu'il  y 
vienne  au  plutôt,  pour  y  être  couronné  &ç 
y  faire  fon  féjour. 

Ces  capitulations  renferment  les  prin- 
cipaux points  dn  droit  public  de  l'Aile- 
magne,fous  lesdifFérens  règnes.Pour  don- 
ner une  idée  de  celui  qui  fubfïfte  dans  ces 
derniers  tems ,  nous  inférons  ici  l'extrait 
de  la  capitulation  fignée  par  l'empereur 
GharlesVI  en  17 1 1  .Nous  le  tirons  de  ¥A- 
brégé  ckrenoL  de  VEifioïre  &  du  Droit  pu- 
blie d 'Allemagne ^^pzr  M.  Pfetfel. 

L' empereur  promet  à  tous  les  états  de 
l'empire  en  général, 

• 

De  conferver  les  droits  &  prérogatives 
de  tous  les  membres  du  corps  Germani- 
que, i 

De  confirmer  &  conferver  les  pa&esde 
famille  des  princes  &  les  engagement 
contca&és  en  faveur  de  l'empire.  : 

De  ne  rien  entreprendre  au  préjudice 
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de  la  liberté  des  trois  religions  établies 

par  le  traité  de  Weftphalie. 

De  ratifier  tout  ce  que  les  Vicaires  de 
l'empire  auront  réglé  durant  l'interrègne, 
dans  les  affaires  publiques  &  les  caufes 
judiciaires. 

De  conferver  aux  électeurs  la  préféance 
au-deffus  des  princes  d'Allemagne  &  des 
républiques  étrangères  \  aux  princes  de 
J'empire  avant  les  princes  étrangers  ;& 
aux  comtes  de  l'empire  avant  les  comtes 
qui  n'ont  point  de  fuffrage  à  la  diète. 

De  ne  point  faire  marcher  fes  troupes 
par  le  territoire  des  états,  fans  leur  con- 
tentement. 

De  ne  pas  gêner  les  états  dans  leurs  al- 
liances ,  fdit  entr'eux,  foit  avec  des  étran- 
gers. 

D'invertir  tous  les  états  de  leurs  fiefs, 
conformément  aux  anciennes  inveftitu- 
res  y  fans  rien  exiger  d'eux ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  loit. 

Defaireobferverle  concordat  de  1448, 
a  l'égard  des  bénéfices  catholiques. 

De  ne  pas  exempter  les  fujets  desstats 
de  lobéiflance  due  à  leurs  feigneucs  ,  en 
les  élevant  à  une  dignité  plus  éminente. 

De  conferver  la  )  urifdidf  on  de  lacham- 
bre  impériale ,  &  de  ne  pas  y  porter  at- 
teinte par  des  refaits  impériaux,  ou  pat 
dos  fentences  du  confeiUulique» 
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De  ne  pas  permettre  à  les  miniftres 
particuliers  de  fe  mêler  du  confeil  auli- 
cjue. 

i.  D'obliger  ceux  qui  font  chargés  de  la 
vifite  de  la  chambre  impériale  &  du  con-. 
feil  aulique  v  à  fake  régulièrement  leurs 
^  vifîtes. 

De  n  accorder  que  rarement  le  privi- 
lège de  juger  en  dernier  r effort  &  fans 
appel  :  Privilegium  de  non  appellando. 
.  De  ne  pas  s'arroger  la  fucceflion  de 
ceux  dont  les  biens  feront  confifqucs  en 
vertu  de  la  fentence  du  ban. 

De  ne  pas  conférer  des  dignités  au  pré- 
judice des  ctats  de  l'empire ,  &  particu- 
lièrement de  ne  pas  conférer  le  droit  de 
fuccéder  à  des  enfans  nés  d'un 
inégal  ou  difparate. 

De  fc  fervir ,  dans  toutes  les  expédi- 
tions,  des  langues  allemande  ou  latine» 

Ju  collège  des  électeurs. 

De  ne  rien  entreprendreians  Um  con- 
fentement. 

De  maintenir  le  décret  de  la  diète  de 
1 67  x ,  au  fujet  de  l'éle&ion  d'un  roi  des 
Romains  du  vivant  de  l'empereur ,  au 
ças  que  l'empereur  ne  put  pas  vaquer  znx 
affaires  du  gouvernement, ou  qu'une  né- 
çeflSté  indiipenfable  obligeât  de  recourir 
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De  ne  pas  les  gêner  dans  leurs  aflem-ï 
blées  collégiales  ,  ni  exiger  Tadmiffion 
d'un  miniftçe  impérial. 

De  |ie  pas  accorder  des  péages  nou- 
veaux 9  ni  rehauflèr  les  anciens  ,  fans  le 
confenrement  unanime  de  tous  les  éle- 
cteurs &  du  cercle  dans  l'étendue  duquel  * 
lefdits  péages  doivent  être  établis. 

D'obferver  la  même  chofe  à  l'égard  du 
droit  de  ftapel ,  par  lequel  les  négocians 
font  obligés  d'expofer  leurs  marchandé 
fes  en  vente  dans  une  certaine  ville  y 
ayant  de  pouvoir  les  faire  pafTer  ailleurs. 

De  ne  pas  accorder  le  droit  de  battre 
monnoie  fans  le  confentement  unanime 
des  éleveurs  ,  &  du  cçrcle  où  la  nouvelle 
monnoie  doit  être  établie. 

De  ne  conférer  des  éle&orats  vacans 
paf  l'e^tin&ion  d'une  rriaifon  éle&oralej 
que  du  confentement  des  éle&eurs. 

Au  corps  des  états  ajfemblés  en  diète: 

De  ne  priver  aucun  membre  du  corps 
Germanique  de  fou  droit  de  voter  à  la 
diète,  fan?  le  confentçment  de  tous  les 
états. 

De  n?admettre  aucun  prince  ni  autre 
état  de  l'empire  nouvellement  créé  ,  à 
voix  &  féance  dans  la  diète,  fans  le  con- 
fentement  des  éledeurs  &  du  corps  où  il 
doit  être  reçu  ,  ni  de  proroger  le  fuffragé 
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d'une  rfiaifon  priiiciere  éteinte  i  fans  le 
même  confentement. 

De  ne  rien  changer  au*,  loi*,  que  du 
confentement  des  états. 

De  n'entreprendre  une  guêtre  de  l'em- 
pire, ni  faire  des  alliances  au  nom  du 
corps  Germanique  ,  que  du  confente- 
ment des  états. 
,  De  ne  pas  lever  de  troupes  ni  en  âp- 
peller  d'étrangères  dans  l'empire ,  fans  lô 
confentement  des  états. 

De  ne  point  faire  de  paix  ,  ni  en  arrê- 
ter les  préliminaires  ,  fans  le  confente- 
ment des  états»  .  1 
-  De  ne  pas  exiger  de  contributions  ou 
de  taxes  fans  le  confentement  des  états. 

De  ne  faire  des  réglemens  relatifs  au 
commerce  ,  que  du  confentement  des 
états. 

De  ne  rienarrëter  par  rapport  à  la  mon- 
noie ,  ni  rétablir  ceux  qui  auront  été  pri- 
vés du  droit  de  battre  monnoie  pour  en 
avoir  abufé,  fans  le  confentement  des 
états. 

De  ne  conférer  les  principautés  vacan- 
tes par  l'extin&ion  des  maifons  régnan- 
tes ,  que  du  confentement  des  électeurs 
&  des  princes. 

De  ne  faire  aucune* aliénation  du  Do- 
jnaine  impérial  ou  autre  ,  fans  le  confen- 
tement des  états. 

jDe  ne  pas  gêner  les  états  dans  leurs 
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délibérations  comitiales ,  ni  leur  preferire 
les  matières  qu'ils  doivent  traiter  &  dis- 
cuter préférablement. 

De  ne  plus  mettre  aucun  état  au  ban  de 
l'empire  ,  fans  le  confentemem  de  tous 
les  états. 

De  ne  rien  décider  à  l'égard  de  l'arran-' 
gement  général  des  poftes,  que  du  con- 
tentement des  états ,  &c 

III.  L'idée  que  les  Princes. &  Seigneurs 
Allemans  avoient  autrefois  de  leur  liber- 
té &  de  leur  indépendance  ,  étoit  caufe 
que  les  différends  qui  s'élevoient  en- 
tr'eux  ne  fe  terminotent  fouvent  qu'à 
main  armée ,  principalement  pendant  les 
troubles  lufcités  fous  les  règnes  des  empe- 
reurs Henri  III  ,  Henri  IV ,  Henri  V ,  Fré- 
déric I ,  &  Frédéric  II.  Comme  on  vit 
que  cette  confuiîon  alloic  à  la  deftru&ion 
du  corps,  les  Etats  de  l'Empire  convinrent 
avec  l'empereur  y  dès  le  XII  fiécle ,  d'em- 
pêcher ces  fortes  de  voies  de  fait ,  &  de 
terminer ,  félon  l'ancien  ufage ,  dans  les 
aflemblées  générales  du  corps ,  tous  les 
différends  qui  naîtroient  entre  les  mem- 
bres, &  de  faire  adminiftrer  aux  particu- 
liers la  juftice  félon  le  droit  &  l'équité, 
fans  dillimuler  davantage  lesprocédés  par 
voie  de  fait  &  par  brigandage.  Les  ordon- 
nances émanées  en  vertu  de  cet  accord  > 
font  connues  fous  le  nom  ckr  Paix  profo 
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ne  >  civile  o\x  publique.  L'on  a  enjoint,  fous 
des  peines  très-rigouteiifes;,  l'obfeiwaiiioit 
de  ces  loix  \  &  ton  a  puni  en  effet ,  ou 
par  le  ban ,  ou  par  des  amendes  pécuni» 
aires,  ceux  qui  y  contre venoient. 

Cette  convention  fut  renouveLiée  par 
Maximilien  I  >  dans  la  diére  de  Worras , 
Tan  1 49  5  ,  &  confirmée  depuis,  à  Àugs- 
bourg  Tan  1 500.  Voici  quels  en  font  les 
articles.  I.  Toute  méfiance  fera  éteinte 
dans  les  membres  de  l'empire.  IL  Perfoa- 
ne  ,  de  quelque  état  ou  dignité  qu'ii 
Toit  y  ne  déclarera  la  guerre  à  un  autre 
ne  le  fpoliera,  prendra,  ouaffiégera,  ni 
ne  fera  aucune  ligue  contre  lui  ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être.  lit. 
Perfonne  ne  dépouillera,  par  la  voie  des 
armes,  aucun  membre  de  l'empire  de  fes 
domaines ,  de  fes  biens ,  de  fes  droits  ré- 
galiens, de  fa  jurifdiâion  ,  ou  de  quel- 
que autre  bie»  que  ce  fbit.  IV.  It  eft  per- 
mis à  tous  fumets  de  L'empire,,  clercs  o» 
laïcs,  de  voyager  Ebsement  fur  les  terres 
de  F  empire,  fàus qa il  foit  toifible  de  iefc 
attaquer  en  leur  honneur  ou  liberté  ,  oft 
les.  violenter  en  quelque  manière  que  ce 
foit.  V.  Perfonne-  ix  attirera  les  fujets  <$a* 
autre  pour  les  détourner  de  l'obéilfance 
qu'ils  doivent  à  leur  fouverain  ,  &  ne 
donnera  aucune  prote&ion  au  fi*$ee  qui  fe 
foule ve  contre  fon  maître.  VI.  Qu'un 
membre  de  l'empire  qui  eft  dans  un  do- 
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'Laine  où  il  jouit  de  fes  droits,  ne  foît 
troublé  par  un  autre  dansfoncommerce , 
dans  Image  de  fes  revenus  &  autres  biens 
à  lui  appartenans*  VII.  Que  les  Etats  de 
l'empire  répriment  les  foldats  errans  & 
attroupés ,  &  qu a -cet  effet  on  implore 
jnême  le  fecoursdefes  voiiïns*  VIII.  Que 
perfonne  ne  donne  retraite  aux  (njets 
d'un  autre  prince,  qui  fuient  pour  crime 
la  juftice  de  leurs  maîtres  ,  oa  qui  leur 
font  quelques  menaces ,  ou  à  leurs  fu- 
jets;  autrement  qu'ils  foient  l'un  Se  l'au- 
tre regardés  comme  infra&eurs  de  la  paix 
publ  ique.  IX.  Que  perfonne  ne  donne 
retraite ,  ni  n'accorde  fa  protection  aux 
infra&eurs  de  la  paix  publique.  X.  Que 
l'on  donne  fecours  &  main-forte,  même 
fans  en  être  requis,  iceux  qui  poursui- 
vent les  infradleurs  de  k  paix  publique* 
XL  Quand  un  infra&eur  de  la  paix  pu- 
blique fera  au  ban  dè  l'empire  r  le  prince 
qui  en  fera  requis ,  le  mettra  incefTam- 
ment  à  exécution.  XII.  Toute  défenfe& 
repréfailles  eft  permife  ,  même  dans  un 
territoire  de  l'empire ,  autre  que  celui 
du  prince  îézé  ^  contre  ceux  qui  ont  viole 
la  paix  de  l'empire.  XIII.  Cependant  qui 
que  ce  foit  ne  doit  s'attribuer  en  particulier 
les  biens  &  domaines  d'un  infradeur  de 
h  paix  publique  >  quoique  mis  au  ban 
de  l'empire. 
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IV.  La  paix  reiigieufe  eft  une  conven- 
tion qui  fe  fit  à  Paflau  en  1  5  5 1 ,  &  qui 
fut  depuis  confirmée  à  Augfbourg  en 
x  5  5  5  .,  par  laquelle  l'empereur  &  les 
membres  de  l'empire,  catholiques  &  pro- 
teftans ,  s'engagèrent  à  ne  faire  aucune 
violence  aux  princes  &  états  qui  auroient 
embrafTé  les  nouveautés  de  Luther  ,  ou 
qui  perfifteroient  dans  l'ancienne  reli- 
gion. Ils  fe  promirent  que  l'union  qui 
feroit  entre  eux  ne  pouroit  être  troublée 
par  la  diverfité  de  crovance.  On  ne  fait 
que  trop  l'occafîon  funefte  qui  donna 
lieu  à  cet  accord.  Luther  ayant  dogma- 
tifé ,  fut  foutenu  par  des  puiflances  de 
l'empire,  que  fa  doârine  commode  >  & 
fes  dogmes  féduifans  avoient  attirées 
dans  fes  opinions.  Charles-Quint  foup- 
çoné  par  les  princes  &  états  de  l'empire, 
de  faire  feryir  la. religion  à  fes  intérêts  , 
fe  faifît  de  ce  motif  pour  fubjuguer  l'Al- 
lemagne ,  &  il  y  auroit  peut-être  réuffi , 
fans  le  fecours  de  la  France  ,  &  la  valeur 
du  prince  Maurice  éle&eur  de  Saxe.  Les 
deux  partis  las  de  la  guerre  qui  s'enfui- 
vit,  firent  en  1551,  le  traité  de  Paffau , 
par  lequel  l'empereur  ,  outre  la  délivran- 
ce du  landgrave  de  He(Te  ,  qu'il  avoit 
arrêté  contte  la  bonne  foi,  acççrda  beau- 
coup de  chofes  en  faveur  des  Luthé- 
riens, nommés  ProuJlanSj  pour  avoir 
protefté  contre  le  recès  de  la  diète  de 
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Spire ,  qui  obligeoit  tous  les  membres, 
fujets  de  l'empire  ,  à  fe  conformer  à 
l'ancienne  do&rine.  Cette*  Traité 3  com- 
me le  remarque  un  auteur  (  i  )  François, 
qu'ils  peuvent  appeUer  le  vrai  fondement 
de  leur  liberté ,  qu'ils  ont  eue  toute  entière 
depuis  ce  tems-là.  En  effet ,  cette  tran- 
fa&ion  fut  affermie  &  conclue  à  Âugs* 
bourg  en  1555.  C'eft  ce  double  traité 
qui  eft  devenu  fi  célèbre  fous  le  nom  de 
Paix  religieufe  j  qu'on  a  étenduéaux  pré* 
tendus  réformés  ou  Calvinijies  j  par  1* 
paix  de  Weftphalie. 

- 

V.  Après  une  guerre  dont  l'Allemagne 
fat  agitée  pendant  trente  années^  il  fe 
conclut  deux  traités  de  paix,  en  1648, 
l'un  à  Munfter ,  &  l'autre  à  Ofnabrug. 
Ces  deux  traités  font  ordinairement  ap- 
pelles la  Paix  de  Wejlphalie.  Les  rois  de 
France  Se  de  Suéde  furent  les  principaux 
moteurs  de  cette  paix,  qui  affermit  les 
éle&eurs,  princes  &  états  de  l'empire 
dans  leurs  droits  territoriaux,  &  dans  îeui 
liberté ,  à  laquelle  la  maifon  d'Autriche 
avoit  donné  de  grandes  atteintes  depuis 
plus  d'un  fiéefe.  La  liberté  germanique 
à  encore  été  confirmée  par  les  traités  de 
Nimegue  Se  de  Rifwick  -,  qui  n'ont  pas 

(  1 }  Meieray  ,  Àhrigè  de  l'Hiftoire  de  Franie>  fout  Htnri 
J!*  &  après  /wM^Hsiff  datisfori  liifioirc  dcj'cmfirc}f*f 
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moins  de  force  dans  l'empire^que  les  trai- 
tés de  ^Wefiphalie. 

VI.  Les  «Rdrw  L'empire  font  les 
conftimtions  &  les  décrets  dorLttes  prib^ 
ces  &  les  états  de  l'empire  font  convenus 
dans  les  afTemblées  générales  du  Corps 
germanique,  avec  l'empereur,  fans  le 
confentetnent  duquel  les  réfolutions  des 
trois  collèges ,  quoique  prifes  unanime- 
ment ,  n'ont  pas  force  de  loi  publique. 

Auteurs  à  confulter. 

A rum^cus  a  été  un  des  premiers 
qui  a  introduit  dans  les  écoles  un  traité 
méthodique  du  droit  public  de  l'empire. 
On  peut  le  confulter,  avec  quelques  au- 
tres des  plus  célèbres  auteurs,  qui  on* 
écrit  fur  ce  droit.  Tels  poutoient  être 

DlETERICH  ,  RUMELINUS  ,  MyLER  , 
StR  AUCHÏVS  ,  HwGOjFrITSCBÎUSjHE'R- 

mes,  Boucler  ,  Bbsoiimîs  ,  Thule- 

**ARIUS  ,  ScHtfTZIVS  ,  TfcXTOR,  L»E- 

mantjs  ;  les  lettres  de  Forstnervs  8t 
cTOlbenbourg  ,  déguifé  fous  le  nom 
de  B^urgolmnsïs  ,  fur  les  traités  de 
Wçfipkatie  ,  avec  les  Mémoires  feèrets  de 
cette  paix  \drcana  Pacte*  U^ejipkaàca  ) 

imprimés-  eu  1  £9-8-.  ^ .......  ^  .  _ 

.  Poi^j;  cet squi  eft;  du>plan  de  Yq&%.fe 
l'empire ,  il  fert  à  en  connoitre*  particu- 
lièrement le  chef  &  les  membres  \  la  di£ 

Pvj 


•  — 

j  4  S  Méthode  pour  CHiJloîrc* 
ferencé ,  ou  l'égalité  qui  fe  trouve  entre 
eux  \  Tordre  des  jugeraens  y  l'autorité  des 
tribunaux,  la  forme  du  gouvernement, 
&c  même  Phiftoire  des  Maifons  confidé- 
rables  d'Allemagne.  On  peut  recourir 
pour  cela  à  Limneus,  à  Schwederus, 
ou  à  quelques  uns  des  auteurs  que  nous 
avons  cités*  La  Notice  de  l'empire  de 
M.  Imhofp  pouroit  fervir ,  ft  elle  étoit 
moins  étendue  fur  ce  qui  eft  muable , 
Ôc  fi  elle  avoit  parlé  de  ce  qui  eft  perma- 
nent. On  doit  donc  s'attacher  à  deux 
livres ,  qui ,  dans  leur  jufte  étendue  mar- 
quent ce  que  contient  M.  Imbbff, 
peuvent  fuppléer  à  ce  qui  lui  manque. 
Le  .premier  eft  la  Dijfertatiea  fur  l'état 
de  f  Empire  >  donnée  par  une  mai»  in- 
connue,  mais  favante  &  judicieufe.  Cet 
auteur  a  pris  le  nom  deSeverin  de  Mon* 
zemrano.  (i)  Son  ouvrage  eft  écrit  avec 
efprit  y  d'une  manière  claire  >  fuceinte  & 
inftru&ive*  H  eft  dégagé  de  cette  érudi- 
tion faftueufe  *  &  de  €e$  ennuyeufes  ci- 
tarions,  qui  çaûfent  tant  de  peines  dans 
l'étude  de  plufîeurs  jurifeonfultes  Alle- 
mans.  Sa  lecture  doit  être  accompagnée , 
ou  fui  vie  de$  notes  qu'ont  fait  fur  cet  on* 
vrage  >  un.  autre  éftivain  déguifé  fous  le 


(i)  On  l'attribue  au  paron  de  Pufêmîorff,  connu  d  ail* 
leurs  par  beaucoup  de  bons  ouvrages.  Il  a  meme  été  impkr 
fous  Ton  nom  dans  U  dernière  édition» 

« 
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noni  de  Pacificus  (i)  à  Lapide  ,  ôc 
Jean-Georges  Kulpis.  Ils  marquent  avec 
foin  &  avec  tous  les  ménagemens  poffi- 
iles  d'une  feience  profonde ,  les  diverfes 
mutations  &  les  viciflïtudes  arrivées 
dans  1  état  &  la  forme  du  gouverne- 
ment de  l'empire  Romano-Germanique. 
On  doit  s'appliquer  enfuite  à  la  féconde 
partie  de  VHiJloire  de  l'empire  donnée  par 
M.  Heiss  ,  livre  écrit  avec  beaucoup 
plus  de  brièveté  que  d'exa&itude.  On 
peut  voit  utilement  la  Notice  de  f  empire 
de  Boecler  ,  non  pas  comme  un  livre  , 
mais  comme  la  table  &  l'indice  des  au- 
teurs qui  ont  écrit  fur  le  droit  public.  Il 
faut  en  avoir  befoin ,  pour  s'en  fervir;  la 
Je&ure  en  eft  fatiguante,  quoiqu'il  y  ait 
de  l'avantage  à  le  confulter. 

Liberté  germanique. 

Il  s'eft  trouvé  un  tems ,  où  Ton  mé- 
connoiflToit  cette  ancienne  &  noble  fierté 
de  la  nation  allemande ,  qui  fe  choilîf- 
foit  des  rois,  dont  la  diredion  tenoit 
plutôt  de  la  nature  des  confeils ,  que  de 
l'autorité  defpotique.  Ce  n'étoit  plus ,  û 
je  lofe  dire ,  ce  corps  célèbre  ,  dont  au- 
trefois les  membres ,  fans  être  comman- 
dés, fe  faifoient  un  devoir  d'obéir  :  au 


fi)  On  attribue  ces  notes  à  OUcrabourg,  Voyez  le  Cat** 
togue. 
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lieu  que  depuis  on  a  eu  bien  de  la  peine  i 
obéir ,  parce  qu'un  feul  y  auroit  voulu 
commander  abfolument. 

Plufieurs  miniftres ,  ennemis  de  la  Li- 
berté germanique ,  avoient  pris  coures 
les  mefures  néceflaires  pour  en  dérruire 
jufqu'aux  plus  foibles  apparences.  La 
paix  eft  Tunique  moyen  de  la  conferver  $ 
&  Ton  avoit  foin  d'y  entretenir  der  lon- 
gues &  cruelles  guerres  ,  au-dedans  & 
au-dehors.  Il  ne  faut,  pour  voir  les  dan- 
gers ,  que  la  liberté  prefque  anéantie  de 
ces  peuples  devoir  appréhender  de  tou- 
tes ces  guerres,  que  lire  ce  qui  s'en  trouve 
dans  l'écrit  publié  fous  le  nom  dfe  Ma- 
nifejle  de  S.  A.  E.  de  Bavière. 

»  La  forme  du  gouvernement  de  lem- 

pire  a  befoin  de  la  paix  pour  fe  main- 
te tenir.  Elle  feule ,  dit  l'auteur  de  cet 
»  écrit,  y  affure  la  liberté  publique,  & 

les  droits  des  particuliers.  La  guerre  y 
»  livre  le  foible  à  l'invafion  du  plus  fort, 
»  dont  les  ufurpations  font  refpeâées , 
w  parce  que  fes  fecour*  foat  devenus  né* 
»  ceflaises  ;  &  les  uns  comme  les  antres 
»  font  expofés  alors  aux  caprices  &  aux 
»  vues  d'un  empereur  armé  aux  dépens 
»  même  de  l'empire.  Comme  il  eft  en 

poflèffion  pendant  la  guerre  d<ètre 

»  prefquâ^fèilL  exécuteur  des.  icXq!  lirions 
»  du  . Corps  Germanique  %  avec  un.  p9u- 
»  voir  abfolû  qui  le  difpenfe  de  prendra 
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Y  avis  des  collèges  far  fa  conduite  >  de 
»  même  que  d'en  rendre  compte ,  il  eft 
»  en  état  d'augmenter  foh  autorité ,  de 
»  mortifier  ceux  qui  ofent  citer  les  loix 
»  contre  fes  volontés  *  de  lever  à  fon  gré 
»  les  mois  romains»  de fe  rendre  le  mai* 
tre  des  éle&ions ,  &  de  mettre  des  gar- 
»  nifons  où  bon  luifenible,  fous  le  fpé- 
»  cieux  prétexte  de  s'affurer  des  mal-in- 
9?  tentionés.  » 

Alors  cette  liberté  ne  fe  tronvoit  plus 
entière  que  dans  les  livres  ;  c'eft-U  qu'il 
falloir  la  chercher,  ft  Ion  vouloir  con- 
noître  quelque  chofe  dans  le  vrai  cara- 
ctère de  cette  nation.  Mais  on  pouroit 
aujourd'hui  en  prendre  une  légère  idée 
dans  rintrodu&ioa  de  Scbwederus  ,  & 
dans  le  troifiéme  livre  des  înftitutions  de 
ViTRiARius.  Ils:  marquent  les  droits  du 
chef  &  des  membres  de  cet  angufte 
corps  ;  car  la  liberté  de  l'empire  ne  con- 
fifte  que  dans  la  jufte  limitation  des  droits: 
&  des  prérogatives  propjses  à  l'empereur,, 
aux  éleéteurs,  princes  &  états  qui  le  com- 
pofent.  Mais  comme  ces  livres  parlent 
plutôt  de  la  liberté,  qui  refte 
d'hui  à  ees  peuples ,  que  de  cette  an- 
cienne indépendance ,  qui  les.  rendoit  la 
terreur  de  leurs  ennemis ,  on  doit  la  ce- 
chercher  dans  quatre  auteurs  ,  qui  pnt 
expliqué  tout  ce  qu'il  en-  faut  néceflàire- 
men.t  lavoir. . 
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Le  premier  ,  déguifé,  comme  nous  Pa- 
vons déjà  dit,  fous  le  nom  dePACiFicus 
à  Lapide,  a  fait  une  hiftoire  de  la  Li- 
berté Germanique,  dans  le  quatrième  & 
le  neuvième  difcours  de  fes  notes  fur  le 
livre  de  Severinus  de  Monzembano.  Il 
en  marque  très-bien  les  variations,  il 
la  représente  fous  fes  différentes  faces  j 
&  il  ne  fait  que  trop  fentir,  par  la 
fplendeur  où  elle  étoit  autrefois  ,  le 
déplorable  état  où  elle  a  depuis  été  ré- 
duite. 

Le  fécond  eft  cet  illuftre  inconnu  , 

HlPPOLYTB  DE  LA  PlERRE  (HyppolUusà 

Lapide  j }  nom  refpedable  dans  l'empire. 
Rien  ne  peut  donner  une  plus  haute  idée 
de  la  Liberté  Germanique ,  que  fa  Dif- 
fertation  fur  l'état  de  l'empire.  Il  y  four- 
nit fur-tout  les  moyens  de  recouvrer  la 
liberté  perdue ,  ou  au  moins  de  confer- 
ver4e  peu  qui  en^refte  à  préfent.  Il  eft 
rare  de  trouver  un  auteur,  dont  on  ait 
parlé  plus  diverfement.  Lexcès,  (i)  où 


fi)  Il  n'y  a  point  de  jugement  plus  outré  que  le  fuivanr, 
«jui  eft  de  Boeder  t  Fervente  bello  noviflimo  Germanico  , 
Hyppolycus  quidam  à  Lapide  fcripfitdc  forma  8c  ratione  fîa- 
tus  irnperii  Romano-Gennanici ,  fient  partium  bellantium 
uni  commodum  videbatur.  Hoftem  hoflilia  loqui ,  mon  pu- 
tabatur  UUcitum.  Et  de  forma  &  fiatu  quidem  irnperii  ea 
tradi  in  illo  libro  periti  animadvertent ,  qiue  nec  feriptor , 
née  le&or  ufquam  intelligat  ;Jcriptor  prttereà  nec  inteU 
ligivoluerit.  Dicere  enim  aliquid  volait ,  ne  hiatum  reiin- 
queret.  Non  quid  définir  et  habuit ,  aut  apud  fc  Conftituit. 
Boicle*  9  Notit,  lmj>%  Rom.  Gtriru  lib.  il  cap.  i. 
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l'on  a  porté  le  jugement  défavantageux 
qu'on  en  a  fait ,  lui  eft  fans  doute  plus 
honorable  que  les  louanges  qu  on  lui  a 
données.  On  apperçoit  dans  cette  ani- 
mofité,  la  profondeur  des  plaies  ,  que 
les  ennemis  de  la  Liberté  Germanique 
reçoivent  des  coups  mortels  qu'il  leur 
porte*  Ceux  en  qui  l'équité  régne  le 
plus  ,  parce  qu'ils  ont  moins  de  préven- 
tion y  en  ont  parlé  modérément,  &  ont 
fu  diftinguer  cette  animofité,  à  laquelle 
il  s'abandonne  un  peu  trop  >  de  la  vérirx 
des  faits,  &  de  la  jufteÎTe  des  preuves 
qu'il  emploie-  Je  rapporterai  feulement 
ici  ce  qu'en  a  dit  ce  SuifTe  (i)  fi  ingé- 
nieux ,  &  fi  fenfé.  »  Cet  Hippolyte  étoit 
un  favant  homme  d'Allemagne ,  (2,) 
»  nouri  dans  les  lettres ,  plein  d'une  par- 
v  faite  connoifTance  des  loix  (3)  &  des 


(1)  Lettre  XII  d'un  Suiflc  à  ua  François, 

(z)  On  n'eft  pas  bien  fur  que  cet  auteur  fût  Allemand. 
Varia  funt  variorum  de  hoc  Hippolyto  judicia  :  alii  Sue* 
cum  ,  nonnulli  Germanum  autorem  ejfe  perhibenu  Quid- 
ouid  de  eo  fit  ,  ideertè  vero  eft  perfimile  ,jcriptorem  illum 
Suecis  fuijfe  à  fecretis  »  ipfique  ex  arckivismagnorum  prin* 
cipumftili  fui  arma  fuiffe  fuppeditata.  Pacific,  â  Lapide,  in 
Screria»  de  Monzembano  difcurful.  J'ai  trouvé  cette  note 
manuferite  à  la  tète  du  livre  d'Hyppoly tus  à  Lapide  :  Tranfc 
miaifUr  Suecicus  ,  eft  autor  hujus  libri ,  fub  fi&itio  nomine 
Hippolyti  à  Lapide,  tefte  Joan.  Balthafar.  Braun ,  de  ma- 
giftratu ,  c.  $  i.  ».  4.  Ce  livre  a  été  traduit  depuis  quel- 
que tems  en  francoi $  fous  le  titre  <tf  Intérêts  des  princes  d'Al- 
lemagne, par  Joachim  9*TxAm**EtambajfadeurdcS*M. 
Suédoife , 

1  (î)  Hipvolytus  à  Lapide  plurima  fane  habet  egregia%  qu* 
mrno  poffit  reprehendere. ,  &  ceuforiâ  virgulâ  no.tare ,  nifi 
Ttrum  &  ft*m  imperii  Romano^Gtrmanki  mgUM/ 


-■ 
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»  conftitutions  de  l'empire  Germanique, 
»  ardent  défenfeur  de  la  liberté.  On  di- 
»  roit  quand  on  lit  fes  ouvrages -,  que  les 
»  grandes  ames  des  premiers  Romains , 
*>  des  Brutus  Se  des  Catons,  refpiroient 
»  toutes  en  lui.  Touché,  dit-iF,  de  la 
/         *>  face  hideufe^e  fa  patrie  défigurée  , 

*  affligé  du  trifte  état  où  it  vpyoit  l'Àl- 
lemagne  déchue  de  fa  dienité  ancien-* 

»  ne ,  privée  de  fa  liberté  ,  il  voulut 
»  chercher  les  caufes  de  ce  déplorable 
t>  changement  ;  Se  il  écrivit  fous  le  nom 
»  fuppofé  d'HrppoLYTU*  A  Lapide  , 
»  cette  belle  Se  curieufe  DMêrtation  fur 
**>  Vètat  de  t  empire.  Il  reproche  aux  prin* 
»  ces  les  piaifîrs  de  la  table ,  de  la  chafle 
»  &  de  1  amour  ,  dans  lefquels  ils  font 
99  plongés  &aflbupis,  Se  aux  jurifconful- 
»>  tes  Ailemans  ,  l'étude  qu'ils  font  des 
conftitutions  de  l'ancien  empire  Ro- 
»  main ,  &  des  loix  de  Juftinien,  tandis 

*  qu'ils  vivent  dans  l'ignorance  des  ftar 
»  tuts,  des  réglemens  &  de  Thiftoire  de 
»  l'empire  Germanique  ,  tout  différent 
»  du  Romain.  L'un  étoit  abfolument  mo- 
»  narchique  j  l'autre ,  dit-il ,  èft  ariftocra- 
»  que  j  vraie  république  libre ,  préfîdée 
*>  par  un  chef ,  non  commandée  par  un 
v  maître.  11  déplore  l'indolence  des  uns, 

quâm  Scitkici,  aut  Japoniçi  firmonis  intelligent  fit.  PacH 
fiais  à  Lapide ,  ibid. 
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*  &  l'ignorance  des  autres,  fources,  di^ 
»  il,  de  la  corruption  du  gouvernement* 
•>  Au  refte ,  il  rwtvance  rien  qu'il  ne 
»  prouve ,  &  qu'il  n'établifTe  fur  la  Bulle 
»d'or,  fur  les  Conftitutions  anciennes 
»  Ôc  nouvelles  ;  fur  les  Recès  de  l'empi- 
»  re ,  fur  les  Mandemens  &  les  Edité 
»  des  empereurs ,  fur  les  Lettres  &  les 
»  déclarations  des  princes  ,  fur  les  réfuU 
»  rats  des  diètes ,  ou  fur  le  témoignage 
»  des  plus  célèbres  Hiftoriens  Allemans... 
»  L  amour  de  la  liberté  le  rend  quelque- 
»  fois  Ci  impétueux  &  fi  hardi  ,  qu'il 
*>  étonne.  »  Voila  ce  que  dit  de  cet  iilu- 
ftre  écrivain ,  un  auteur  aufli  célèbre  & 
aufli  zélé  pour  la  liberté  Germanique. 
Pour  conclure  néanmoins  ce  que  j'ai  à 
dire,  il  faut  remarquer  que  fon  livre 
n'eft  fait  que  pour  de  grandes  ames  % 
trop  au-deffus  de  là  portée  des  ames  vul- 
gaires :  Ad  e  jus  lectiortem  non  niji  anim* 
illujlres  accéder  e  debent  (  1  ). 

Les  deux  autres  écrivains ,  font  l'au- 
teur des  Lettres  d'un  Suijfe  à  un  François  j 
&  celui  des  Additions  au  mamfefh  de 
M.  l'électeur  de  Cologne.  Ce*  deux  autetirs 
marquent ,  par  des  faits  exactement  cir- 
conftanciés,  &  folidement  prouvés  ,  les 
violations  fans  nombre  que  Ton  avoit 
faites  aux  loix  fondamentales  de  Tempi- 

(1)  Pacifiais  à  LapMe  in  Scyetio.  de  Maî»eml>auo  dif* 
Ckrful.num.  *• 
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re.  On  peut  y  ajouter  le  Manifejle  qu'ort 
a  publié  fous  le  nom  de  M.  l'électeur  de 
Bavière.  Mais  il  faut  convenir  qu'il  y  a 
beaucoup  à  rabattre  de  ces  écrits,  compo- 
fés  dans  le  feu  des  guerres,  où  les  états 
de  l'empire,  dont  ils  défendent  les  in- 
térêts avec  tant  de  chaleur ,  faifoient  les 
plus  grands  efforts ,  pour  maintenir  leurs 
droits  ,  dont  ils  accufoient  la  maifon 
d'Autriche  de  vouloir  les  dépouiller. 

La  notion  de  l'état  de  l'empire  &  de  la 
liberté  germanique  qu'on  aura  prife  dans 
ces  auteurs  ,  poura  donner  quelque  idée 
des  intérêts  de  l'Allemagne ,  fi  unifor- 
mes ,  à  ne  regarder  que  le  corps  en  gé- 
néral ,  &  fi  oppofés  les  uns  aux  autres  , 
à  confidérer  tous  les  princes  en  particu- 
lier. L'étude  du  Droit  public  peut  y 
?*  fervir  de  quelque  chofe  ;  mais  il  eft  cer- 
tains fecrets  de  politique  qu'on  ne  peut 
connoître  que  par  les  négociations.  Les 
livres  donnent  les  principes  ;  ils  vont 
jufqu'à  un  point  fixe  &  limite  :  tout  ce 
qui  eft  au-delà  ne  fe  peut  apprendre  que 
dans  le  maniment  des  affaires.  Ce  font 
des  my ftères  que  i'ufage  découvre ,  &  que 
la  prudence  empêche  de  publier.  Cepen- 
dant, l'étude  de  ces  principes  eftabfolu- 
ment  néceflaire,  non-feulement  aux  mi- 
niftres  de  tous  les  princes  d'Allemagne  ; 
mais  encore  aux  ambafTadeurs ,  aux  en- 
voyés &  aux  réfidens  des  autres  princes 
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cle  l'Europe  auprès  des  membres  &  états 
de  l'empire  ,  èç  ce  doit  être  comme  la 
première  clef  de  leurs  négociations. 

Origine  des  intérêts  de  la  Maifon  d9 Au- 
triche ^  &  des  différends  quelle  a  eu  à 
démêler  avec  celle  de  France, 

■M  A 

Avant  que  d'entreprendre  la  le&ure 
de  THiftoire  de  l'empire,  il  eft  bon  da-: 
voir  quelque  notion  fur  les  intérêts  qui  > 
pendant  plus  de  deux  cens  ans ,  ont  di* 
vifé  les  maifons  de  France  &  d'Autri* 
che. 

Jufqu'à  l'empereur  Frédéric  IH,  pere 
de  Maximilien  I,  il  y  avoir  eu  une  aflez 
grande  intelligence  entre  ces  deux  il- 
luftres  maifons. .  Maximilien  I  époufa 
Marie  ,  héritière  .de  .Charles  Je  Hardi , 
dernier  duc  deBourgogne,  fouverain  des 
dix-fept  provinces  des  Pays-Bas,  tué  de-* 
vant  Nanci  Tan  1477.  Par  le  plus  étrange 
de  tous  les  caprices ,  Charles  y  dont  peut- 
être. la  pofténté *,  <sih&%  avoit  eu,  ferait 
aujourd'hui  fur  Je  trône  des  François , 
avoit  pris  une  antipathie  extraordinaire 
pour  la  France ,  fa  patrie  ;  &  c'eft  princi- 
palement de  cette  antipathie  que  Maxi* 
ntilien  hérira ,  aufli-bien  que  des  domai-  . 
nés  de  cette  augufte  maifon,  Delà  font 
venues  toupes  les  guerres  &  les  contefta-? 
trions  qui  fe  font  élevées  entre  ces  deux 
maifons }  &  quand  elles  fe  fonLréuuiefc 
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par  des  trêves  &  des  traités  de  paix  >  ce 


J 

II 

de  leur  faire  foutenir  une  nouvelle  guer- 
re avec  plus  de  vigueur. 

Quoique  la  maifon  de  France  ait  in- 
conteftablement  les  prérogatives  d'anti- 
quité,  de  nobdefTe  &  de  gloire  fur  1a 
maifon  d'Autriche ,  cette  dernière  néan- 
moins *  s'eft  trouvée  depuis  Charles- 
Quint  jufqu'à  la  mort  de  Charles  II, 
la  plus  :puitiante  eii  domaines  &  en  muh 
titude  de  peuples ,  &  même  la  plus  émi* 
nente  en  dignité  »  depuis  qu'elle -a  lu  fe 
perpétuer  Kauguûe  qualité  d  empereur , 
qui  lai  donne  la  'prééminence  fur  les  au- 
tres couronnes,  Mais  comme  cette  di-* 
gnité  eftiéle&ive  ,  elle  ne  lui  accorde 
cette  prééminence  que  pour  un  cems; 
&  il  fe  peut  faire  que  de  Ibuveraine  elle 
deviendrait  fu jette ,  ou  feu  d  a  taire  ;  ce 
qui  ne  fauroit  arriver  aux  foirverainetés 
fuccé/Eves  que  par  la  ruine  entière  de 
l'état.  .    y  \ 

Pour  connoître  la  naifËuure ,  les  pro» 
grès  &  ragrandiffement  de  la  maifon 
d'Autriche,  il  faut  remarquer  que  Tan 
9 11 ,  la  maifon  de  Charlemagne  ayant 
manqué  dans  l'empire ,  la  couronne  paffa 
aux  A  lie  m  ans  :  cependant  »  ils  ne  fu- 
rent pas  tranquilles  fur  le  tcone  ;  les 
italiens  le  leur  ayant  xlifputé ,  jufqu'a  ce 
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que  Othon  le  Grand ,  duc  de  S£ce ,  hit 
proclamé  empereur  d'Allemagne  Tan 
936.  Mais  il  ne  fut  reconnu  en  Italie, 
Tan  96 2 ,  qu'après  beaucoup  de  victoires 
remportées  fur  les  Italiens,  Par-là ,  il  de* 
vint  entièrement  maître  de  l'Allemagne 
&  de  l'Italie ,  les  feules  provinces  cyai  re- 
ftaiïent  des  débris  de  cette  grande  mo- 
narchie* 

L'empereur  Henri  I,  furnommé  t  Oife* 
leur 'y  établit  en  Autriche ,  vers  l'an  928  , 
Léopold  pour  marquis,  c'eft^à-dire, 
pour  gardien  &  déïcnfeur  des  marches 
ou  frontières  de  l'empire  contre  les  in- 
çurfions  desHongrois.  Léopold  futainfï  le 
chef  de  la  première  maifon  des  marquis  , 
puisducsâ'Autriche,  qmfubfiftajuWà 
fredenc  le  Belliqueux ,  qui  mourut  lans 
en  fan  s,  en  1146.  Sa  fucceflion  fut  dis- 
putée par  fes  deux  fœurs  >  Conftance , 
mariée  à  Henri  Cillu(lrc>  margrave  de 
Mifnie,  &  Marguerite,  femme  d'Otto- 
car,  roi  de  Bohême*  &  par  leur  nièce 
Gertrude ,  fetnme  d'Herman  de  Bade  , 
6c  fille  du  frère  aîné  du  dernier  duc.  Le 
margrave  de  Bade  s'empara  du  duché 
d'Autriche ,  &  le  conferva  jufqu'à  fa 
mort,  arrivée  en  12.50.  Alors  Ottocar 
s'en  empara ,  &  le  pofTéda  j  ufqu'en  1 2  7  £  % 
qu'il  en  fut  dépouiflé  par  l'empereur 
Rodolphe  de  Habfboure  ,  qui  ,  l'an 
'ia8z,  «n  inveftit  fbn  fils  Albert  l.  En 
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1438,,  Albert  II  fut  élu  empereur  , 
depuis  ce  tems  >  la  ccfuronne  impériale 
n'eft  point  fortie  de  la  maifon  d'Autri- 
che. Cet  empereur  fiitfuivi  Tan  1440, 
de  Frédéric  III ,  fon  coufin ,  qui  régna 
53  ans.  Maxim  ilien,  fils  de  Frédéric, 
en  régna  x£. 

Julqu'ici ,  cette  maifon  fut ,  à  la  vé- 
riré,  confidérée  dans  l'empire  ;  mais  hors 
îa  dignité  impériale  qui  lui  donnoit  le 
premier  rang ,  elle  étoit  inférieure  en 
puiffance  aux  maifons  de  Saxe  &  de  Ba« 
viére.  Ce  fut  donc  à  Maximilien ,  que 
commença  cette  grande  élévation  ,  qui 
fe  fit  par  l'union  des  biens  de  cinq  gran- 
desmaifons.Cesbiens  ajoutés  aux  anciens 
domaines  qu'elle  pofTédoit  en  Allema- 
gne ,  lbrit  rendue  par  fucceffion  de  tems 
la  plus  puifTante  maifon  <le  l'Europe. 

i°.  La  maifon  de  Bourgogne  fut 
fondée  en  la  perfonne  de  Philippe , 
quatrième  fils  <du  roi  Jean  >  qui  laiÀTa  , 
Tan  r  3  63  ,  le  duché  de  Bourgogne  { 1  )  eii 
âpanage  à  fon  fils.  Ses  trois  deicendans, 
Jean  9  Philippe  le  Bon ,  &  Charles  ,  tué 
devant  Nanci,  unirent  à  leur  duché  plu- 
fieurs  domaines  par  mariage  ,  achat ,  do- 
nation  &:  ufurpations  ?  dont  ils  fbrmé- 
fent  ce  grand  état  de  Bourgogne.  De 
toutes  leurs  provinces ,  il  n  7  en  avoir 

(1)  Affaires  qui  font  entre  maifon*  de  France  &  d'Au- 
triche ,  irt-u,  1661* 

que 
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que  quatre  qui  dépendirent  de  la  Fran- 
ce 5  lavoir  ,  le  duché  de  Bourgogne  • 
le  comté  de  Flandre,  avec  les  villes  Se 
territoires  de  Lille  ,  Douai ,  &  Orchies  j 
k  comté  d'Artois  &  celui  de  Charolois. 
Le  refte  dépendoit  de  l'empire  :  cé^ 
toient  le  comté  de  Bourgogne-,  les  du- 
chés de  Brabant ,  de  Luxembourg,  de 
Limbourg  &  de  Gueldre  ,  avec  les 
comtés  de  Hainaut  ,  3e  Namur ,  de 
Hollande,  de  Zélande,  de  Zutphen  , 
de  Frife  ,  d'Overiflel ,  de  Groningue  ,  N 
h  marquifat  d'Anvers  &  la  feigneu- 
lie  de  Malines*  Toutes  ces  principautés 
relièrent  à  Marie,  fille  de  Charles ,  der- 
nier fouverain  de  ces  provinces.  11  n  y 
eut  que  le  duché  de  Bourgogne  qui , 
étant  un  apanage  niafcuiin ,  fut  réuni  à  la 
couronne  par  le  roi  Louis  XL 

i°.  La  maifon  de  Caftille ,  fortie  de  la 
maifon  de  Navarre  depuis  Pan  io$<î,fuc 
réduite,  Tan  147* ,  à  Ifabelle,  fœur  de 
Henri  IV ,  furnommé  Xlmpuiffant.  Elle 
fut  mariée  à  Ferdinand  roi  d'Aragon.  11 
ne  refta  de  ce  mariage  que  Jeanne ,  la- 
quelle porta  tous  fes  états  dans  la  maifoa 
d'Autriche ,  par  fon  mariage  avec  Phi- 
lippe, iils  de  Maximilien  I ,  &  pere  de 
Charles-Quint.  Elle  pofledoit  de  ion 
chef  les  deux  Caftilles  ,  la  Galice  ,  le 
royaume  de  Léon ,  les  Afturies  ,  la  Bif- 
caye ,  les  royaumes  de  Murcie ,  de  Cot« 
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doue ,  d'Andaloufie  ,  &  l'Eftremadurei 
3  °.  Le  royaume  d'Aragon  ,  dont  les 
princes  fortoient  auflî  de  la  maifon  de 
Navarre ,  tomba  entre  les  mains  de  Fer- 
dinand, dans  le  même  temsà  peu  près 
que>  celui  deCaftille  vint  à  Ifabelle.  Les 
érûs:.de,çe  prince  comprenoient  1*  Ara- 
gon, la  Catalogne,  le  Rouffillon,  Va- 
lence, Mayorque  ,  Minorque,  Iviça, 
Formentera  ,  la  Sardaigne,  la  Sicile ,  le 
royaume  de  Naples  ,  dont  il  s'empara 
l'an  1503,  fur  les  François  ,  le  royaume 
de  Grenade  conquis  en  1494,  fur  les 
Maures  ,  avec  le  royaume  de  Navarre 
ufurpé  en  1511  ,  fur  Jean  d'Albret. 
Les  Caftillans,  fous  la  conduite  de  Chri- 
ftophe  Colomb,  découvrirent  en  149a  , 
les  îles  voifines  du  nouveau  continent. 
Améric  Vefpuce  aborda  1  an  1 500  ,  au 
continent  même.  En  15 18  ,  Ferdinand 
Cortès  fit  la  conquête  du  Mexique ,  & 
tan  1 5 25 ,  François  Pifare ,  celle  du  Pé- 
rou. Tous  ces  états  vinrent  à  Jeanne  de 
Caftille  ,  fille  de  Ferdinand  ^  mariée 
ayiec  Philippe  d'Autriche  ,fils  de  Maxi- 
milien  I. 

-  40.  La  Hongrie  eut  fes  rois ,  fort  con« 
nus  dans  Thiftoire  ,  furtout  depuis  Tan 
997  >  c'eft-à-dire ,  depuis  le  règne  de 
S,  Etienne*  Après  bien  des  révolutions 
&  des  changemens  arrivés  dans  cet  état , 
la  couronne  vi^t  à  Louis  <  dernier  roi  de- 
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Hongrie  &  de  Bohême  ,  tué  par  les 
Turcs  à  la^  bataille  de  Mohats  l'an  1526. 
La  couronne  étant  tombée  à  la  princefTe 
A»ne  fceur  de  ce  roi ,  Charles-Quint  fou 
beau-frere  ,  la  fit  époufer  à  Ferdinand 
fon  frère.  Ainfiles  deux  royaumes  de 
Bohême  6c  de  Hongrie  entrèrent  dans 
la  maifon d> Autriche ,  avec  la  Moravie  > 
la  Siléfie  &  la  Luface>  dépendante  de 
la  Bohême       la  Tranfylvanie ,  partie 
de  la  Bulgarie  ,  de  la  Croatie  >  de  l'Ef- 
clavonie  &  de  la  Dalmatic  ,  comme  dé- 
pendances de  la  couronne  de  Hongrie. 

5  °.  Le  Portugal  y  dont  le  royaume  com* 
mença  vers  Tan  1 090,  vint  après  la  mort 
de  Sebaftien ,  entre  les  mains  du  cardinal 
Henri ,  à  la  mort  duquel  le  roi  Philippe  II 
s'en  empara,  en  158a,  du  chef  de  fa  mere 
Ifabelie,  fille  du  roi  Emmanuel.  De  ce 
toyaume  dépendent  celui  des  Algarves 
dans  le  continent  d'Efpagne,  &  les  con- 
quêtes des  Portugais  aux  Indes,  foit  orien- 
tales,  foitoccidentales« 

6°.  La  maifon  d'Autriche  Ce  rendit 
encore  maîtreffe  de  plufieurs  autres  prin- 
cipautés. Le  Milanez  lui  vint  en  1 5  3  £  » 
-  par  la  mort  de  François  Sforce,  duc  de 
Milan  ,  décédé  fans  enfans.  La  même 
année  Charles^Quint  s'afliira  du  duché 
de  Gueldre  &  du  comté  de  Zutphen; 
Tan  1343  ,  il  s'empara  de  la  ville  de 
Cambray  ,  à  titre  de  protecteur  de  cette 
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ville  impériale  ,  qui  dans  la  fuite  fat 
cédée  à  l'Efpagne  par  le  traité  de  Ver- 
vins  de  Tan  1 5  98. 

La  maifon  d'Autriche  qui  pouvoit  fe 
rendre  formidable  par  de  fi  grands  do- 
maines, commença  bientôt  après  à  s'af 
foiblir ,  par  la  divifion  qui  s'en  fit  eu 
deux  branches ,  dont  l'aînée  qui  fortoit 
de  Charles-Quint  par  Philippe  II ,  fon 
fils,  occupa  ,  outre  la  monarchie  d'Ef- 
pagne  ,  les  Pays-Bas  r  les  royaumes  de 
Naples  &  Sicile  ,  &  le  duché  de  Milan, 
La  branche  cadette ,  fartie  de  Ferdinand, 
frère  de  Charles-Quint,  eut  les  domai- 
nes d'Allemagne,  avec  les  royaumes  de 
Hongrie  &  de  Bohême. 

L'animofïté  commença  dès  le  temsde 
-Maximilien  I ,  qui  vouloit  époufer  Anne 
héritière  de  Bretagne*  Louis  XI  rompit 
ce  coup,  dans  la  crainte  que  ce  prince 
qui  étoit  pauvre ,  &  qui  avoit  toujours 
befoin  d'argent  -  ne  vendît  cette  provin- 
ce  aux  Anglois  *  nos  anciens  ennemis. 
L'accord  fut  rompu  ;  mais  il  y  avoit  une 
Jiéritiere  bien  plus  importante ,  qui  pou- 
voit dédommager  Maximilien  :  c'étoit 
Marie  de  Bourgogne  ,  fille  de  Charles 
le  Hardi  ,  tué  devant  Nanci  l'an  1477* 
Louis  XI  travailla  inutilement  pour 
rompre  cette*  négociation.  Le  malheur 
fut  qu'il  ne  pouvoit  donner  deux  fenw 
mes  à  fon  fils  Charles.  Ainfi  Marie  fut 
mariée  à  Maximilien.  La  hainè  comf 
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taiença  dès-lots  entre  les  deux  princes 
&  les  deux  familles,  &  a  pafle  depuis 
jufqu'à  leurs  fujets ,  principalement  aux 
Français  &  aux  Efpagnols,  qui  ëtoienc 
ennemis ,  moins  par  une  antipathie  natu- 
relle ,  6u  par  quelque  oppolition  d'hu- 
meurs &  de  caira&eres,  que  par  la  dif- 
férence des»  intérêts ,  puifés  dans  les  pré- 
tentions mutuelles  de  ces  deux  maifons. 
Une  chofe  augmenta  cette  averfîon  en- 
tre les  deux  couronnes.  On  avoir  def 
tiné  Marguerite  d'Autriche  ,  tante  de 
Charles-Quint ,  pour  époufe  de  Charles 
VIII.  Elle  fut  élevée  en  France  dans  cette 
vue  ;  mais  au  bout  de  neuf  ans^c'eft- 
à-dire  ,  l'an  1482  ,  on  la  renvoya  en 
Flandre  ,  quoiqu'elle  apportât  poujr  dot 
de  grands  domaines ,  qui  par-là  fe  trou- 
voient  réunis  à  la  couronne  de  France. 

La  bonne  intelligence  fe  feroit  peut- 
ctre  rétablie,  fi  Philippe  ,  pere  de  Char- 
les-Quinr  ,  eût  vécu  plus  long-tems.  L'e£ 
time  qui  étoit  entre  ce  prince  vertueux 
&  Louis  XII  roi  de  France,  ne  leur  per- 
mettait pas  de  fe  défunir }  mais  un  nou- 
vel incident  anima  encpre  plus  ces  deux 
maifons  l'une  contre  l'autre.  La  more 
de  r  empereur  Maximilien  I  donna  lieu 
à  une  nouvelle  éle&ion.  François  I ,  roi 
de  France ,  prétendit  à  l'empire ,  &  s'en 
trouva  fruftré.  Charles  d'Autriche ,  con- 
nu  fous  le  nom  de  Charles-Quint,  l'eai- 
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porta  fur  fon  concurrent.  Leur  anïîitofïté 
perfonelle  dura  toute  leut  vie  *  &  paffa 
même  à  leur  poftérité  &  à  leurs  fuccef- 
feurs.  Ce  font  U  les  premières  caufes 
des  guerres  qui  ont  agité  l'Europe  pen-> 
dant  plus  de  deux  cens  ans. 

Peu  s'en  eft  fallu  que  la  îttàifbn  4* Au* 
triclie  ne  Tait  emporté  fur  telle  de  Fran- 
ce ,  foit  dans  les  guerres  de  Charles- 
Quint ,  qui  fit  François  I  prîfonnier  > 
foit  dans  les  guerres  de  Philippe  II  ôi 
de  Henri  II 3  lorfque  nous  fûmes  battus 
à  la  journée  de  Saint-Quemin  >  f0**  en~ 
fin  dans  les  mouvemens  de  la  ligue  , 
dont  Philippe  II  étoit  lame  &  le  mo- 
teur,  dans  la  vue  fans  doute  de  faire 
pafïer  la  couronne  de  France  fur  la  tête 
de  quelqu'un  de  fes  enfans  ou  des  prin* 
ces  de  la  maifon  d'Autriche.  Mais  l'on 
reprit  en  France  une  ibrte  de  vigueur  en 
prenant,  pourabaifïer  la  maifon  d'Au* 
triche ,  les  mêmes  voies  dont  elle  fe  fer- 
voit  pour  affoiblir  le  grand  pouvoir  de  la 
maifon  de  France.  Ce  fut  d'entretenir  la 
divifîon  parmi  fes  fujets.  L'occafion  s'eft 
eft  préfentée  plus  d'une  fois  ,  dans  Ici 
guerres  des  proteftans  d'Allemagne  con- 
tre Charles- Quint  ,&  dans  la  révolte  des 
Pays-Bas  contre  Philippe  II.  Charles  fut 
plus  heureux  que  Philippe  ;  il  humilia 
6c  détruîfit  fes  ennemis,  Philippe  ne  put 
foumçttre  tous  les  Pays-Bas  t  c*eft-lâ  que 
commence  le  fécond  degré  d'abaitfement 
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de  la  maifon  d'Autriche.  La  conquête 
du  Rouflîllon ,  de  l'Artois  &  de  l'Alface, 
vers  Tan  1-640 ,  forme  un  troifiéme  de-  ' 
gré  de  l'abaiflèment  de  cette  augufte 
maifon ,  aufli  bien  que  le  démembre-* 
ment  du  royaume  de  Portugal  ,  arrivé 
dans  ce  mêmetems  en  faveur  de  la  mai* 
fon  de  Bragance  aujourcfhui  régnante. 
.  Un  quatrième  degré  de  ce  même  affbi- 
bliflement  >  fe  prend  à  la  conquête  que 
le  feu  roi  fit  de  la  plus  grande  partie 
de  la  Flandre  en  1-667  &  itf£8.Le  cin- 
quième degré  fe  prend  de  la  conquête 
du  Cambrefis  r  ou  Hainaut  &  de  la 
Franche-Comté ,  depuis  167$  »  jufqu'em 
1677 *  Enfin  le  dernier  coup  fut  porté  à 
cette  augufte  maifon  en  1700 ,  lorfqua* 
près  la  mort  de  Charles  II,  rot  d'Efpagne , 
cette  couronne  fut  trapfportée  par  -droit' 
de  fiKcelEon  légitime  Se  héréditaire ,  fur 
la  tête  d'un  prince  de  la  maifon  de  France. 

Une  jufte  poflèffion ,  jointe  à  divers 
traités  folemnels  ,  a  pareillement  éteint 
Jes  prétentions  de  la  maifon  de  France  fur 
celle  d'Autriche  ;  mais  ce  qui  eft  extra* 
ordinaire ,  &  contraire  même  aux  animo* 
fités  particulières ,  plus  ces  deux  illuftres 
maisons  s'affoibliïïbient  Tune  l'autre,  plus 
Jeurs  différends  augmentoient. 

Ces  différends  étaient  fout  enus  par  des 
prétentions  mutuelles ,  foitde  la  maifon 
d'Autriche  fur  des  domaines  de  la  mai? 
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fon  de  France ,  foit  de  la  maifon  de  Fran- 
ce fur  ceux  de  la  maifon  d'Autriche  ;  mai  s 
routes  les  ptétentions  que  cette  dernière 
avoir  fur  le  duché  &  le  comté 
de  Bourgogne ,  fur  les  trois  évêchés  de 
Metz ,  Toul  &  Verdun ,  fur  le  Luxem- 
bourg François  ,  l'Alface  ,  l'Artois ,  la 
Flandre  Françoife ,  le  Rouffillo» ,  le  Hai- 
naur  &  le  Cambrefîs  ont  été  éteintes  & 
couvertes  par  des  ceffions  authentiques 
&>  des  traités  de  paix  ;  auffi  bien  que  les 
prétentions  que  la  maifon  de  France  avoir 
fur  les  domaines  de  la  maifon  d'Aurri- 
che  y  foit  p«ur  le  Milanez ,  le  royaume 
de  Naples ,  la  Catalogne  ,  la  Navarre  & 
quelques  autres  provinces,  foit  pour  la 
préféance  qui  a  été  fi  vivement  difoutée 
entre  ces  auguftes  maifons  depuis  le  rè- 
gne de  Henri  II  ,  roi  de  France  ,  juf- 
qu  au  règne  glorieux  de  Louis  XIV  :  roui 
tes  chofes  qu'il  feroit  aifé  de  prouver 
par  tous  les  traités  faits  entre  la  maifon 
de  France  dune  part ,  &  la  maifon  de 
Bourgogne  ou  d'Autriche  de  l'autre , de- 
puis le  traité  d'Arras  en  1435  ,  jufqu'à 
celui  de  Raftat  &  de  Bade  en  17 14. 

Quoique  la  maifon  de  France  ait  pris 
le  delTus  depuis  plus  de  quarante  ans  , 
par  la  confidtrarion  &  l'étendue  des  do- 
maines, il  ne  faut  pas  s'imaginer  qui! 
lui  refte  rien  de  cette  ancienne  aigreut 
qui  a  fi  fort  agité  l'Europe  pendant  plus 
de  deux  cens  ans.  Réunie  fincéremenc 
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avec  Paugufte  mai/on  d'Autriche  ,  elfe 
fie  cherche ,  par  rafToupiffement  de  tous 
les  différends  ,  qu'à  faire  renaître  cette 
mutuelle  confiance  qui  faifoit  Phonnéur 
&  la  force  de  ces  auguftes  maifons ,  qui 
fe  trouvoient  quelquefois" obligées, pour 
fe  foutenir  Tune  contre  l'autre  ,  d'enw 
ployer  le  fecours  des  puiffances  fubalter- 
nés ,  defquelles  elles  ne  recevoient  que 
trop  fouvent  la  loi ,  par  le  befoin  qu'elles 
avoient  de  ce  fecours. 


ARTICLE  IL 

Précis  de  l'Hiftoire  d'Allemagne* 

X  L  n'y  a  rien  de  certain  fur  l'hiftoire 
des  premiers  peuples  ,  qui  ont  habité 
Y  Allemagne.  On  a  reconnu  depuis  long- 
tems  la  faufTecé  des  fables  du  prétendu 
Bérofe,  ou  plutôt  de  l'impofteur  Annius 
de  Viterbe.  On  n'en  fait  que  ce  que  les 
auteurs  de  THiftoire  Romaine  en  ont 
dit,  à  L'occafion  des  guerres  que  tes  Ro- 
mains ont  eues  avec  eux.  Jules  Césàr 
&  Tacite  ,  font  ceux  qui  en  ont  parlé 
avec  le  plus  d'exa&itude.  Mais  après 
eux  ,  on  trouve  un  grand  vuide  dans  î'hi- 
ftoire  des  nations  germaniques.  On  doit 
le  peu  qu'on  en  fait  à  des  religieux  plus 
appliqués  à  décrire  les  progrès  de  la  re- 
ligion chrétienne  ,  &  l'établifTement  de 
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Tordre  monaftfque  dans  ces  vaftes  co*** 
trées,  qu'à  faire  connoître  les  a&ions 
éclatantesdes  fouverains,  des  princes  Se 
des  grands  hommes  qui  y  ont  paru.  La 
plupart  de  ces  écrivains  font  compris 
eans  tes  compilations  des  hiftoriens  d'Al- 
lemagne, publiées  par  PiSTO&itfSjREU- 
b**us  *  Freher.,  Goldast  y  Cani- 

SIXJS  y  LïNDBNBROtSIUS  t.  UrSTISIUS  , 
ScHULTERUS  ,  MeIBOMUJS  ,  EcCÀRD  & 

Leib^itz*  Ces  recueils  ne  contiennent  - 
uères  que  l'hiftoire  du  moyen  âge  de 
empire ,  c^eft-a-dïre ,  des  tems  qui  fe 
{ont  écoulés  depûis  Charlemagne*  jus- 
qu'à la  fin  du  XIVe  fiécle.  Cette  étude, 
bien  moins  intéreflante  pour  nous  que 
Tfiiftoire  des  derniers  fîectes  ,  doit  être 
faite  fuccin&ement  &  dans  d  autres 
écrivains  que  ceux  qui  forment  les  re- 
cueils dont  nous  venons  de  parler  :  au- 
trement il  y  auroit  à  craindre  de  perdre 
en  difçuflîons  Se  en  le&ures  inutiles ,  le 
leras  qu  on  peur  employer  à  pefer  mûr 
rement  fur  les  points  considérables  de 
cette  hiftoire  *  ou  de  celle  des  autres  na- 
tiorts.  Cependant  ces  écrivains  peuvent 
lêrvir  utilement  pour  le  droit  public 
d'Allemagne  ,  plus  épuré  dans  la  con- 
duits des  princes  Se  états  de  l'empire  , 
qui  ont  régné  dans  ces  premiers  tems  > 
qu'if  ne  Ta  été  depuis» 

Les  mœurs  des  anciens  Germains  ont 
été  décrites  par  Tacite.  M.  l'Abbé  de 
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|a  Bleterie  en  adonné  u!ne excellente 
tradu&ion  françoife.  On  peut  dire,  que 
malgré  réloignement  des  tems ,  on  re* 
trouve  dans  l'Allemagne  moderne  l'hu* 
meur  &  le  cara&ere  de  l'ancienne  Ger- 
rnanie.  Ce  defîr  ardent  de  la  liberté  dans 
les  chefs ,  cette  inclination  martiale  dans 
la  noblefle  ^  &  cet  amour  de  Toifîvieté 
&  des  plaifirs  de  la  table  dans  le  refte 
du  peuple  >  s'y  trouvent  encore  aujour- 
d'hui. •»  Quand  ils  ne  (  i  )  vont  point  i 
*>  la  guerre ,  dit  Tacite  *  ils  paflTent  le 
*•  tems  à  boire  ou  à  dormir.  •  Ce  n'eft 
^  pas  une  honte  parmi  eux  de  paflèr  olefc 
49  jours  &  les  nuits  entières  i  boire  ;  mai* 
&  les  querelles  y  font  fréquentes,  cot^ 
»  me  parmi  les  buveurs ,  &  fe  terminent 
ji  plus  fou  vent  à  coups  d'épée,  qu'en  iï%- 
»  jures.  C'eft-là  toutefois  que  fe  font  les 
*>  réconciliations  &  les  alliances  ;  c'e&~ 
^  là  qu'ils  traitent  de  1  eleûion  des  cria- 

ces  »  enfin  de  toutes  les  affaires  oe  la 
*>  paix  &  de  la  guerre.  Ils  trouvent  cè 
»  tems-H  le  plus  propre  ,  parce  qu'on  n'f 
»  déguife  potmfa  penfée ,  &  que  la  cfea- 

leur  de  la  débauche  porte  Tefprit  k 
»  des  réfolutions  plus  hardies.  Car  ils  y 
•»  découvrent  leurs  fentimens  avec  Ijt 
»  franchife  de  la  table  &  la  liberté  d(ji 
*%  pays  •>  mais  la  réfolution  de  l'affaire  fe 
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v  remet  au  lendemain.  Ainfi  ils  déîibeK 
*>  rent  lorfquiis  ne  peuvent  feindre ,  Se 
»  fe  déterminent  lorfquiis  ne  fe  peuvent 
*>  tromper.  **  1 
Quoique  ces  ufages  fotent  fort  chan- 
gés parmi  la  noblefle,  ils  fe  font  néan- 
moins confervés  parmi  le  peuple  &  les 
gens  d'égiife*  J  ai  fu  dun  Miniftre'(  i  ) 
Allemand  ,  qui  avoit  été  employé  dan? 
les  plus  grandes  affaires  ,  que  ,  pouK 
iréuflir  dans  Téleftion  des  prélats  &  de? 
évcques ,  il  faut  fe  livrer  ,  comme  le? 
àutres  capitulans  ,  aux  plaifîrs  delatar 
ble  ;  fans  quoi  non-feulement  on  ne  réu£ 
lirait  pas ,  mais  même  on  pafferoit  pour 
èfpion.  Ceft  fans  doute  cette  inclination 
qui  a  fait  dire  à  un  auteur  François*  que 
i> Allemagne  eji  V empire  des  altérés^  &  la 
•fervitude  {i)  des fobres.  Un  écrivain  plus 
moderne  y  qui  eft  entré  dans  un  plufi 
grand  détail  yz  pris  la  chofe  du  bon  côté* 
forfqu  il  a  dit  (  $  )  que  cètte  Nation  ne 
'iaifant  pas  difficulté  d'avouer  fon  inclir 
liation  pour  le  plaiftr  de  la  table  y  ceft 

fi)  Le  baron  Karç,  grand  chancelier  <k  réle&ctir  de  Go- 

(z)  Lancre  ^tableau  de  l'incnnjîanceyfoh  4#cu  » 
($)  Immenfa  cupiditas  porûs,  jara  confefli>  yitio  »  uTeo* 
€jtîc  magts  libero  ,  illam  gencsm  infeitax.  Ncc  ad  vohipta- 
tem  rantum  h*c  Thracica  libido  eft,  Sed  in  parte  comirari* 
te  pêne  difciplàia*..,.  Nam  Germani  nulîa  comhatc  fua- 
tius  »  quam  lowgo  nec  fobrio  convivîo  y  peregrinos  creduit 
carciperc  s  Se  tune  veriflîmani  ah  ipfîs  hofpitibus  benevolen* 
riant  ht  fe  expromr  ,  nbr  mur  tris  poculis  rnundarr  non 
abnuunc.  Id  illtc  fummaurbanius^  ceoutinbu^  prima  ami- 
ciara  animisij&fcdzrislocum.  Sarclai  Satyruigaru  IV * 
$•  faç*       tdxu  El\tv* 
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moins  chez  elle  un  vice  qu'un^  honnête 
récréation.  Ils  ne  la  regardent  pas  comme 
une  paffion  vicieufe  \  mais  comme  une 
partie  de  leur  politeffe  &  de  la  douceur 

de  leurs  mœurs  Les  Allemarts  ne 

croyant  pas  recevoir  plus  honorablement 
leurs  convives  ,  leurs  amis  &  les  étran- 
gers  ,  que  dans  l'abondance  d'un  long  & 
agréable  feftin  ,  ils  fe  perfuadent  auffi 
qu'on  ne  fauroit  leur  témoigner  plus  d'a- 
mitié ,  qu'en  recevant  avec  joie  la  bonne 
chère  dont  ils  régalent,  &  en  s'y  livrant 
même  avec  liberté.  C'eft  en  cela  qu'ils 
croient  faire  le  plus  éclater  leur  politeflV, 
&  donner  les  premières  marques  de  leur 
amitié.  D'ailleurs  il  eft  à  craindre  que 
la  droiture,  qui  faifoit  (  1  )  autrefois  l'ef- 
feutiel  de  leur  catadtere ,  ne  dégénère 
.peu  à  peu,  par  le  trop  d'habitude  que 
cette  fage  nation  peut  contra&er  avec 
les  vices  de  leurs  voifms.  L'obfervation 
*de  Taciteun'eft  pas  fans  fondement,  lorf- 
quil  rapporte  la  candeur  &  la  (implicite 
des  Allemans  ,  à  ce  qu'ils  n'ont  pas  été 
corrompus  par  le  commerce  &  l'alliance 
des  autres  peuples.  [ 

Tacire  fait  encore  une  remarque ,  dont 
il  paroît  quelques  reftes  dans  le  cara&ere 
de  la  Nation.  >*  Ils  aiment ,  dit-il ,  à  re- 

cevoir  (  1  )  despréfensde  leurs  voifins-, 

1   (i)  Omncm  fpccicro  recoaditi^aftds  oderc.  Ba&cl»  ihid* 
(f)  Tarit,  de  mor.  Gtmœn* 
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*>  comme  de  chevaux ,  <le  harnois  >  cl'ar- 
*>  mes  ,  de  baudriers  :  &  déjà  nous  les 
»  avons  accoutumés  ,  continue-t-il  >  à 
»  prendre  de  l'argent.  »  Mais  il  a  foin  de 
tempérer  ce  qu'il  dit ,  par  une  chofe  glo- 
xieufe  ,  qui  fait  voir  que  ce  n'eft  point 
pat  avidité  qu'ils  en  ufent  ainfi.  »  Ils  fe 
»  plaifent,  dit-il,  à  donner  &  recevoir 
»  des  préfens  j  mais  comme  ils  ne  pen- 
&  fent  plus  a  ceux  qu'ils  donnent ,  ils 
ne  fe  fou  viennent  plus  aufli  de  ceux 
a>  qu'on  leur  a  donnés.  t>  Ainfi  la  corn- 
penfation  eft  égale  de  l'un  &  de  l'autre 
<èté.  Jean  Bardai  dit  Une  chofe  dccifive 
en  faveur  de  cette  nation  ;  c*eft ,  que  la 
candeur  &  la  (implicite  de  ce  peuple  fait 
qu'il  ignore  les  grands  crimes  :  Omninb 
ingcntia  Jcclera  vcrecundi  popuh  Jïmplici- 
tas  (  i  )  ignorât.  Je  ne  puis  m'empêcher  , 
pour  appuyer  cette  remarque  >  de  rap- 
porter ce  que  j'ai  moi-mêhié  obfervé  à 
Vienne.  Je  fus  furpris  de  voir  vendre  pu- 
bliquement dans  la  rue  de  l'arfenic  & 
d'autres  poifons  de  cette  nature*  pour 
faire  mourir  les  infe&es  &  ks  vermines 
dont  les  vieux  bâtimens  font  infeftés.  Je 
demandai  pourquoi  on  ne  gardoit  pas  la 
police  qui  s  obferve  fi  fagement  &  fi  ré- 
gulièrement en  France  &  ailleurs*  de  ne 
vendre  ces  fortes  de  drogues  fi  perniciei* 
fes,  qu'à  des  perfonnes  très-connues ,  & 

.  ~*     I  I  n     >   ,  I 

<t)  Bardai  Satyrici  partt  Ijr. 
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«juï  ne  fauroient  en  faire  un  mauvais  ufa- 

r.  On  me  répondit  que  la  (implicite  &C 
droiture  de  la  nation  ne  lui  permettoit 
pas  de  penfer  aux  maux  que  Ton  peut 
caufer  avec  ces  fortes  de  drogues  :  on  ne 
penfe  qu  au  bien  qui  peut  refaite*  de  leur 
iifage.  Je  fais  que  c  eft  une  minutie;  mais 
c'eft  quelquefois  plus  par  les  petites  cho- 
fes  que  par  les  grandes  ,que  1  on  connoît 
le  caractère  des  peuples*  On  n  a  pas  tou* 
jours  occafion  de  décider  d'une  nation 
par  de  grands  événemens  y  &  tous  les 
fours  on  a  lieu  d'en  juger  par  des  baga- 
telles j  quife  préfentant  naturellement* 
cara&érifent  le  génie  &  les  mœurs  des 
peuples*  L  • 

11  y^a  plus  de  livres  qu  il  ne  faut,  pour 
ctudier  la  géographie  de Tancienne  Ger- 
manie &  celle  du  moyen  âge*  Ceux  qui 
regardent  la  Germanie  moderne  font 
ronnas.  Je  ne  parle  point  du  Zeillsr  » 
oui  eft  trop  ample  Se  trop  détaillé.  Il 
fuffit ,  avec  la  beile  carte  d'Allemagne  de 
M.  Enfifchmidt ,  que  Vùn  doit  toujours 
avoir  devant  lés  ieux  ,  de  lire  ce  qui  fe 
trouve  dans  les  géographies  ordinaires  z 
il  n'en  faut  pas  aavantage  pour  comme**» 
cer  Thiftoire  de  ce  vafte  empire. 

Il  y  a  peu  d'abrégés  pour  Thiftoire  géf 
nérale  d'Allemagne.  V Hijloire  de 
pire  de  M.  Heiss  ,  écrite  en  ftançoisy  eft 
un  livre  médiocre ,  &  qui  ne  fournit 
point  allez  de  faits  &  de  lumières.  Ôtt 
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peut  le  remplacer  par  Y  Abrégé  chronoîc* 
gique  de  l'hîftoire  &  du  droit  public  d'Aile* 
magne  jàt  M.  Pfeffel.  C'eft  un  ouvrage 
exacl: ,  &  l'un  des  meilleurs  qu'on  aie  • 
donnés  dans  ce  genre.  Deux  auteurs  mo- 
dernes ont  donné  des  abrégés  aflez  bien 
digérés ,  qui  pouroieut  fervir  à  ceux  qui 
font  en  état  de  lire  en  latin.  Le  premier 
eft  Spener  ,  qui  fit  paroître  en  171 6 ,  à 
Leipfic ,  fon  Hiftoire  générale  de  l'empire 
d'Allemagne.  Cet  ouvrage ,  qui  eft  écrit 

•  ïenfément  &  avec  une  brièveté  inftruc- 
tive ,  peut  fuffire  à  ceux  qui  n'ont  befoin 
que  des  principes  généraux  de  cette  hif- 
toire ,  pour  fe  mettre  en  état  d'étudier 
avec  plus  de  détail  les  deux  derniers  fié- 
cles ,  les  feuls  qui  doivent  intérefler  pour 
la  connoiffance  des  affaires  &  de  la  fîtua- 
tion  préfente  de  l'Europe.  Le  livre  de 
Spener  a  un  autre  avantage  ;  c'eft  qu'in- 
diquant exactement  à  chaque  règne  ,  & 
même  à"  chaque  nature  de  fait ,  les  four- 
ces  &  les  originaux  dont  il  a  tiré  fon  hif- 
toire, il  donne  à  ceux  qui  veulent  entrer 
dans  un  plus  grand  détail ,  la  facilité  de 
s'inftruire  &  de  pénétrer  plus  avant.  Quoi- 
que fon  ftyle  ne  foit  pas  dans  la  pureté 
des  grands  auteurs ,  cependant  fa  latinité 
eft  claire  &  intelligible  ;  fuffifante  par 
conféquent  pour  fe  faire  aifément  lire  & 

•  entendre. 

Le  fécond  auteur  eft  Struvius  *  qui 

- 

* 
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a  donné  une  forte  d'abrégé  de  l'hiftoire 
d'Allemagne  &  de  l'empire  Romano-Ger- 
manique.  Ce n'eft  point  à  la  vérité ,  une 
hiftoire  fuivie  j  ce  font  des  thèfes,  dans 
lefquelles  ce  favant  examine  les  différens 
points  de  cette  hiftoire.  Il  appuie  fes  dé- 
cidons furie  témoignage  des  auteurs  ori- 
ginaux. Il  ne  fe  fixe  point  5  comme  la  plu* 
part  des  écrivains  ,  au  fiécle  de  Charles 
magne  }  il  remonte ,  autant  qu'il  peut, 
à  l'origine  même  de  la  nation  >  qu'il  fuit 
par  fes  divers  degrés  &  fes  viciflitudes 
jufqu'à  l'année  171 6.  Ce  favant  a  beau- 
coup de  connoiflances  :  fon  ouvrage  eft 
inftruétif ,  quoique  d'une  le&ure  peu  gra-% 
cieufe  ;  mais  il  peut  fervir  de  mémoires 
à  ceux  qui  veulent  avoir  les  connoiffan- 
ces  nécetfaires  de  l'hiftoire  de  l'empire. 
Son  ftyle  eft  dogmatique ,  &  par  confé- 
quent  fimple  ,  &  tel  qu  il  convient  dans 
des  thèfes  hiftoriques.  Les  Anglois  ont. 
en  leur  langue  un  abrégé  de  cette  hiftoi- 
re y  publié  par  M.  Savage  >  qui  a  donné 
aufli  un  Etat  préfent  de  l'empire  d'Alle- 
magne. Outre  les  huit  grands  volume» 
in-folio  que  le  Palazzi  a  donnés  en  la- 
tin fur  les  différentes  maifons  qui  ont 
pçffedé  l'empire  d'Allemagne ,  il  a  en- 
core publié  en  italien  YHifloire  de  l'em- 
pire d'Occident  j  mais  ce  font  des  livres 
faits  pour  i'oftentation  ,  &  non  pour  l'u- 
tilité ,  ainfi  on  peut  aifément  s'en  palfer* 
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On  pouroit  peut-être  s'attacher  à  FJîi- 
jtoire  univerfelle  de  Jean  Cluvier  ,  qui 
eft  afTez  détaillée  fur  ce  qui  regarde  l'hif- 
toire  de  l  empire  j  &  ceux  qui  entendent 
ta  langue  allemande  pouroient  choifir  la 
Chronique  de  Spire  de  Lehman  ,  qui  à 
Tenfèrmé  avec  beaucoup  d'érudition  Se 
de  jugement  dans  l'hiftoire  particulière 
de  Spire  ,  l'hiftoire  générale  de  toute 
l'Allemagne ,  8c  les  diveriès  mutations 
arrivées  dans  le  droit  public  de  Pempire. 
Je  ne  parle  point  ici  de  la  fade  &  en- 
nuyeuie  Hiftoire  des  premiers  tems  de 
fempirejpubliée  par  Vorburg  en  douze 
volumes  in-folio  *  &  dont  on  a  donné 
encore  un  treizième  volume  depuis  quel- 
ques années.  A  peine  un  efprit  jufte  SC 
folide  ofe-t-il prononcer  le  nom  d'un  pa- 
reil écrivain.  Il  y  a  encore  une  infinité 
d'autres  ouvrages  :  mais  ce  font  livres  de 
fa  vans,  qui  ne  conviennent  qu'à  des  per- 
fonnes  qui  fe  veulent  jetter  dans  un  abî- 
me d'études  hiftoriques ,  ou  qui  travail- 
lent dans  les  Univerfités  à  enteignër  l'hi- 
ftoire &  le  droit  public. 

Maifon  de  Charlcmagne. 

Après  une  le&ure  exacte  de  quelqu'un 
ides  abrégés  que  nous  venons  d'indiquer 
&  furtout  de  celui  de  M.  Pfeffel  ,  il  faut 
fe  fixer  aux  principaux  points  de  Phi* 


■ 
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lloîre  de  l'empire ,  &  aux  règnes  où  il'  y 
•a  eu  de  plus  éclatantes  révolutions*  Le 
gouvernement  de  la  maifon  de  Charle- 
magne  contient  ,  pour  la  connoiflàncc 
des  affaires  ,  plus  de  cuï iôfîté  que  d'uti- 
lité. Comme  TadminifiTation  en  étoit  atv 
folue  &  purement  monarchique ,  elle  n'a 
aucun  rapport  avec  la  fîtuation  préfente. 
Ces  règnes  n  ont  pas  laifle  d  être  fujets  à 
quelques  révolutions.  Chàrlemagwe  y 
qçii  fut  le  premier  empereur  depuis  le  - 
rétabliffèment  de  l'empire ,  étoit  né  en 
Allemagne  ,  non  dans  le  bas  Palarinar  , 
comme  l'avoient  dit  quelques  auteurs  ; 
mais  dans  la  Turinge ,  ainfi  que  le  P. 
Brouver  l'a  démontré  dans  fes  Antiqui- 
tés de  Fulde.  Ce  prince  fut  igftruit  dans 
les  fciences  & -dans  les  langues  favantes* 
L'an  768  ,  Charles  &  Carloman  parta*- 

§erent  entre  eux  le  royaume  de  Pépin  le 
refleur  pere,  mort  le  14  feptembre  de 
la  même  année.  Après  la  mon  Àe  Car- 
loman ,  arrivée  Tan  771,  Charles  de- 
vint poflefleur  de  toutes  les  Gaules  & 
de  la  plus  grande  partie  de  la  Germanie, 
à  titre  de  couronne  firccelfiv^  Il  porta  la 
guerre  en  Italie  Tan  773  ,  contre  Didier 
roi  des  Lombards ,  qu'il  afliégea  &  prit 
dans  Pavie  l'an  774. Par-là,  le  royaume 
d'Italie  tomba  fous  fa  puiflance.  Dès 
Tannée  771  >  Charles  avoit  commencé 
contre  les  Saxons  >  les  plus  belliqueux  dç 
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tous  les  peuples  de  la  Germanie  ,  wnô 
guerre  qui  dura  trente-trois  ans  ,  c'eft- 
a-dire,  jufqu'en  804,  que  les  ayant  vain- 
cus, il  les  engagea,  ou  les  obligea  mê- 
me ,  fi  Ton  veut ,  à  embrafler  la  religion 
chrétienne  ,  &  en  rranfporta  plufieurs  fa- 
milles en  France.  Ses  conquêtes  s'éten- 
dirent encore  fur  les  Sclavons ,  les  Bava- 
rois &  les  Huns.  Vers  le  même  temsil 
porta  fes  armes  du  coté  du  midi ,  &  con- 
quit fur  les  Sarazins  une  partie  de  TEf- 
pagne ,  qu'il  joignit  à  la  domination  fran- 
çoife,  Tan  778. Il  mit  le  fiége  devant  Sa- 
ragoce  j  après  quoi  il  tourna  du  côté  de 
Pampelune,  dont  il  fit  rafer  les  fortifi- 
cations. Mais  cette  expédition  ,  dont  les 
commencemens  avoient  été  heureux ,  fi- 
nit  d'une  manière  affez  fatale.  Les  Gaf- 
cons  attaquerent,dans  les  défilés  des  mon- 
tagnes &  des  bois,  fon  armée  qui  reve- 
jioit  en  France  ;  ils  la  mirent  en  défordre, 
pillèrent  une  partie  de  fon  bagage ,  & 
s'enfuirent  dans  les  montagnes  par  des 
routes  inconnues  aux  François  ,  qui  per- 
dirent dans  cette  occafion  de  braves  offi- 
ciers, entr'autres  le  fameux  Roland,  dont 
les  aventures  fabuleufes  font  célèbres 
dans  nos  romans  &  nos  poéfies.  Les  habi- 
tans  de  Bénévent  fe  révoltèrent  :  Charles 
y  alla  &  domta  les  rebelles.  De-là  il  pa(Ta 
à  Rome  pour  y  connoître  en  perfonne  & 
pn  qualité  de  fouveraia,  .de  l'attentat 
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Commis  contre  le  Pape  Léon  III.  Ce  fut 
à  cette  occafion  que  le  jour  de  Noël  de 
l'an  8oo,  on  le  proclama  folemnellement 
augufte  &  empereur  d'Occident ,  &  que 
le  pape  Léon  le  courona  aux  acclamation* 
du  peuple  romain,  Cétoït  depuis  long- 
tems  Pobjet  de  fou  ambition  (  1  ).  Mais 
-cette  nouvelle  qualité  ne  lui  donndit  au- 
cun domaine  ^poiTédant  par  droit  de  fuo 
reflïon  la  France  >  foit  occidentale ,  foit 
orientale,  c'eft-à-dire,  la  France  propre, 
&  la  plus  grande  partie  de  l'Allemagne  j 
&  s'étant  rendu  maître  i  par  droit  de  con- 
quête ,  de  la  Saxe  ,  de  l'Italie  &  d'une 
partie  de  TEfpagne.  Il  repoufla  même  les 
Maures  qui  faifoient  des  defcentes  en 
Italie ,  &  dans  les  îles  voifïnes.  Sur  la  fin 
de  fa  vie ,  il  fe  donna  tout  entier  aux 
fexercices  de  piété  &  de  religion ,  & 
mourut  à  Aix-la-Chapelle  le  17  janvier 
de  ^aii  814,  âgé  de  71  ans,  en  ayant 
irégné  47  comme  roi  de  France ,  &  plus 
dé  treize  comme  empereur, 

Lotfts  le  Débonnaire ,  Tunique  fils  lé- 
gitime qui*  lui  reftoit  quand  il  mourut  f 


(OI/auteur  de  V Abrégé  chronologique  de  l'hiftoire  d$ha<* 
lie ,  tome  I ,  p.  441  &  fuiv.  prouve  d'une  manière  ;  qui  fem* 
fele  fans'réplique ,  que  Charles  ne  fut  élu  &  couronné  empe- 
reur ,  que  parce  au'il  voulut  l'être ,  &  que  tout  écoit  difpofé 
pour  cet  événement ,  auquel ,  par  ménagement  pour  les  em- 
pereurs d'Orient,  il  écoit  hieaaife  de,  taire  donner  l'appa- 
rence d'un  èvéaeme«  imprévu,  oftVonaYoic  forcé  A  ifcG* 
fiance* 
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eut  de  fon  pere  tout  ce  grand  empire, 
qu'il  conferva  toujours  en  fon  entier* 
Louis  reçut  à  Reims  le  pape,  Etienne  V; 

6  ce  fut  par  les  mains  de  ce  pontife,qu'il 
y  fut  couroné  empereur.  Ce  prince  avoit 
de  la  piété  ;  mais  il  s'en  falloit  beaucoup 
qu'il  eut  les  talens  de  Charles  fon  pere, 
foit  pour  la  guerre ,  foit  pour  le  gouverr 
nement.  Sa  foibleffe  pour  l'impératrice 
Judith ,  fa  féconde  femme  >  &  fon  extrê- 
me tendrefTe  pour  Charles  ,  qu'il  avoit 
eu  de  cette  princefle  ,  cauferent  tous  les 
défordres  de  fon  règne.  Il  voulut  avan- 
tager ce  prince  au  préjudice  de  fes  au- 
tres enfans  :  de-là  naquit  cette  guerre 
impie,  que  Lothaire,  Louis  &  Pépin 
déclarèrent  à  Louis  le  Débonnaire  leur 
pere  l'an  830.  Us  l'obligèrent  même  à  fe 
retirer  ;  mais  Tannée  fuivante,  il  remonta 
fur  le  trône ,  par  le  moyen  des  Allemand 
Ce  ne  fut  que  pour  peu  de  teaisrj  il  en 
fut  encore  chaffé  Tan  8  j ■  j. ,  par  une  nour 
velle  conjuration  de  fea  trois  fils  ,  &  par 
un  jugement  d'évêques  mercenaires,  qui 
Je  contraignirent  d'abdiquer  :  jugement 
néanmoins  qui  fut  enfui  te  révoque,  Louis 
ayant  été  rappelié  en  834.  Lothaire  qui 
avoit  paru  le  plus  animé fut  le  dernier 

à  rentrer  en  grâce ,  &  voulut  exciter  une 
guerre  civile  dans  la  France.  La  clémence 
de  Louis  défarmace  fils  rebelle  ,  qui  ob- 
tint le  pat  don  ,  &  qui  fut ,  aulC-bien  qu$ 
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les  autres  frères  ,  entièrement  réconcilie 
avec  fon  pere.  La  mort  de  Pépin  ,  fils  de 
Louis  le  Débonnaire,  arrivée  en  837  , 
occafiona  un  nouveau  partage  entre  les 
enfans  de  l'empereur ,  fa  voir  ,  Lothaire, 
Louis  &  Charles.  Louis  ne  fut  pas  con- 
tent de  ce  qui  lui  fut  accordé ,  &  réfo* 
lut  de  déclarer  la  guerre  à  fon  pere ,  qui 
marchant  en  diligence  pour  le  prévenir» 
mourut  le  20  juin  de  Tan  840  ,  la  64e 
année  de  fa  vie ,  &  la  27e  de  fon  empire* 
Lothaire  ,  qui  étoit  empereur  ,  vou- 
lut s'emparer  ,  comme  aîné ,  de  toute  la 
fucceflton  }  mais  Louis  &  Charles  unw 
rent  leurs  forces  contre  lui ,  &  le  défi- 
rent à  la  fanglante  bataille  de  Fontenay, 
qui  ne  pouvoit  être  que  funefte  aux  Fran- 
çois ,  puifqu  ils  étoient  armés  les  uns 
contre  les  autres.  Lothaire  fe  vit  con- 
traint de  demander  la  paix ,  &  de  con- 
fentir  au  nouveau  partage  qui  fe  fit  en- 
tre les  trois  frères  en  cette  manière.  Char* 
les  eut  la  France  occidentale  ,  entre  la 
Meufe ,  la  Saône,  le  Rhône ,  l'Efcaut  & 
l'Océan,  Louis  qut  toute  l'Allemagne  , 
ou  la  Germanie  ,  depuis  la  Viftuie  juf- 
qu'au  Rhin ,  avec  les  villes  de  Mayence* 
Spire  &  WormS  j  d'où  il  eut  lefurnom 
de  Louis  le  Germanique  j  &  Lothaire 
qui  étoit  l'aîné ,  retint ,  avec  la  dignité 
d'empereur,  la  ville  de  Rome ,  l'Italie  & 
l'ancien  royaumç  de  Bourgogne  ,  à  la 
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réferve  du  Duché  de  ce  nom  \  il  eut  aufïî 
l'Auftrafie  ,  qui  comprenoit  toutes  les 
provinces  qui  font  entre  la  Meufe  ,  FEf- 
caut  &  le  Rhin.  Ainfi  l'empire  d'occi- 
dent  fut  réduit  alors  au  feul  partage  de 
Lothaire,  à  qui  fa  qualité  d'empereur 
ne  donnoit  aucun  pouvoir  dans  les  royau- 
mes de  fesdeux  frères.  Lothaire,  troifié- 
me  empereur  depuis  le  rétablifTement  de 
l'empire  en  occident ,  ne  le  poflféda  que 
quinze  années.  Dégoûté  des  grandeurs 
humaines,  ce  prince  abdiqua  1  empire, 
fe  fit  moine  dans  l'abbaye  de  Prum  au 
diocèfe  de  Trêves,  &  félon  l'ufage  de 
ces  tems-là ,  il  partagea  fon  royaume  à 
fes  trois  fils ,  l'an  855.  Louis  ,  l'aîné , 
eut  l'Italie  avec  la  qualité  d'empereur. 
Lothaire  obtint  l'Auftrafie,  à  laquelle  il 
fit  porter  fon  nom  de  Lothric  (  Lotharin- 
gia  )  :  &  la  Provence  échut  à  Charles. 
Ce  dernier  étant  mort  fans  enfans ,  fes 
états  furent  encore  partagés  entre  fes  deux 
frères,  dont  Lothaire  eut  les  villes  de 
Lyon  ,  de  Vienne  &  de  Befançon  avec 
leurs  dépendances. 

Louis  II  commença  donc  à  régner 
l'an  85  5 ,  &  mourut  l'an  875.  Il  eut  quel- 
ques guerres  à  foutenir  contre  les  Sara- 
vins  qni  ravageoient  l'Italie ,  Se  réprima 
les  entreprifes  d'Adelgife ,  duc  de  Béné- 
vent  ;  mais  le  duc  inquiet  ,  comme  le 
font  lej  petits  princes,  qui  ont  le  cœur 
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|>lu?  grand  que  leurs  états  ,  revint  à  la 
charge,  &  obligea  Louis  de  conclure  a 
des  conditions  défavantageufes  la  paix 
*ju'ii  fit  avec  kii*  Cependant  l'empereur 
Jionteux  devoir,  molli  fous  un  prince 
i*udataire  >  reprit  courage ,  le  chaflTa  fi£ 
le  contraignit,  de  s'enfuir  dan*  l  île  de 
Corfe.  La  mort  de  Louis  II ,  arrivée  iW 
#71  y  occàfiQna  de  iiouveaux  troubles. 

Charles  le  Chauv€  s  empara  de  la  di- 
gnité impérial?.,  qu'il  obtint.,  moifts  par 
tirait  que  par  rufe  &  par  furprife ,  ayant 
gagné  le  pape  Jean.  VIII  &>les  Romains 
a  force  de  préfens.  Mais  fon  règne  ne 
<lura  que  jufqu'à  l'an, 877  ,  qu'il  mourut 
poifoh  ^qtii  lui  fut  dératé  par  le  Juif 
-  Scdccias»  fou  médecin-. 
~    Pour  faire  pafler  la  couronne  impériale 
£  f<j>n  fils  Zcms  le  Bègue  ,  Charles  le  Chau  - 
ve remit  enue  les  mains  de  l'impératrice 
Sa  femme ,  run  a&e  fceîlé  de  fon  fceau  r 
par  lequel  il  le  déclarait  fou  fuccefleut. 
Il  y  joignit  lepée  qu'il  ayoit  reçue  du 
<pape  >  &c  qu'on  appelloit  ,  pour  cet|te 
jraiion  *  fépée  de  S.  Pierre  ,  fonmànteau, 
ibirJSceprre:  &  fa  counohae»  Côtoient  ,  les 
TOCihes  précautions  kjue  Louis  Le  Débon- 
naire avoir  prifes  pour  Xothake  ^  SDqui 
-avoient  éteint  toutes  les  préteiittCHra  de 
Charles  le  Chauve  <:  mais  ces  mbfurès 
furent  inutiles*  <2'e&  fans  aucun;  fonde- 
Jnenri  que  Bipius  *  Mézerai ,  HeifT  £c 
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^d'autres  historiens  ont  avancé  que  Loui$ 
le  Bègue  avoit  eu  le  titré  d'empereur;  Il 
ne  lui  fut  donné  ni  par  le  pape,  ni  par 
ie  jugement  des  feigneurs  ,  ni  par  les  ac- 
clamations du  peuplé  Ton  ne  peut 
nciter  aucun  a&e  qui  le  qualifie  empereur, 
Les  moriumens  du  rems  ne  lui  donnent 
que  le  titre  de  coi. 

Cdrloman ,  l'aîné  des  trois  fils  de  Louif, 
t ôi  de  Germanie,  lequel  étoit  ie  fécond 
fils  de  Louis  le  Débonnaire  ,  auroit  pu  fe 
faire  proclamer  empereur  par  fes  fujets. 
Il  avoit  des  droits  à  l'empire.] 


'empire.  Mais  l'i 
que  l'on  s'étoit  faite  depuis  Louis  H  & 
Charles  le  Chauve  ,  fur  la  néeefliré  & 
ies  avantages  de  ¥  agrément  du  pape  , 
l'empêcha  d'ufer  des  voies  ordinaires. 

Le  titre  impérial  fut  donc  vacant  pen* 
dant  trois  années  ;  &dans  cet  intervalle ^ 
•Louis  le  Bègue  mourut  le  1  o  avril  879  , 
,aprèsun  règne  de  dix-huit  mois,  &Car- 
Joman  leiz  mars  #80.      j  * 
i;   Charles  le  Gros i  frère  de  Carloman* 
^qui  s'étoit  déjà  faifi  du  royaume  d'Italie, 
.invité  par  le  pape  Jean  VIII ,  fe  rendit 
;àt  Rome  cette  même  antiée  880  ,  ôc£at 
-couronné  empereur  le  jour  de  Nçel.  Mais 
il;  ne"  poflféda  cette  augùftç  qualité- que 
;|ufqu'a  l'an  885  *  qu'il  fut  contraint  d'à- 
£>andçmner~  fes  états  par  foiblefte  de  coif- 
fage; Rien  neft  pfris  étrange<que  la  for- 
jmxpdc  cet.  enapeiieiiri^.qui  dp  la  plus 
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gftnde  élévation  fut  tout-à-coup  préci- 
pité dans  la  plus  affreufe  tnifere.  II  avoir 
féuni  en  fa  petfonne  le  titre  d'empereur 
d'occidem,  avec  les  royaumes  d'Italie,  de 
France  ,  de  Germanie  &  d'Auftrafîe  :  mais 
ce  prince  qui  avoir  commencé  heureufe- 
ttienr,  dégénéra  peu  à  peu.  Ayant  aban- 
donné aux  Normands  les  plus  belles  pro- 
vinces de  la  France,  il  s'attira  la  haine 
&  l'indignation  des  François  •>  &  fon  ef- 
prit  enfin  s 'étant  affoibli ,  fok  de  honte; 
lôit  de  douleur ,  il  tomba  dans  une  forte 
de  démence  ,  qui -le  fit  abandonner  dë 
fes  fujets  &  dé  fes  propres  domeftiques , 
jufque-là  que  n'ayant  pas  de  quoi  ?ubn-> 
fter ,  il  fe  trouva  réduira  vivre  des  aumô-' 
nés  que  l'archevêque  de  Mayence  lui  fai- 
foit  ,  Se  qui  ne  l'empêchèrent  pas  de 
manquer  fouveor  du  néceffaire.  Il  mou- 
rut en  888. 

Le  trouble ,  fuite  immanquable  de  Ta-, 
narchie ,  fe  mit  dans  l'empire  &  dans  le 
royaume  de  France.  -L'Italie  fe. trouva  di- 
vifée  pat  Bérenger  &  par  Gui ,  qui  tous 
deux  s'en  étoient  fait  couronner  rois.  En- 
fin Arnoui  ,  roi  de  Bavière,  &  prince 
de  Ja  race  de  Charlemagne ,  qui  avoif 
eu  la  garde  de  l'empire  pendant  la  ma- 
ladie de  Charles  le  Gros ,  fut  élu  empe- 
reur  en  fa  place  en  888.  Il  ne  reçut  ce- 
pendant la  courojwe  impériale  des  mains 
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j83     Méthode  pour  VHiftohre. 
du  pape  Fotmofe  ,;què  l'an  896.  Il 

rut  en  899» 

Arnoul  laiua  pour  fuccefleur  Louis  Ion 
fils ,  que  les  troubles  d'Italie  empêchè- 
rent d'être  couronne  à  Rome,  &  qui  mou-r 
rut  fans  poftérité  l'an,  9  y  .  îl  fut  donc  le 
dernier  pri&ce  de  la  ma*fon  de  Chatle- 
magne,,  qui:  avec  la  couronne de  Çermab 
nie  ,.  eut  çlroit  de  porte*  le'  titre  d'empe- 
reur dtoccideat ,  qu'il  ne  pofleda  cepen* 
dant  jamais. 

'  L'origine  de  Fempi? e.  décident  ;  fa 
poffeffion'  par  lesrdelc$ndaji8  de  Char le- 
magne ,  &  enfuite  fa  tfanflation  &  fon 
établiflement  dans  k  nation  Teùfonroue, 
font  des  points  qu'il  e&  bon  d'approfon- 
dir ,  avant  d'entre»!  dans  le  détail  del'Hi* 
ftoire  d'Allemagne.  Ils  ont  été  favam- 
mentdifcutés,  &  bien  éclaircis  par  M. 
l'abbé  Guyon,  dans  ton  Ejfai  critique 
furïétablijfem*nt&  la  tranfifi-tiondel'em- 
pfce  d'occident  ou  d'Allemagne  :  le*  caufes 
•  Singulières  pour  lefquelks  les  Franc ois  l'ont 
ver  du.  Ces  caufes,  bien  dévelopées  dans 
l'ouvrage ,  font ,  la  foiblefle  de  Louis  le 
Débonnaire  ;  la  pttùfance  temporelle  des 
papes,  qui  les  porta  à  s'arroger  un  droit 
qu'ils  navoient  pas  \  enfin  la  révolte  des 
Alleinans ,  qui  profitèrent  de  la  foiblefle 
de  Charles  le  Gros ,  &  des  guerres  civi- 
les qui  dcfoloient  la  France  y  pour  fe 
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foa&raice  i  leurs  feu?etaî»s  iégîtifries. 

Toutes  nos  liiftoires  de  France  reten- 
ti (ïent  (du  nom  de  Charlèmagne  :  elles 
font  également  eonnoître  la  ^andeur  d« 
fer$  a&iôns,  3c  lés  méheùtetiks  révéla- 
tions q<M  (ont  arrivées  fous  fes  fuccef- 
feurs.  C*eft  ilone  ^ar  la  4efturè  de  queU 
qu'un  $e  tes  auteurs  ,  qu-il-faut  com- 
mencer! étude  dePhiftoire  d'Allemagne: 
après  quoi  il  fera  Won  de  lire  les  hifto- 
riens  origifcaux, que  lepréfidentCottsiri 
a  tcadtik*  fous  le  ikie&ffijtôire  <k  Venu- 
pire  d'occident ;  Le  premiéc  de  ces  écri- 
vains ett :  £<&NAkT  ^  né  eh  Frïrieonie,  Se 
depuis  élevé 'â  la  cour  ee  Oharlèmagnë  f 
qui  le  fit  fon  fecrétairê  &  furintendant 
defes  batimens.  Il  a  écrit  la  vie  de  Char- 
lemagne*  &  tes  annales  de  (pn  regnel 
Dans  iè  yrettiier  -ouvrage  y  il  tepréfèhte 
la  vie  privée  <4è  ce  prme^  \  Se  dons  le 
fécond  il  répréfente  fa  vie  publique Qc 
décrk  fes  guerres  &  (es  combats.  Quel- 
ques auteurs  ont  cru  qu'il  étpit  gendre 
de  Oiarlemagne  ,  fuc  la  foi  de  la  chro- 
nique de  LaùreslieHfc ,  où  Ion  trouve  ce 
faits  qui  a  fervi  de  matière  à  quelques 
poé(ies  agréables,  Emma,  fUle  de  l'em- 
pereur ;  épri-fe  d'amour  pour  Eginart, 
voulut  bien  lui  aecorder  les  faveurs  dé^ 
cifîves  de  fa  tendreflè  ;  mais  il  y  avoit 
tout'4-craindre  ^«frea  pouvoir  faveir  qu'il 
les  allât  prendre  diez  elle  ,  ou  les  y  te- 
ll iij 


££0      Méthode  pur  VHifiovre. 
cevok;  Il  ne  cojnYeqoiçpas  aqffiàra  prin- 
ce/ïè  de  paflTer  des  heures  entières  dans 
la  chamhre  d'un  des  domeftiques  de  l'em- 

fereur  fon  pere-  C  etoit  dans  le  fort  de 
hiver  que  leur  amour  étoitplus  vif.  Elle 
s^avifa  d'un  itf ara  geai  e  ,  afin  qu'on  ne  re- 
connût pas  les  traces  d'un  homme  fur.  la 
neige  ou/ il  faUoit  pafler  j.elie  prit  fon 
amant  fur  fes  épaules,  &  le  tranfporta 
f  ufqu  aux  pieds>de  fon  appartement.  Mal- 
gré ces  précautions  ;  Chartemagne  apper- 
çut  toute  la  nfanœuvte  x  &  les  trouva  en- 
semble. Il  n'y  eut  d'autre  remède  pous 
fauver  la  vie  de  Vun  ,.  &  Vhônneuc  de 
l'autre ,  que  de  lesT  faire  époufe*.  Mais  > 
dit  le  Préfident  (  i  )  Goufîn  ^ceft  une  fa- 
ble qui  fe  détruit  par  le  témoignage  d'E^ 
ginart  &  par  des  titres  autentiques.  Ez i- 
nart  parle  de  toutes  les  filles  de  Charle- 
magne,  &  ne  marque  point  Emma  ^celle 
qu'on  dit  avoic  été  fa  femme. 
.  Louis  le  Débonnaire  fit  don ,  en  la  prêt 
xniere  année  de  fonrempire  y  à  Eginart  & 
•  à  Emma  fa  femme  ,,  de  deux  terres,  dont 
Tune  s'appelloit  Michlenftat  y  &  l'autre 
iMulenheim,,,&;  ne  dit  point  qu'Emma 
foitfa  fœur  ,  comme  il  L'auroit  du  dire  , 
fi  elle  l'avoir  été.  De  plus  ,  Eginace  dé- 
plorant la  mort  d'Emma  dans  fa  ttoifié- 
me  lettre  à  Loup ,  abbé  de  Ferrieres  >  ex? 

.  ■  .      1  ■'    t      i    r    ».      -i     i    '  '    i  i 

*  SD  Préfacer  Vktfoirc  d'Qççifou .    .  > 

■  .i 
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.  Hifioire  d'Allemagne. 
prime  avec  beaucoup  d'exagération  to\ir 
tes  les  raifbtts  qu'il  avoit  de  la  regreteç  / 
&  n  y  parle  pourtant  point  de  l'avantage* 
d'une  naiflance  auflî  illuftre,  qui  lui  fair* 
foit  tant  d'honneur  ;  ce  qu?il  n'auroit  pa^ 
omis,  fifon  épqufe  avoit  été  fille  deChat^ 
lemagne ,  pnifqu'il  n'omet  pas  d'autre! 
eirconftances  moins  remarquables  (  i  )♦ 
Six  ans  après  >  Eginart  &  Emma  firent 
dort  de  leur  terre  de  Michlenftat  à  l'aln 
baye  de  Lauresheim  }  après  quoi  Eginarç 
éleva  dans  celle  de  -Mulenheim  un  m0- 
naftere  &  une  égiife,  où  il;  fit  apporter 
de  Rome  les  corps  de  S.  Marcellin  &  de 
S.  Pierre  martyrs*  Ce  monaftere  a  depuis 
été  appelïé  Selgenftat  dans  lç  Wirtem-; 
berg  ,  duquel  on  a  publié  depuis  quel-j 
ques  années  les  antiquités.  Eginart  en  a 
été  premier  abbé  >  félon  le.  téftioignags 
j^e  Trithème,  &  y  a  été  enterré  j  comtài^ 
il  paroît  par  1  épitapbe  qui  lui  fut  faits 
par  Raban-Maur  5  archevêque  de  May  en* 
ce  y  le  prélat  le  plus  célèbre  de  fon  fiécle 
paT  fa  grande  érudition 
.  Le  fécond  hiftcfrien  de  Charlé  magné 
eft  Thegàn  ,  homme  d'efprit     de  me- 

■      ■  i     ■         ■       I      r  -i  •     T  "  mt 

(i)  Emme  tfetoit  point  fille  de  Charferwagne  ,  cela  eft 
eertain  :  naais  elle  étoit  princefle  du  fane  royal,  piufquc 
Loup  de  Ferriere,  qui  viroit  de  fon  tems ,  laqualifîc/^mm^ 
nobiliffime.  L'auceur  de  Y  Abrégé  chronologique rdrjf Hiftoir* 
'd'Italie ,  penfe  qu'elle  étoic  fille  du  roi  Carlpman,  ftere  de 
C  h  a  r  lemagne  J  5c  par  confêquem  cou  line  germaine  de  Louii 

lç  PaUoûwiw;  •  *  ,/  s  *. 

....      »  *  *  » 
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Méthode  fùûr  FHiJloirc* 
rire  ^  forti  d'une  ancienne  matfon  chr 
Franconie.  Il  étoir  cor-évêquë  de  Trêves,, 
e'eft-a-dire  ,  proprement,  fuf&aganr  y  de 
forte  que  durant  qu\Amalarius-Fortuna- 
toi,  archevêque  de  Trêves  ,  étoit  em- 
ployé en  des  négociations  8c  des  amfeaf* 
fades  ,il  faifoit  routes  les  fonctions  épif- 
copales  dans  fon  diocèfe.Iln'a  écrit  que 
les  commencemens  de  ta  vie  de  Louis, 
le  Débonnaire.  M.  Cous w  en  a  traduit 
«ne  autre  entière  de  ce  prince,  &ite  par 
tiâ  âuteur  du  tems',  mais  anohvme ,  & 
fort  exacte.  Un  troifiéme  hî  ftorien  de  ces 
incmes  temseft  Nithahix,  qui  fut*  aufÏÏ 
bien  que  fôn  pere  Àngilbert,  abbé  de 
S.  Riquier,  au  diocèfe  d'Amiens.  Il  étoi* 
petit-fiis  de  Cfcarlemagne  par  fa  mère 
Bérrhe ,  fillede  ce  grand  prince.  *Nithard> 
homme  d'un  mente  égal  à  4bn  ilhiftré 
ftaiflance,  avoir  fe*vi  dans  les  armées  de 
Charles  lé  Chauve  ;  mai*  quand  il  vit 
que  le  tems ,  au  lieu  de  diminuer  la  hai- 
Ae  des  deux  partis ,  ne  faifoit  qu'accroître 
leur  animofîté  ,  &  mettoit  des  obftaclei 
invincibles  à  toutes  fërtefc  d'accommode- 
jnens,  il  renonça  au  fiécle,  &  fe  retira 
dans  un  monaftere.  Comme  en  qualité 
dabbé  de  S.  Riquier  ,  il  pofifédoit  des 
JSefs  qui  Tobligeoient  à  fe  trouver  aux 
expéditions  militaires,  il  ftte  tué  dans  m» 
ÉSinbat,  enterré  à  la  pprte  de  l  eglife 
de  fon  abbaye.  Il  a  écrit  avec  beaucoup 
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Hijîûire  d'Allemagne.  . ,  ,  fyfc 
de  fidélité  ,  rhiftoice  des  différends  des 
k\$  de  'Louis  le  Débonnaire.  Enfin  un 
«juatnémëbtivrage  dè  ces  anciens  tems  ^ 
traduit  auflS  parle  préfïdent  Cousin,  eft 
tiré  des  annales  de  S.  Bertin ,  depuis  l'an 
845  ,jufqu'a  Tannée  890,  Ceft  l'.liiftoirtf 
la  plus  ample  &  la  plus  exaéte  du  Vill* 
&,du  IXe  fiécle.  / 

Ce  qu  on  trouvera  peut-être  à  redire 
dans  ces  hiftoriens.  dit  cet  habile,  tradu- 
&eur ,  c'eft  qu'ils  felont  côntentés  de  rap- 
porter les  faits  les  plus  importans  i  fans 
les  relever  par  la  beauté  des  penféës ,  ou 
par  l'élégance  des  "êxpreffions  :  mais  ce 
défaut  eft  avantageufement  réparé  par  la 
fîncérité  donr  ces  auteurs  font  profeffion  f 
&  par  un  cértâin  cara&ere  de  vérité  qui 
éclate  dans  leurs  ouvrages,  &  qui,en  ma- 
ri ère d'hiftoire,  vaut  mieux,  fans  corn» 
paraifon,  que  toutes  les  figures  &  tous 
les  orjnemensrdu  difcours. 

Ces  Ieétiiïës  fiiflSfent  à  ceux  qui  veu- 
lent étudier  avec  une  fage  modération* 
Veut-on  cependant  fe  jetterdans  un  plus 
grand  détail ,  on  peut  lire,  après  Phiftoire 
de  Charlemagne  de  ChriftophepTT,  der 
Fr atjtzius  r  ou  de  Boecler  ,  ce  qui  fe 
trouve' dans  les  recueils de  Marq~T RE#nRï  * 
d'André  Du  Chesne  ,  de  D.  Bouquet  y 
8c  meme  ^arisië  fécond  volume  dé  la  Bi- 
bliothèque impériale  de  Lambecius.  J'ai 
détaillé  ces  traités  dans  le  Catalogue  qui 
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4  Méthode  pour  Piïbflohrel 
cft  à  la  fuite.de  cer  ouvrage;  [  i  )  On  pou* 
roit  même  y  joindre  ce  que  Weinkens  r 
Turckius  &  Schaten  ont  publié  fut 
Fempereur  Charlemagne.  II  eft  vrai  que. 
ce  font  des  livres  de  difcuflîon  j  mais, 
c^eft  à  quoi  Ton  eft  expofé.*  quand  on  veut 
touE  voir- 

■ 

Rois  &  empereurs  de  lœ  maifon  der  ducs 

de  Saxe. 

ta  mort  de  Louis  II  £1  )  acheva  de 
rompre  les  foires  liens  yqui  tenoient  Tes 
provinces  germaniques  dans  une  forte 
d'union  avec  la  France..  Elle  fut  fuivie 
d*ûn  interrègne qui  diira  depuis  le  21 
Novembre  311,  jour  deTa  mort  de  Louis 
H',  Jufqu,au  i9  o&oBre  y  ii %  que  Con** 
3LÂD  ,  fils  de.  Conrad" de  Fritzfar  Se  duc 
v  4e  Franconie v  fut  élu  roi  de  Germanie- 
La  couronne  de  Germanie  devoit  ap- 
partenir a  Charles  le  Simple  ,  qui  feuf 

f>rkice  légitime,  de  la.  maifon  dè  Char- 
emagne  x  devoir  réunir  les  états  des  dif* 
ferentes  branches,  àméfure  qu'elles  Vë? 
teignoienr-  Mais  les  François  avoient 
deux  fois  exclus  Charles  du  trône  ; .  &  fâ 
jfeuneflTe  n  offroit  pas  a  la  Germanie  le 
défenfeur  dont  elle  avoit  befoin  contre 

tes  Hongrois*. 

1  * 

 1  

(>)  Tome  XI^IV  Pastic  M  chap.  III.  art.  III  &  V. 
(x>  Abrégé  ck'ron.  de  L*HlJloire  générait  d' Imite  3  terne 
B  A|k  $15  Adi7  &fuiv+*$  colonne»  « 
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Jflijloirt  £  Allemagne*  3  9  j 
Ôbfervons  déplus,  quÀrrtoul,  qui 
renoit  le  trône,  plutôt  de  la  révolte  des 
feigneurs  Allemans  &  Lorrains  contre 
Charles  le  Gras ,  que  du  droit  qu'il  y  pou*' 
voit  avoir  par  fa  nai(Tance ,  lequel  a  étoiç 
réel  qu'autant  qu'on  ne  le  conteftoit  pas, 
avoit  fouffert  que  l'autorité  desfeigileurs 
prît  fans  cefle  de  nouveaux  accroifTemenSv 
Lorfqu'il  mourut  7  les  évêques ,  les  ab- 
bés ,  les  ducs,  les  comtes,  les  marquis  y 
en  un  mot  tous  les  pofTefleurs  de  grands 
fiefs ,  fe  conduifoient  en  fouverains  ,  qui 
confenroient  d'avoir  un  chef  mais  qiri 
ne  vouloient  pas  dépendre  d'un  maître- 
Le  parti  fut  donc  ■  pris  de  rendre  pure- 
ment éledive  la  couronne  de  Germanie, 
&  d'impofer  des  loix  àcelui  qui  la  ;  rece- 
vrait. 

Les  états  afïemblés  en  diète  ?  voulu- 
jrent  mettre  fur  letçôneOjTaN  leGrandy 
duc  de  Saxe,  &  régent  fous  Louis  II.  H 
refufad'y  monter ,  à  caufe  de  fon  grand 
âge,  &propofa  ContiaiJ  ,  qui  fut  élu 
fur  le  champ  :  mais  les  feigne uts  firent* 
avec  lui  des  conventions  y  qui  furent  Ift 
véritable  origine  du  droit  publicd'Aller 
magne.  Les  Lorrains  ne  concoururenr 
.point  à.l'éle&ion  de  X3ourad ,  &  fe  don- 
nèrent à  Gha&le  le  Simple.  Ce  fut  le  fur 
jet  d'une  guecre. 

Quelque  puiflanr  quej  fut  le,  cierge* 
cC  Allemagne la'fern^té  ^e  Conrad  lui 


Di 


y$5     Méthode  pour  PHijlcïre* 
.fc^rtfcrvàraucôrité  que  le  fouveraincfoic 
âvok<lans  les  àfFairéi  eccléfiâftiques.  Oii 
avoit  ékt  fans  (on  confenrement  un  ar- 
chevêque de  Brème.  Il  déclara  1  ele&ion 
titille  y  êc  fitccmfacrer  an  autre  archeve- 
que  5 ;  duquel  le  pape  Jean  IX  envoya  fur 
3e  champ  le  Pallium.  Il  porta  pins  loin 
(on  autorité ,  fans  qu'on  Tait  alors  accufé 
Savoir  paffé  les  borites.  Les  évëques  d'Al- 
lemagne ayant  refofé  d'accorder  une  dif- 
penfe  à?  mariage,  il  TaccoFda  lui-même* 
\   Conrad mour ut  le  *  23  décembre  57 1  5?. 
Soir  par  amour  du  bien  de  l'état  y  foir  en 
vertu  de  quelqu^accord  fecret ,  foit  par 
-pure  géhérofité  ;  il  défigna  pour  fon  fnc- 
ceflTeur  Henri  j  duc  de  Saxe  y  qui  fut  élu 
roi  de  Germanie ,  par  là  diète  5  en  91 

Henri  ly  dit  YOifeleur  >  à  çaufe  du 
pfeifif  qifïl  prfendit  à  la  dbafle  de  Voi- 
Jeiui,  étoit  fits  tl'Orton  le  Grand  .  dùfe 
<de  Saxe  &  ^de  TThuringe  i  êc  defcèndoit 
ï&è  Gharlehiaçne  par  la  mere.  Son  règne 
firt  principalement  retèarquaWejpàrTac- 
^niiitibn  qu'il  fit  en  923  de  la  Lorraine, 
&  des  yiftoii^is  remportée^  çij  dtffé- 
Tens  rems  jfur  les*  Hongrois  &  jds  Efcla- 

Poior  ;TOeitre;  fers  états  a  rouvert  des 
«yurfes  des  premiers 5  il  fit  bâtir  &  for- 
tifier dets  villes  &  des  bourgs  dans  la 
Sâxë,  qui  n  en  avoit  point  eu  jufqu'a- 
lots  5  ôt  par  des  piiViléges  çohfidérabies, 
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*  Hijloirc  dy  Allemagne.  $  97 
il  engagea  la  noblélTe  &  le  peuple  à  lés 
habiter,  11  établit  auffi  des  mat  graves  ou 
marquis  dans  le  Brandebourg  ^  dans  la« 
Mifnie  &  dans  la  Luface,  qu'il  avoir 
enlevées  aux  Efclavons.  x 
:  Après  avoir  reconquis  l'Autriche  fur 
lès  Hongrois  ,  en  93  5  ,festroupésle  pro^ 
clamèrent  n  empereur mais  on  ne  voit 
pas  qu'il  ait  fait  aucun  ufage  de  ce 'titre- 
Il'  eft  vrai  que  îorfqu*il  mourut,  il  mé- 
ditoit  la  conquête  de  l'Italie'-,  &  l'on  ne 
fauroitdouter  que  foh  deflein  ne  fôt  d'al- 
ler à  Rome  fe  faire  couroner  empereur. 
:  On  peut  le  regarder  comme  le  premier 
fondateur  des  chapitres  nobles  de  AMesV 
11  avoit  établi ,  fous  la  régie  de  S.  Au- 
guftin  ,  plusieurs  jnaifons  .pour  les  filles, 
dont  les  pçresavoient  péri  dans  les  gùer- 
xes  contre  lei  Hongrois  ;  &  leur  avoit  per- 
mis, de  fortir  de  ces  maifons:,  &  dé  fe 
ihatier  ç[mriâ  elles  vpudroiemv 

Henri  l'Oifeleur  mourut  le  2  de  juiîîet 
9 $6  ,  après  avoir  régné  quinze  ans  & 
mois,  fl  eut  polît  fuccefTeur  Othon  I, 
dit  le  Grand,  fon  fils,  qui  fut  élq  roi 
de  Germanie ,  peu  après  la  itîorr  dë  fort 
pere  ,  &  roi  d'Italie  en  961.  Ce  ptfnce 
mérita  le  nom  ûé  Grand  >  par  les  aétirons 
qu'il  fit  pehdant  Wn  Éegrie  de  57  àns1.  ïi 
^aeioumkks  Efclavoa^&les  Bohémiens 
.qu'après  une  guerre  de  14  ans.  Il  diffipa 
les  confpkaètions  que  ion  avoit  tramee$ 
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çontre  lui*  Après  quoi  il  fut  appelle  eit 
Italie  par  Adélaïde,  veuve  de  Lothaire, 
fils  de  Hugues.  Il  força  Bérenger  ,  qui 
tirannifoit  cette  province  s  à  fe  mettre 
entre  fes  mains  y  &  il  fut  élu  roi  d'Ita.- 
lie  en  961.  S'étant  rendu  à  Rome*  en 
5^>x  ,  il  y  fut  proclamé  empereur  &  cou* 
sonné  par  le  pape,  auquel  il  promit  de 
maintenir  les  droits  du  faint  hége  >&c  de 
lui  rendre  tout  ce  que  l'églife  romaine 
tenoit  des  empereurs  François  y&c  il  re- 
çut réciproquement  du  pape  la  promeflfe 
de  lui  garder  toujours  tyne  inviolable  fi- 
délité. Ce  fut  en  la  petfc^ne  de  cç  p&in- 
ce  y  que  l'empire  pafla  véritablement  aux 
Aliemans  y  qui  le  pofïèdent  encore  aur 
jourd'buû 

Othony  qui  ne  vouloit  pas  (tjque  la1 
couronne  impériale  ne  fût  à.  peu-près 
pour  lui  qix  un  vain  ornement ,  comme 
elle  F?voit  été  pour  l'empereur  Bétenr 
ger  y  mais  qui  vouloit  ponéder  l'empire 
de  la  même  manière  que  Cbarlemagti&,> 
Louis  le  Débonnaire ,  Lothaite  &  Louis 
ILl'ayoient  pofledé,  c'eft-à-dire  être  vé- 
ritablement empereur &  non.  pas  feu  le: 
ment  l'avoué  de  l'églife  romaine  ;  qui 
vouloit  en  memertems  remettre  les  Rou- 
mains dans  une  dépendance  qwi  leur  ôtat 


(1)  Alrégé  cktonologique  de  l'Hifioire  générale  d'Italie* 
par  M»  le  Ftvre  dcSaiût>Marc,.wro«// p.  8o*tfc  jî«w. 
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Hiftcire  à? 'Allemagne*  fyj 
l'envie  de  porter  atteiixe  aux  droits  des 
empereurs  y  eut  foin  que  ces  droits  fuf- 
fent  mis  folemnellemem  en-  fureté  pa* 
un  Concik ,  préfidé  par  le  pape  y  Se  au- 
quel aflîftoit  le  peuple  Romain- ,  repré- 
sente par  fes  magiArats..Ce|fut  dans  le 
Concile  tenu  à*  Rome,  en  5164,  que  le 
pape  Léon  VIII ,  qu'il  venoit  de  rétabli* 
»  fur  le  fîége  pontifical*  après  k  dépôfition 
de  Benoît  V  ,.£t  ,  de  eoneerc  avea  tour  le 
Clergé  &  le  Peuple  Romain ,  ce  décret 
fi  célebre(  i«)  par  lequel  on  accorde  au 
^  feipeur  Othon  I ,  roi  des  Allemand , 
99  &c  a.  fes  fuccefTeurs  au  royaume  d'ka» 


(1)  Ad  excmpltrm  t.  Axlriani ,  aportolica;  fedis  anriftitfs  , 
qui  domino  Carolo  vi&oriofïflimo  régi  Francorqm  8c  Lon* 
gobardorum  ,  Pacriciatûs  dignitatem  ,  aç  ordinationem 
apoftolk*  fedis,  de  inverti  tu  ram  epifeoporum  concelnV: 
©go  quoquaJLeoepifcopiK ,  fervus  feryetur»  E^ei ,  eu  m  toç« 
cîeto  ac  komauo  populo  conftituimus  ,  &  confirmants  6c 
corroboramus ,  &  per  noftram  apolto!ica*n!  autoritatem 
concedimus  a*que  largjrniu  Domino  Occoni  primo,  Kyj 
Tcutonicorum  ,'cjufquc  fûcccÏÏoribus  hujus  regui  Italie, 
îni  petpemum  ,  faculrateni  eîigendi  flicceiïbrent  /  arque 
furomac  fedis  apailoliac  pontificemordinandi.,  ac  ocr.  hoc 
atehiepifeopos  feu  epifeopos^  ut  ipfi  ab  èo  invèttiuuarn 
acdpiant 6c  confectatione m  unde  dcBcnraccifere  ;  excep- 
*  cas  his,  quos  imperator poncifjcîbiïS-&.archiepircop!S-coru 
cetfir  :  &  ut  nemo  deinceps  ,  cujufquc  digriitatis  \  vcl  rclt- 
gioilraris ,  eîigendi ,  yctparriritftilV^l  pantiffccirri  tffcmmae 
fedis  apoitolicaî  A  aut  quemcuiuque  epiftopum  nrdirwmdi 
habeac  faculcarcm  ,  abfqU?  çônfeïifu  iphus  imperatoris  j 
«juod,tamen  fiât  anfcnje  omni  pecum>,  ôcrurjpfè  fie  y&xi* 
dus  &c  rcx.  Quod  iî  à  clcro  5:  populo  qiiis  eligacjir  epifeopui  9 
ni  h  à  fupra  difttv  rege  Jaudettir  &  inveftiarur ,  non  confe- 
cietux.Si  qdis  «entra  hanc  jrgulamôc  apoftoitcaTn  autorù 
ratem  aliquid  moliatur  ,  huriccxcpuimunicationi  fub[acerc 
cfccerriirmis  $  &  ,  niii  reïïpuetït ,  irrevocabili  exiho  puniri , 
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w  lié ,  k : 'faculté  à  perpétuité  }de  fecht&l 

»  fit  un  fucceiïeur  ,  de  Nommer  le  pape  + 

*  &  conféquemment  les  ackevè<jues  Ôi 
»  évêques  ,  lefquels  recevront  de  ce* 

*  princesd'inveftïture  ^Quelques  auteurs 
ajoutent  par  la  crqffe  &  V anneau  :  paroles 
remarquables  5  qui  ne  fe  trouvent'  point 
dans  Gratien}  te  qui,  fi  Ton  peuteroiré 
qu'elles  aient  originairement  fait  partie 
du  décret  ,  ne  peuvent  fervic  qu'à  cou- 
vrir d'une  éternelle  ignominie  la  mémoire 
des  auteurs  de  la  très-fcandaleufe  que- 
relle des  invertîtes.  Le  décret  pocte  en* 
cose:  *  Qxi^ucUti  ^à  Tavenir  j  quelque 
».ilignité  qu'il  ait  xkns  l'état  au  dans  i'é- 
3>  glife  -,  n'aura  le  droit  d'élire  le  pape, 
9»  ou  tout  autre  éveque ,  fans  le  conCen~ 
>5  tement  dé  [empereur  $  ce  qui  je  fera 
w  pourtant ,  fans  qu'il  en  coure  rien ,  & 
»  pourvu  ^ueTeinpereur/oit  .en  e*eme- 
»  retn$r  fxtticè  &  roi  dltàlie$  enfin  que 
Wles  évèques,  léius  par  le  clergé  &  le 

*  peuple, rie  feront  j^ôint cohfacrés,  quef 
»  rempereurnair  cônfirméleùr  éleâion,  t 
»  &  ne  leur  ait  donné  TinveftitiKe  ,  à 


V 

W 

V/rênipere^r  a  cëdéTïpvéflitrire  aux  pa> 
f >  pes  èc  aux  archevêques.  #  Sigonius 

tfautre-s  ."autels,  cfftn  *iuffi  im^^ï'h  * 
ivontjwirit  detaté  de  ia  Vérité  de  te  dfe- 
crè^/Tburê?  les  tJp.iyerïkés  d'Alïe.naagoê 
&  de  Fnv&ce  ete  tfoutieimetot  l'autbenri- 
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.  .  Hïftoire  <T Allemagne.  40* 
cité*  Maisfiaromus  ,  le  P.  Pagî,  Mura- 
tori,  tonte  la  foule  des  Ultramontains 
de  naiflance  ,  d'état  on  de  maximes ,  re- 
jettent ce  même  décret,  comme  une  im- 
pofture  imaginée  pendant  la  querellç  de^ 
mveftitures  entre  les  papés  &  îes  empe- 
reurs. Leurgraiidë  raifbn  eft ,  que  ce  de^ 
cret  fait  aux  Empereurs  des  concevions 
exhorbitantes.  Rien  ri  eft  pourtant  plus 
faux ,  puifqu'au  fond  il  ne  Igur  accorde 
rien.  Ce  qui",  fuivant  le  ftile  de  la  pro- 
cédure des  conciles  &  d'autres  pareilles 
a0emblées ,  parbît  ici  fous  la  fortae  d'uii 
decrer  ,  ri'effc ,.  dans  ja  vérité  ,  de  la  part 
du  pape  &  des  Romains ,  qu  une  fîmple 
reçonnoiffance  de  droits  fouverains  in* 
hérans  à  l'empire  y  &  même ,  pour  1*  plus 
grande  partie ,  au  patriciat  de  Rome,d6nt 
Pépin  lè  Bref,  Cbarlemagne  &  fes  fuc- 
ceffeurs  à  l'empire  ^voient  joui  ;de  mêmé 
qu'en  avoient  joui  les  empereurs  rëfidans 
à  Coriftantinople ,  .& les  .exarques  de  Ra* 
venne  ,  leurs  xejpréfentans  ,  gouverneurs 
fouverains  de  1  Italie  \  de  même  querf 
avoient  )6ùi  plus  anciennement  lès  rois 
Goths  ,  &  précédemment  Gdoacjre  ;  do 
même  enfin  qu'en  avoient  dû  jouir  avant 
Gdoatcre  ,  êc  qu  en  ^voient  -eficAivemeuc 
joui  tous  les  empereurs  Romains  depuis 
Conftantin  le  Grand.  En  approfondifranr  * 
les  termes  de  ce  décret  ,  on  trouve  qu'il 
ôte  plutôt  qu'il  ue  donne  aux  empereurs 
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j^o  z  Méthode  pour  VHiJloirc. 
(  i  ).  II  faut  cependant  avouer ,  que  Léon 
VIII  y  par  ce  décret  y  détruit  en  un  in- 
fiant  r  tout  ce  que  fes  prédécefleurs  avoient 
fait  depuis  plus  d'un  fiécle  &  demi  *pouc 
fe  rendre  fouverains  indépendans  :  mais; 
s'il  fit  une  faute,  il  a  eu  des  fuccelïeurs 
qui  ont  bien  fu  la  réparer.  L'empereur 
Othon  I.  mourut  l'an  97  5  >  après  avoir 
régné  trente-fept  ans  ,  &  en  avoir  été 
onze  fur  le  trône  impérial. 

Ôthotn  II ,  fon  fils qu'il  avoifc  eu  îa 
précaution  de  faire  couroper  empereur  % 
dès  l'an  967 ,  lui  fuccédai  Éfaï  de  fes  fu- 
jets 3  il  mourut  en  983.,  de  honte  &  de 
chagrin  d'avoir  été  battu  par  ks  Grecs , 
qui  tentèrent  en  982,  de  rentrer  dans  la 
Pouilfe  Se  la  Galabre*  avec  le  fecours  des 
Sarazin$, 

^  Othon  III  ,  fils  d'Othon  II,  eroic 
jeune  lorfqu'en  984  il  parvint  au  trône 
impérial  *r  auffi  fon  regrte  ne  fut  pas 
exempt  de  trou&lesv  Cteicentius  voulut 
fe  faire  recbnnoître  à  Rome  >  plus  par  fes 
cruautés  9  qjie  par  la  fageffe  ae  fon  gpiv 
yernement.  Othon  fut  regardé  çomme 
grand  jufticier  jamais  il  devoit  plutôt  être 
traité  de  cruel  &  de  barbare ,  fur-tout  £ 

•  1      •    .     ii,    m  1  J  

(1)  Ceft  ce  qu'entreprencTdeprôuverrautctir  dtVAbrégi* 
"  ckronologiaue  de  l'Hifioire  d'Italie  ,.dans  fes  Remarques  fur 
U  Décret  de  Lion  VII l ,  qui  forment  le  premier  article  Je 
ïxDigreffioh >  qu'il'*  placée  à  la  fin  du  ÏV  volume  de  foa.ou* 
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.  Wfioîre  d'Allemagne.  40? 
^âufe  d'une  ayenture  extraordinaire  qui 
hir  arriva.  Je  la  rapporterai  dans  les  ter- 
mes même  d'un-  auteur  moderne,  (1) 
dont  l'autorité  n^ft  pas  d'un  grand  poids  ; 
mais  cette  hiftoriet&e  pousa  aemufer  le 
leétenn 

»  L'impératrice,  dont  là  vie  étoitfort 
»  déréglée  s  étant  vue  rebutée  d'un 
»  jeune  comte  ,  aufli  beau  &  aufli  charte 
»  que  Jofeph,  s'en*  voulut  venger ,  com- 
»  me  fît  la  femme  de  Putiphar  de  ce 
yy  faint  patriarche.  Pour  cet  effet',  elle 
»  accufafe  comte  à  l'empereur  j  qui  crut 
*>  trop  légèrement  une  chofe  de  cette  im* 
»  portance ,  fans  lavoir  bien  examinée  y 
*  il  lui  fit  brufquement  trancher  la  tête; 
9r-  La  comteffè  ,  à  qui  fon  mari  ,  fur  le 
»  point  de  mourir  ,  avoir  déclaré  ce 
y*  qu'une  trop  grande  difcrétiôn  lui  avoir 
sor  empêché  de  découvrir,  de  peurdedés* 
**  honorer  l'impératrice  &  l'empereur , 
79  s'alla-  préfenter  à  ce  prince,  comme  il 
&  rendoit  l'a  juftice ,  fuivanç  la  coutume 
n  desempereurs  &  des  rois  d*IraKe ,  dans 
»  l'àffbmbléé  générale  v  qui  fe  tenoit  en 
y>  une-  grande  plaine  auprès  de  Plaifali^ 
ce,  &  fa nsr  qu'il  fût  qui*  était  cette 
femme ,  elle  lui  demanda  juftice  du 
*>  meurtrier  de  fon  mari.  Orhon  lui  pro- 
»  mit  fur  le  champ  derk  lui  faire ,.  félon 


:  (i>  iMaimhpurg  â  Péçadcnctdk PEmp.  #ivaw 
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>?  toute  h  rigueur  des  loix  *au  cas  qu'elle 
v  le  r«préfejitâf.  Alors  cette  généreufé 
»  comtetfe  lui  iBonçranr  là  rêt  e  du  coin- 
M  te,  «jilfelle  prit  d!un  dé  ifes  gens  qm  la 
•?  tew>it  r^dbee  fous  jfom  manteau  ;  £T*ç^ 

*  vous-même  j  Seigneur  j  lui  dit-elie,  çai 
«*  tfMf  ^  meurtrier*  qui  avez  fait  mourir 

»  fpme  du  wmtt  j  jmcwï  feigneur  &  mon 
»  /wi  ;  ce  que  je  fuis  réfolue  de  prouver 
por  V épreuve  du  feu  3  en  tenant  i  022  /er 
i?i  f/zaArf  mtrA  mes  mains  fans  me  brider.  À 
*>  la  véripé,  l'empereur  nt  devait  pas  ad+ 
*>  mettre  cette  épreuve  ,  que  le  pape 

*  Etienne  VI  avoit  condamnée  plus  de 
»  cent  ans  auparavant,  &  contre  laquelle 
•»  le  fayant  ardaeveque  de  Lyon  Ago* 
v  bard  avoitfait  un.ttaité >t maii  fort  qu'il 
»  crût  toujours  qiue  le  comte: avoir  *t€ 

juftement  condamne  >ouquene  croyant 
y  pas  en  cette  épreuve ,  il  ne  doutât  point 
w  du  . tout  que  lacomteffe  ne  fe  dût  brûler 
?  les  mains,  il  y  confentit,  &fit  appor- 
ta ter  dans  un  grand  brader  un  fer  totit 
p  rouge ,  que  la  comteflè  prit  fans  balan- 

*  cer ,  &  tinr  tant  qa on  voulut  entre  fes 
v  mains  fans  fe  brûler  ;  puis  fe  tournant 
»  vers  Othon,  tout  confus  &  épouvanté 

*  d'un  fpeâracleii  furprenant,  elle  eut  la, 
i>  hardieffe  de  lui  demander  fa  propre 
*>  xête^. félon  la  ^entettee  ^uil  avoir  por- 
»  tée  «autre  lai-  puisqu'il  étoif 
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*  convaincu  par  cette  épreuve  dartre  le 
$>  meurtrier  de  l'innocent.  Mais  enfin  , 

*  après. ptufieurs  délais  quelle  accorda  à 
w  r-empereur  T  qui  fe  confeflTa  coupable^ 
i>  &  digne  de  mort  ,  elle  fe  contenta 
»>  qu'on  punît  f  impératrice ,  qui  i'avoit 
jj  furpris  par  une  horrible  calomnie.  Cet» 

*  fuc  aiïfli-tôt  exécuté  félon  l'arrêt  èe 
t*-l'empeTrtur  même ,  qui  par  an  aéfce  def 
»  juftke  j  qu?on  trouvera  peut  -  ctte  uti 
99  peu  trop  a'pptôéhartt  de  la  cruatrfé  , 
»  eut  affez  de  rermerc  ou  de  dureté  pour 
»  la  condaifanetf  àtf  feu  (t).  ' 

Lesjunfconfiri^es  Àliémans  rëccnnôif' 
(ent  aujourd'hui ,  qu'on  a  tort  d'art ribue* 
à  Othon  III  ,  fétabliiîèmentdefeptélëc* 
Tfteursde  l'empire.  Effe&ivement ,  on  eft 
aiTiiré  par  le  témoignage  dès  auteurs  con-* 
cemporains ,  q#e  j uiqu'au  milieu  du  X1H 


(1  Sigonku  place  ce*  événement  ea  l'année  99*.  Baro- 
aius  le  recule  jufqu'cn  999.  1> comte  donc  il  s'agit  fait  le 
comte  de  Modène ,  &  la  comtcilèfa  femme  nt  fubic  point 
^épreuve  du  feu  en  tenant  un  fer  chaud  entre  fes  mains  r 
comme  le  dit  Maimfeourg  \  ce  fut  es  marchant  fur  des  focs 
ardens.  Mais  toute  cette  htftoire  eft  un  coûte  populaire  9 
qui  n'a  «pas  même  la  vràifemblance.  Godcfroi.de  Viterbe  à 
qui  *ivoit  environ  deux  cens  ans  apiÈs,*(He  premier  qui 
l'ait  raconté  dans  fon  Pantkett.  Aucun  des  Hiftdrieus  du 
rems  n'en  a  parlé  ;  &  cependant  un  événement  de  cette  ira- 
f  orrance  dévoie  avoir  fait  par-tout  beaucoup  de  bruit ,  f  dit 
Muratori  ,foiu  ïaanec  996*  )  Othon  n'avoir  alors  <jue  feicc 
ans.  if  cretoit  pas-  encore  marié  :  il  paroît  même  certain 
^û'il  ne  le  lut  jamais.  De  plus  ,  Thédal,  aïeul  de  la  cora- 
terte  Mathilde ,  écoit  marquis  ôc  comte  de  Modène  eu  $ 
fie  il  a  fui^êcu  ^l'empereur  Othon  III.  Voycr  Y  Abrégé  chr** 


< 
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fcécle.,  c'étoient  encore  les  princes  ,  les* 
prélats  &  les  feigneuxs  Allemans  qui  éli-< 
îbient  l'empereur.  Vers  ce  tems,  après 
la  mort  de  l'empereur  Frédéric  II ,  les 
grands  officiers  de  la  couronne  s'arroge-; 
rent  le  droit  de  procéder  feulsàréie&ion. 
de  l'empereur.:  cepeudaht^cettifage*  qui 
s'étoit  établi  infenûblement,  &  peu-à-: 
peu^  n'a  pris  une  forme  ftabk  &  perma- 
nente., que  par  4a  /bulle  d!or  de  l'empe- 
reur Charles  IV.  Ainfi  un  ufage  occaiîo- 
né  (i)  peut-être  par  des.conjonâures  par- 
ticulières ,  a  privé  les  princes  de  l'empire: 
d'un  àïoxt  cju'ils  àvoient  auparavant  ;  & 
par  une  loi  publique  3  ce  dcoit,,  pour  la-; 
vantage  du  corps ,  a*été:xeftremt  à  un  pe- 
tit nombre  de  princes.  Ce  point  a  été  fa- 
vammentdifcufcé  par  M.  l'abbé  Guyon 
dan^faJDiirertation  fur  Voriginp&  les  droits, 

< . «■  *  -  »      »       ■  *         •  _  * 

(i)Dicimus  IaudatilUmum  fcptem  virocum  colicgium 
ftrculo  XIII ,  poft  tempera  Frideria  11 **pjffe  ,  nullâ 
ijuidem  coaftitutinne  >pontifkis  auc  imperacoris  M  ut  pote 
cùm  tlli  riullum  facrit  fus  de  cle&tone ,  ieu  tc  alient  jûris,- 
quicquam  défini  re ,  huic  veto  non  competierit  poteitas  cj- 
trà  confenfum  cotum ,  quorum  interfuit  ,«jus  eligendi  mui- 
tis  adimerc ,  certis  auceni  Juntaxat  vel  conferre  vel  re'uv 
querc-,  necuco.a&u  ,  auc  fpeciali  aliquâ  lege  pnmà  jus 
hoc  eligendi  regem  Romanorum  ad  VH  ele&ore*  ttan- 
fiiifc.,  fed  jpedecentim  per  ufum  ordinibus  reliquis  fere  ûoô 
obfcrvancibuE ,  vel  ut  incommoda  ex  multitudinc  eligen- 
tium  provementia  colleresitur ,  id  ita  fîeri  permit tentibus  > 
ad  eos  pervcnhle  ;  tandem  vero  ut  quieti  imperii  plcnius 
cwnfuierctur ipfis  à  Carolo  IV ,  expreïlâ  fan&ione  A.  B. 
unacum  aliis  pertinmtus  coofirmatum  futdè  ,  ficque  quoi 
confuetum  :ante  fucrit,  expreÛb  ordinum  confenfu  Ê  lege 
public*  in  cornen-furi*  fcripti  craniïiffe.  Schweder.  9  I** 
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des  électeurs  3  imprimée  à  la  fuite  de  ion 
Ejfai  critique  fur  i'établijfement  &  la  tr (in- 
flation de  l'empire  d'Occident  m  d'Al- 
lemagne. 

*  Othon  III  étant  mort  en  1002  ,  fane 
poftérité,  Henri  de  Bavière  fon  coufin, 
fut  éki  empereur,  Se  régna  environ  ij 
ans.  Les  Normans  &  les  Sarazins  fe  dif- 
puterent  la  Pouille  fous  le  règne  de  ce 
«prince ,  qui  ne  put  empêcher  les  pre- 
miers de  s'en  rendre  maîtres.  Henri  a  été 
mis  au  nombre  des  faints  dans  les  faftes  • 
de  l'églife,  pour  fes  vertus  &  fa  fainte 
vie ,  fûr-rout  pour  la  virginité  perpétuel*- 
le  y  qu'il  conferva  toujours  avec  Timpé- 
matrice  Cunegonde  fon  epoufe.  Il  mou^ 
*ut  en  1024,  &  fut  enterré  dans  l'églife 
de  Bamberg,  qu'il  avoit  fait  bâtir. 

Ce  £ut  un  prince  très-brave  &  très-ré* 
ligiëttx^  mais  à  L'exemple  des  trois  autres 
empereurs  de  fa  maifofl ,  une  piété  trop 
peu  prévoyante  lui  fit  accorder  aux  gens 
d'églife  un  degré  de  puiflTance,  qui  furea- 
Milite  très-funefte  à  l'Allemagne,. ,       .  » 

Relativement  à  la  couronne  de  Ger- 
manie, les  Hiftotiens  Àilëmans  &  beau*- 
coup  d'autres ,  nomment  ce  prince  Henri 
-11$  mais  en  le  confidérant  comme  roi 
-d'Italie  &  comme  empereur  ,  les  écri> 
vains  Italiens  les  plus  exaéfcs  l'appellent 
Henri  /riie  mettant  point  Henri  rOife- 
Uuf>      noxnhcç: .  des  empereurs  %  parce 
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qu'il  ne  fut  point  couronné  par  te  }>apfc, 
Cette  obfervation  eft  néeeffake  à  l'égard 
<les  empereurs  fuivans ,  donc  le  quantième 
du  nom  ne  fe  trouve  pas  lé  même  dans 
les  Hiftociens  ABemans  &  dans  les  Ita- 
liens. 

'Empereurs  de  U  mai/on  de  Francome. 

Conrad  II  ,  furnommé /«  Stdtque , 
<luc  de  Franconie*  fut  élu  toi  de  Germa- 
nie, &  facré  par  l'archevêque  de  Mayen- 
*e>Je  8  feptembre  10*4:  mais  il  ne  fut 
■couronné  empereur  qu'en  1016;.  Il  étok 
fils  de  Henri ,  duc  de  Franconieî,  &  d'A- 
délaïde d' Egesheim  :  ri»  ignore  ce  qui  lui 
a  fait  jdormer  le  fnrnom  de  Salique.  En 
1031  ,  Conraid  hérita  du  royaume  des 
deux  Bourgognes  ,  en  vertu;  de  la  dona- 
tion que  Rodoife  II  en  avoir  faiçe.»  l'im- 
pératrice Gifele,  fa  nièce.  l\  mourut  à 
■Ucrecht,  le  4  juin  ioj?.  Ce  fut  wn;  des 
plus  grands  princes  de  l'Allemagne.  Pen- 
dant plus  de  quatorze  ans  qu'il  porta  U 
■couronne,  il  ne  cefia  d'être  en  action  , 
fbit  pour  empêcher  les  coutfes  des  Hon- 
grois, qui  s'étoient  jettes  fur.  l'empire, 
ioit  pour  réprimer  les  révoltes  des  Ita- 
liens, qui  s'étoient  foulevés.en  divers  en- 
droits. 

Hen  Kt  III ,  fon  fils , . lui  fuccéda  au 
voue  impérial.  Il  termina  heureufement 
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les"  guerres  qu'il  eut  à  foutenîr  contre 
les  Bohémiens \ &  les  Hongrois,  &  fit 
refpe&er  là  dignité  de  l'empire  dans 
toutes  les  dations.  I  l  mourut  en  105  6  y 
iprès  un  régne  de  1 7  ans. 

11  eut  pouï  furcefleur  H£NRiIV,fous  le 
régne  duquel  s'éleva  la  fameufe  querelle 
des  inv.eftkures*  Les  empereurs  avoient 
toujours  joui  du  droit  de  confirmer  les 
él  e<5fcions  des  évêques  &  des  abbés  >  Se 
de  leur  donner  l'inveftiture  des  biens 
temporels  attachés  à  leur  dignité.  Le 
fîgne  de  cette  iriveftiture  pour  lors  en  ufa- 
ge  ,  étoit  la  crolTe  &  l'anneau  que  le 
prince  donnoit  à  celui  qu'il  avoit  nom- 
mé ,  ou  dont  il  confirmoit  l'élection • 
Le  fameux  Grégoire  VII,  qui  remplif- 
foit  alors  le  fiégeapoftolique,  ofale  pre- 
mier difputer  aux  fouverains  un  droit 
qui  leut  appartient  fi  légitimement,  foit 
comme  fondateurs.,  foit  comme  intéref- 
£<és  à  ce  que  des  fujets  fidèles  occupent! 
les  dignités  eccléfiaftiques  dans  leurs 
états  ,  &  jouirent  des  grands  biens  qui 
y  font  attachés.  »  Dans  la  faufTe  idée  que 
"Grégoire  VII  avoit  conçue  de  l'auto- 
»  rite  pontificale ,  dit  le  nouvel  hifto- 
n  rien  de  Venife;(  1  ) ,  il  fe  fit  un  point  d«> 
»  religion  &  dexronfcience.,  de  dominer  > 


(i)rabbéLaugier,  Hijloire  de  la  République  de  KcnU 
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»  les  empereurs  &  les  rôis,  &  d'érendt^ 
j3  le  pouvoir  de  lier  &->de  délier,  juf- 
»  qu'au  droit  prétendu  de  difpofer  des 
»  couronnes  au  gré  de  fon  cdtiroux  pa- 
»  floral  :  allumant  ainfi  entre  le  facerdocë 
s>  &  l'empire  un  feu  de  dïfcorde ,  qui  n'a 
*y  pu  s'éteindre  que  dans  le  fang  d'une  in- 
»  finité  de  chrétiens.  Ses  déaiêlis  avec 
»  l'empereur  Henri  IV,  furent  poufles 
»  au  point  de  mettre  toute  l'Allemagne 
»  &  toute  l'Italie  en  feu  ,  d'étonner  l'Eu- 
s*  rope  par  ce  combat  indécent  du  dia- 
»  dème  &  de  la  tiare  *  &  de  fcandalifer  à 
«  jamais  toute  la  pôftérité*  * 
-  Viftot  III ,  Urbain  II ,  fucceffeurs  de 
Grégoire  VII,  marchèrent  fur  fes  traces. 
Les  Saxons ,  révoltés  contre  Henri ,  & 
foutenus  par  les  papes,  élurent  pour  roi 
Rodolphe  de  Souabe  j  te  ce  prince  ayant 
été  tué  dans  une  bataille,  on  donna  la 
couronne  à  Herman:,  comte  de  Luxem- 
bourg. Les  papes  ne  fe  frrentyas  fcrupule 
d'armer  contre  l'empereur  fes  propres 
enfans.  Conrad,  fon  fils  aîné,  qu'il  avoir 
fait  couroner  roi  des  Romains  ,  &  qui 
commandoit  fes  troupes  en  Italie ,  féduit 
par  les  care(Tes  de  la  comtélTe  Mathilde 
Ôc  du  pape  Urbain  II ,  fe  révoira ,  &  fur 
couroné  roi  d'Italie.  Conrad  mourut  en 
1  iolx.  Trois  ans  après ,  Henri,  le  fécond 
fils  d'Henri ,  fe  révolta  contre  lui ,  après 
avoir  été  abfous  par  le. pape  Pafchal  II  * 
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<îu  ferment  qu'il  avoit  fait  de  ne  jamais 
tien  entreprendre  au  préjudice  de  l'em- 
pereur fon  pere.  Les  feigneurs  mal  dif- 
pofés  fe  joignent  au  fils  rebelle*  L'em- 
pereur qui  >  flaté  de  l'efpérance  cFun  ac- 
commodement, avoit  congédié  fes  trou- 
pes, eft  fait  prifonier  à  Ingelhçim ,  &: 
obligé  de  renoncer  à  l'empire»  Il  fe  fau- 
ve ,  levé  de  nouvelles  troupes  ;  mais 
après  quelques  heureux  fuccès  ,  fes  trou- 
pes font  battues  par  celles  de  Henri  V. 
Réduit  aux  dernières  extrémités ,  aban- 
donné de  tout  le  monde ,  il  meurt  à  Liè- 
ge ,  en  1 106.  »  Henri  IV  (r)  fut  le  fléau 
»:  des  papes  de  fon  tems  ,  qui  furent  très- 
>*  bien  être  le  fien.  Il  avoit  certainement 
vf  de  grands  vices  ;  mais  il  avoit  auflî 
>*  de  grandes  qualités  :  &  fans  doute  il 
»  n'eut  pas  fait  tant  de  chofes  qui  ren- 
**  dent  la  mémoire  en  quelque  forte 
»*  odieufe ,  fi  dans  tout  ce  qu'on  fit  çon- 
»*  tre  lui ,  l'on  eut  un  peu  plus  fuivi  les 
5»  loix  de  la  religion  &  dç  l'humanité.  » 

Quoique  Henri  V ,  fils  &  fuccefieur . 
d'Henri  IV  >  eut  protefté  qu'il  vouloir, 
ctre  le  défenfeur  de  l'églife  romaine ,  il 
ne  laifla  pas  ,  après  la  mort  de  .  fon  pere , 
de  pourfuivre  la  même  conteftation  -,  & 
s'étant  faifi  du  pape  Pafchal  II ,  il  l'obli- 
gea de  lui  céder  les  inveftitures.  Mais  à, 

.  (1)  Abu  chroiu  *  tUijL  d'Italie,  tome  UI  ,p.  80.  8** 
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peine  le  nouvel  empereur  fut  forti  de>' 
l'Italie,  que  les  cardinaux  annulèrent, 
ctfmme  violente ,  la  ceflîon  faite  par  le 
pape.  Après  la  mort  de  Pafchal ,  Gélafe 
II  &r  Callixte  II  en  uferent  de  même. 
Henri  fut  excommunié  j  mais  appréhen- 
dant le  fort  malheureux  de  fon  pere  j  il 
fit  fon  accommodement  en  i  112.  Ce  fut 
dans  la  diète  de  Worms ,  qu'il  renonça  , 
du  confentement  des  états,  &  en  faveur 
des  chapitres,  à  toute  efpece  de  nomi- 
nation aux  bénéfices  eccléfiaftiques ,  Se 
ne  fe  referva  que  le  droit  d'inveftir  le 
clergé  de  fon  temporel ,  la  cérémonie 
devant  fe  faire  avec  un  feeptre,  qu'on 
fùbftitua  à  la  crofTe  &  à  l'anneau.  Le  fé- 
cond article  du  concordat  porte  que  les 
terres  du  faint  fiége  feroient  abfolument 
affranchies  de  la  fuzeraineté  de  l'empire* 
Ainfi  il  ne  refte  aux  empereurs,  que  le 
droit  de  décider ,  en  Allemagne ,  dans 
le  cas  d'une  éle&ion  douteufe  \  celui  des 
premières  prières,  &  le  droit  de  main- 
morte ,  qu'Otton  IV  fut  obligé  d'aban- 
donner. Heijri  V  mourut  à  Utrecht  en 
1115. 

Lothaire  II ,  duc  de  Saxe,  fut  élu  en 
fa  place.  Les  Hiftoriens  le  repréfentenc 
comme  un  prince  pieux,  modéré,  & 
amateur  de  la  juftice.  Les  commence- 
mens  de  fon  règne  furent  traverfés  par 
Frédéric  8c  Conrad  de.Souabe  j  niais  le 
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pâpe,  pditr  les  punir  de  leur  ufurpatioti* 
leut  interdit  les  facrerriens  i  &  faint  Ber- 
nard les  réconcilia  depuis  avec  l'empe- 
reur. Il  mourut  en  1137,  trois  ans  après 
avoir  reçu  la  couronne  impériale  des 
mains  du  pape  Innocent  IL 

Empereurs  de  là  maifofi  de  Souabe. 

Conrad  III,  fils  de  Frédéric ,  duc  de 
Souabe ,  fut  élu  en  la  place  de  Lothaire* 
Les  troubles  d'Italie ,  lempêchererit  de, 
recevoir  à  Rome  la  couronne  impériale* 
comme  avoient  fait  la  plupart  de  Ces  pré- 
décefleurs.  Il  fut  un  des  princes  qui  en- 
treprirent avec  Louis  VII,  roi  de  France, 
de  recouvrer  la  Paleftine ,  occupée  par  les 
infidèles;  mais  nous  avons  déjà  marqué 
que  la  perfidie  des  Grecs  les  empêcha 
de  réuffir  dans  cette  fainte  entreprife. 
Conrad  mourut  en  1 1 5  2. 

Frédéric  Barbe  -  rouffe  ,  qui  fuivic 
Conrad  III,  fon  oncle ,  fut  un  prince  fage 
&c  intrépide,  doué  des  pius  belles  quali- 
tés de  l'efprit  &  du  cœur*  Un  démêlé 
particulier  le  brouilla  avec  le  fainr  fiége, 
le  il  protégea  fucceflivement  trois  anti  « 
papes  ,  contre  le  piape  Alexandre  III.  En* 
fin ,  vaincu  dans  deux  batailles ,  où  fes 
troupes  furent  taillées  en  pièces ,  il  fe 
rendit  à  Venife ,  où  le  pape  s'étoK  réfu- 
gié ,  &  conclut  la  paix  avec  lui.  Ce  fut 
jpn  1177.  Il  entreprit  la  croifade  contre 
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paladin  y  qui  s*étoit  rendu  maître 
rufalem  ,  en  1187.  Il  mourut  dans  te 
cours  de  cétte  expédition  ,  près  de  Séleu- 
cie,  pour  s'être  baigné  dans  une  eau  ex- 
trêmement froide.  C'étoit  en  1190^  la 
trente-huitième  année  de  fon  régne. 

Henri  VI  ,  fils  de  Frédéric  Barbe- 
rouïTe  ,/  prince  altier  &  farouche  ,  lia 
fuccéda,  &  reçut  la  couronne  impériale  % 
en  1191,  des  mains  du  pape  Ccleftin 
III.  Du  chef  de  l'impératrice  fa  femme-, 
tante  de  Guillaume  II  ,  dit  Je  Bon  j  more 
fans  enfans  légitimes  >  il  s'empara  de  la 
Sicile  en  1 154 ,  &  y  commit  ae  fi  gran- 
des cruautés ,  que  les  peuples  fe  révoltè- 
rent, fous  la  conduite  du  comte  Jour- 
dain ,  à  qui  l'impératrice  Confiance ,  qui 
^toit  Tarne  de  la  rébellion ,  avoit  promis 
de  Tépôufer  après  la  mort  de  l'empereur* 
La  révolte  eut  une  fin  très-malheureufe* 
Henri  fondit  fur  la  Sicile*  avec  une  ar- 
mée ,  diffîpa  les  rebelles  j  &  le  comte 
Jourdain ,  fait^prifonier*  expira  avec  fes 
principaux  complices  ,  dans  des  tour- 
mens  affreux*  Parvenu  par  fes  cruautés 
£  s'affermir  fur  le  trône  de  Sicile  ,  il 
fomma  l'empereur  Alexis  l'Ange  de  lui 
rendre  les  conquêtes  que  les  Normands: 
avoient  précédemment  faites  fur  les 
Grecs,  &  les  lui  céda  enfuire ,  moyen- 
nant un  tribut  annuel  de  dix  tnlens  d'or, 

Henri  YI  mourut  en  1      *  à  MeOuie  * 

■ 


Digitized  by 


Hyloihe  d'Allemagne*  4*5 
"èmpoifoné  par  l'impératrice  Conftance  * 
outrée  des  barbaries  qu'il  avoir  exer- 
cées fur  fa  nation.  Il  fe  préparait  alors  à 
fe  mettre  à  la  tete,  d'une  nouvelle  croi- 
fade. 

Frédéric  II \  fils  de  Henri  VI  >  élu  roi 
des. Romains,  devoir  naturellement  lui 
iuccéder.  Le  plus  grand  nombre  des  états 
d'Allemagne  le  reconnurent  pour  empe- 
reur ^  mais  comme  il  étoit  a  peine  âgé 
de  quatre  ans ,  la  tutelle  de  fa  perfonne 
-&  la  régence  .de  fcs  états  furent  confiées 
à  fônxuicle  Philippe  ,  duc  de  Souabe  $C 
de  Franconie ,  &  marquis  de  Tofcane. 
Le  pape  Innocent  III  rompit  ces  arrange- 
mens,  &  fit.éiire  empereur  Bcrthotde  de 
Zehringen  j  mais  celui-ci ,  trop  prudent 
pour  fe  déclarer  le  rival  de  Philippe  > 
renonça  fur  le  champ  à  la  couronne ,  en 
fa  faveur ,  moyennant  onze  mille  marcs 
d argent  :  ainfi  Philippe  changea  le  titre 
de  régent  en  celui  d'empereur.  Ce  fut  en 
ii  99,  dans  la  diète  de  Mulhaufen  en 
Thuringe,  qu'il  fut  élu  foiemnellement. 
Innocent  I II ,  à  qui  Philippe  étoit  odieux, 
xléfapprouvacette  éle&ion  ;  &  engagea  le 
parti  des  mécontenS  à  en  faire  une  nou- 
velle à  Cologne.  Leurs  fuffrages  fe  réu- 
nirent en  faveur  d'OTHON  de  Brunf- 
wick ,  comte  de  Poitou  >  fils  de  Henri  le 
Lion.  Il  y  eut  donc  deux  empereurs  en 
Allemagne,  qui  fe  firent  une  guerre  conti- 
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nuelle  jufqu'en  1208  ,  que  Philippe  pé^ 
rit  à  Bamberg  y  par  la  main,  d'un  lâche 
afïàfïin. 

La  mort  de  Philippe  termina  les  trou- 
bles; Othon  IV  fut  universellement  re- 
connu empereur.  Il  ne  tarda  pas  à  fe 
brouiller  avec  le  pape  Innocent  III  r  qui 
l'excommunia  en  111 1 .  Les  prélats  d'Al- 
lemagne ,  dont  il  ne  refpedfcoit  pas  les 
immunités,  priçent  avec  chaleur  les  in- 
térêts du  pape  y  &  dans  la  diète  de  Nu- 
remberg, tenue  en  1212  ,  ils  proclamè- 
rent empereur  Frédéric.  Il  fut  facré 
Tannée  luivame  à  Mayence ,  &  reconnu 
de  toute  l'Allemagne.  Othon ,  trop  foi- 
ble  lui  feul  pour  réfifter  à  fon  rival ,  fe 
retira  dans  fes  terres  de  Brunfwick.  Jean 
fans  Terre ,  roi  d'Angleterre ,  étoit  alors 
en  guerre  avec  le  roi  de  France  Philippe 
Augufte,  &  il  avoit  formé  contre  lui  une 
ligue  dont  il  fe  promettoit  les  plus  grands 
fuccès.  Il  eut  l'adrefTe  d'y  faire  entrer 
Othon,  en  lui  promettant  de  l'aider  en- 
fuite  de  toutes  fes  forces ,  pour  le  défaire 
du  jeune  Frédéric.  Mais  la  défaite  des 
alliés  à  la  bataille  de  Bouvines  en  1114, 
renverfa  tous  leurs  projets,  Othon,échapc 
avec  peine  de  cette  bataille ,  où  un  corps 
d'armée  qu'il  y  avoit  amené  ,  &  qu'il 
commandoit  en  perfonne ,  fut  taillé  en 
pièces  ,  renonça  de  lui-même  au  gou- 
vernement de  l'empire  j  Se  fe  renfermait 
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clans  fa  fortereflTe  de  Hartzbourg ,  il  y 
finie  tranquillement  fes  jours  en  1218. 

Le  règne  de  Frédéric  II  mérite  beau- 
coup d  attention.  Ce  prince  joignit  tou- 
tes les  vertus  de  Frédéric  I ,  fon  aïeul ,  à 
quelques  défauts  ,  beaucoup  moindres 
cependant  que  ne  1  ont  publié  fes  enne- 
mis. Les  papes  voulurent  encore  fous 
ce  régne  s'attribuer  autant  d'autorité 
qu'ils  avoient  fait  auparavant  :  mais  tous 
les  princes  chrétiens  ,  &  particulière- 
ment S.  Louis ,  roi  de  France ,  qui  con- 
noifïbit  autant  que  perfonne,  le  refpeéfc 
qu'on  doit  au  faint  fïége ,  &  l'émineme 
dignité  dont  Dieu  a  revêtu  les  têtes  cou- 
ronées  >  ne  voulut  jamais  approuver  les 
mauvais  traitemens  dont  Grégoire  IX  & 
Innocent  IV  ont  accablé  cet  empereur. 
Ce  fut  inutilement  que  le  premier  de 
ces  papes ,  pour  attirer  S.  Louis  dans  fes 
intérêts ,  lui  offrit  de  donner  la  couronne 
impériale  à  fon  frère.  Ce  prince  favoit 
trop  bien  que  Téglife  n'a  jamais  prétendu 
étendre  fon  autorité  fur  les  royaumes 
temporels.  Dieu  feul  s*eft  réfervé  ce  pou- 
voir j  &  s'il  le  communique  aux  peuples 
dont  les  principautés  font  éle&ives  3  ce 
n'eft  point  en  qualité  de  chrétiens ,  mais 
en  qualité  d'hommes^quiHeur  permet  de 
s'en  fervir. 

Saint  Louis  garda  toujours  une  exa&e 
neutralité  >  &  ne  voulut  jamais  rompre 

S  v 
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l'alliance  qu'il  avoir  avec  Frédéric,  ma?~ 
gré  toutes  les  fallicirations  que  Ton  fit 
pour  le  détacher.  Lalïernblée  de»  fei- 
gneurs  François  répondit  aux  légats  du 
pape,  »  qu'on  s'étonnoit  fort  (i)  que  le 
»  pape  eût  entrepris  de  dépofer  un  aulîî 
»  grand  prince  que  Tempereur  j  que 
»  quand  même  il  ferait  convaincu  des. 

*  crimes  dont  on  Taccufoît,  ce  qui  ne- 
»  toir  pas ,  &  cm'enfuite  on  le  put  dé- 
jà pofer,  ce  ne  feroit  en  aucune  manière 
w  au  pape  que  ce  pouvoir  appartiendrai t; 
»  que  pour  les  François  y  ils  n  ont  garde 
»  de  faire  la  guerre  à  un  prince  qui  leur 
»  a  été  toujours  fidèle  allié,  &  très-bon 
»  voifïn  y  &  qu'ils  croient  bon  catholi- 
»  que  ;  que  néanmoins,  afin  de  contenter 

*  le  ^>ape  ,  on  enverra  des  ambalïàdeurs 

»  à  Frédéric ,  pour  fa  voir  de  fui,  s'il  efl 
■i      ■      »        ■    ■■'    1 

(i)  Coram  ipfo  8c  toto  Baronagio  Fraudas.  Ad  quoi 
rnico  confîlio  circorifpe&a  prudentia  Francorutn  refpondit:- 
Qud  fpiricu  ^tcI  aufir  tetnerario,;  papa  camum.prjBcipeia,.. 
Mtoti  coavidum  ,  nec  confeflum  de  objeclis  iïbi  criminibu* 
exhaereditavît ,  &  ex  apice  impérial!  pr*cipitavk  ?  Qui  (r 
meriris  exigentibus  cauàn4«$  eiîct,  non  nia*  per  genera'e 
coucilium  ca/Tandus  judkarecur.  Nobisadhuc  infons ,  imo> 
bonus  fuit  vicinus ,  nec  quid  finiftri  Yidimus  deeo.in  iîde- 
îirate  faecutari  6c  fide  catholico.  Et  ilnihîl  nifiifanum  inve- 
nerhu ,  air  infeftandus  eit  ?  Sin  auccm  &  ipfum imô  ctiinr 
ipfuns  paparn^  fi  malède  Beo  fenferic,  vel  quemlibeemor- 
talhim,  ufque  ad  iflccrac^ioacm  perfcqucmuc  Nolic  Deus , 
uz  unquam  afcemlat  in  cor  noîtt  um  ut  aliquem  chriftianunï 
fine  manifeita  caufa  mipugnemus.  Nec  nos  pulfac  ambitîo. 
Crcdimu*  enim  Dominum  noicrum  regem  Gallke ,  queji» 
Snearcgit  (anguinis  provexit  ad Tceptca  Francoruxn  regen- 
da,  excelleHtforeînielîe  âIiquaiinpcrarore;.quciM  foîa  elcûio 
feovehit  volunraôa.  Sufficit  domino  cormti  Roberio  fn- 
txcotciSteanticcgis.  MaiEfib  Pams  ^a£annumi}i^ 
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p  vrai ,  comme  fes  ennemis  le  publient , 
»  qu'il  ait  renoncé  à  la  foi  chrétienne  : 
»  car  fi  jdela .était,  ajouta-t-on,  il  n'y  au* 
33  roit  plus  d'alliance  ni.  de  paix  avec 
»  lui  y  les  François  étant  réfolus  de  ppur- 
35  fuivre  jtifqu  a  la  mort  tous  ceux  qui  fe 
»  feront  déclarés  contre  Dieu  ,  fut-ce 
v  L'empereur,  ou  même  le  pape.  » 

Sur.  cela  ,  les  légats  furent  renvoyés  à 
Rome ,  &  l'on  envoya  des  ambafladeurs 
:aErédéric ,  pour  apprendre  dp  lui  ce  qui 
énétoit  :  mais  comme  il  les. eut  aflurés, 
les  larmes  aux  ieux ,  de  l'intégrité  de  fa 
foi,  eny  prônant  Dieu  à  témoin  de  ion 
innocence  ,  &  lui  demandant  la  ven- 
-geance  d'une  fi  horrible  calomnie  ,  pat 
-laquelle  on  le  youLoit  opprimer  :  »  A 
'  »  Dieu  ne  plaife ,  lui  dirent  Us  ambaffa^ 
»  deurs  François ,  que  nous  attaquions  de 
-33  gayeté  de  cœur  &  fans  raifon  un  prince 
33  chrétien  &  notre  allié  :  car  pour  lam- 
.33  bition  &  pour  l'envie  de  pofféder  yo- 
l^  ipe  empire  que  l'on  nous  offre ,  ce  n'eft 
-13  pas  de  quoi  nous  fommes  tentés.  Votre 
j3  majeftë  doit  favoir  que  le  roi  notre  mai- 
j»  tre  ,  qui  tient  de  fes  glorieux  ancêtres 
33  le  premier  royaume  de  la  chrétienté  , 
.33  pac  droit  de  naifïance  &  de  fucceflîon , 
-3>  eft  plus  igrand  que  tout  empereur ,  de 
33  qui  -  la  fortune  dépend  de  la  ^volonté 
w  de s  hommes  ,  par Téle&ion  libre  qu'ils 
J3  en  font  y  pour  le  mettre  fur  le  tr&nej 

S  vj 
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»  Se  pour  ce  qui  regarde  monfeigneui 
97  comte  d'Artois,  il  n'a  que  faire  de  l'em- 
»  pire ,  ayant  l'honneur  d'être  frère  d'u« 
»  fi  grand  roi.  » 

On  prétend  que  ce  fut  fous  ce  règne 
que  Ton  vit  fe  former  ces  deux  partis  re- 
doutables des  Gnel-fes  &  des  Gibelins-, 
dont  le  premier  tenoit  pour  le  pape ,  & 
le  fécond  pour  l'empereur.  Mais  Frédéric 
ne  diminuant  rien*  de  fa  haine  contre  le 
faint  fiége  ,  Innocent  IV  fe  crut  en  droit 
de  l'excommunier  de  nouveau  dans  te 
concile  de  Lyon  en.  H45.  Ce  ne  furenc 
après  ce  tems  que  troubles  &  que  divi- 
fions.  Henri  Rafpoa  ou  de  Rafpenbourg , 
landgrave  de  Thuri^ge ,  fut  élu  empe- 
reur ,  dans  une  diète  que  tinrent  à  Wirtz- 
bourg  ,  en  1246,  les  prélats  foulevés 
par  le  pape.  Ce  prince  étant  mort  l'aiv- 
née  fui  vante  1 147  ,  les  intrigues  d'Inno- 
cent IV  firent  élire  Guillaume  ,  comte 
de  Holîande;  L'empereur  Frédéric  étoit 
fur  le  point  d'écrafer  foi*  parti  y  lorsqu'il 
mourut  en  1150  au  château*  de  Fioren- 
zuolo  9  dans  la  Pouille,  empoifoné  par 
Mainfroi  >  fou  fils  naturel.  U  avoit  régné 
trenre-huit  ans. 

Conrad  IV  foirfils ,  qui  lut  fuccéda, 
eut  toujours  les  armes  à  la  main  ,  con- 
tre Guillaume  fon  compétiteur  à  1  empi- 
re %  &  contre  le  pape  Innocent  IV  ,  qui 
.  voulait  s'emparer  du  royaume  de  Naples» 
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TI  mourut  en  1254 ,  empoifoné  par  ion 
firere  Mainfroi.  * 

La  mort  de  Conrad  IV  affermit  Guit- 
iaume  de  Hollande  fur  le  trône,  où  les 
intrigues  d'Innocent  IV  l'avoient  fait 
monter ,  &  qu'il  étoit  fur  le  point  de 
perdre,  par  la  défection  générale  de  fes 
partifans.  Il  ne  régna  paifiblement  que 
deux  ans.  Etant  retourné  en  Hollande  , 
en  n$6 >  jpourfubjuguer  les  Frifons  re- 
belles ,  il  fut  tué  dans  une  embufcade» 

Auteurs  à  lire  fur  les  Empereurs  de  ces 

trois  périodes. 

Nous  avons  peu  d'hiftoriens  modernes 
qui  aient  déraillé  avec  précifion  l'hiftoise 
des  tems  qui  fe  font  écoulés  depuis  la 
chute  de  la  maifon  de  Charlemagne.  Je 
ne  connois  d'auteurs  François  auxquels  on 
s'en  puiffe  rapporter  ,  que  YHiJloire  de  la 
Décadence  de  l'Empire,  par  le  P.  Maim- 
bovrg,  ou  VHiftoire  générale  d'Allema- 
gne j  par  le-  P;  Barre.  Le  P.  Maimbousg 
commence  fa  narration  aux  différends 
qui  s'élevèrent  entre  les  enfansdeLoivis 
le  Débonnaire  ce  fut  1  a  première  caufe 
de  la  ruine  de  l'Empire.  Get  auteu^  en 
fait  voir  enfuite  tout  le  progrès ,  &  abou- 
tit enfin  à  l'année  1  j  5  5 ,  où  les  tems  fe 
trouvent  éclaircis>,&  les  conteftations 
appaifées*  Mais  ceux  qui  feroient  en  état 
de  lire  en  latiu ,  pouroient  prendre  po*ç 
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guide  Spe  n  e  r  ouStr  u.vi.u  s.  Apres 
quoi  ceu\  qui  ont  befoiii  de  s'attacher 
aux  originaux  &  qui  font,  en  état  de  le 
faire  ,  doivent  commencer  par  le  fécond 
volume  des  traductions  que  le  préfident 
Cousin  a  données  de  quelques  écrivains 
de  Thiftoire  de  l'empire  d'occident.  Ce  • 
deuxième  volume  contient  trois  pièces 
principales.  La  première  eft  Thiftoire  de 
Liutprand  ,  diacre  de  l'églife de  Pavie , 
&enfuite  évêquede  Crémone  ;  elle  con- 
tient le  récit  de  ce  qui  eft  arrivé  de  plus 
remarquable  en  Allemagne  ôc  en  Italie 
pendant  près  de  foixante-quinze  ans,  de- 
puis 892  jufquen  964.  Elle  eft  écrite 
avec  une  élégance  que  Ton  trouve  rare- 
ment dans  les  autres  ouvrages  du  même 
tems.  AuffiLiurprandétoit-il  un  des plus  • 
beaux  efprits  de  fon  fiécle  ,  qui  avoir 
même  appris  la  Langue  grecque  ,  donr 
rétude  ctoit  alors  prefque  ignorée  en 
occident.  L  ambalïàde  de  Gonftantinopie 
du  mêmé  aiireut ,  traduite  auffi  par  Je 
préfident  Coufin  ,  eft  une  des  pièces  tes 
plus  curieufes  &les  mieux  écrites  de  ces 
tems-là.  On  y  remarque  le  cara&ere  de 
NjcépliQre  Phocas  ,  empereur.de  Con- 
ftantinople ,  qu'il  dépeint  d'une  manière 
lîmpie  &  naturelle ,  c'efc- à-dire  y  comme 
un  mônftre ,  tant  pour  lecorps  y que  pour 
Tefprit.  Le  trôifiéme  ouvrage  du  même 
iecueil  eft  Thiftoire  deT-empereur  Othoa 
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par  Vitikind,  religieux  de  la  nouvelle 
Corbie.  Elle  s'étend  depuis  l'an  <>  1 8  , 
jufqua  l'an  975  .  :  c'eft-à-dire  ,  que  com- 
mençant à  Henri  l'Oifeleur  ,  elle  finit  à 
la  mort  d'Othon  I.  Elle  eft  écrite  avec 
une  fage  precifion ,  &  avec  la  fimplicité 
de  ces  anciens  tems.  Le  même  écrivain 
•a  donné  aufli  en  trois  livres  une  hiftoite 
•de  Saxe  %  mais  qui  n'a  pas  été  traduite 
en  françois  ,  comme  celle  d'Othon  le 

Grand.  , 
Si  l'on  veut  de  plus  grands  demis ,  il 
faut  confulter  les  recueils  que  l'on  a  pu- 
bliés des  écrivains  d'Allemagne  mais 
ce  font  .des  abîmes  dont  il  eft  difficile  de 
fe  tirer  fans  un  immenfe  travail. 'Cepen- 
dant il  y  a  toujours  un  choix  à  faire  , 
quand  on  veut  tenir  un  jufte  Tempéra- 
ment. Dithmar  ,  évêque  de  Merfbourg, 
a  décrit  avec  une  élégance  qui  n'eroit 
pas  de  fon  «ecle  ,  •&  une  grande  connotf- 
fanre  des  affaires  ,tout  c  e  ou  i  s'eft  paffe 
en  Allemagne  fous  les  premiers  empe- 
reurs de  la  maifon^de  Saxe.  L'ouvrage 
de  Conrad  Dieteric  (  ou  Thierry  )  re- 
garde les  mêmes  princes.  On  a  imprime 
*  'en  1709  ,  ce  que  Vorburg  avoit  fait 
-fur  les  mêmes  règnes  y  mais  cette  mau- 
vaife  compilation  n'eft  pas  plus  eftimee 
que  les  douze  autres  volumes  du  même 
•auteur.  Guilliman  êc  Wtvvp  onr^exa~ 
miné  ce  qui  regarde  l'origine  &  l" 
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de  Conrad  le  Salique.  Lambert  d'Â« 
fchafenbourg  j  &  Conrad  de  Lichtenaiv 
fonr  très-eftimés  :  le  premier  pour  les  X 
&  XI  fiécles  y  &  le  fécond  pour  les  XI , 
XII  &  XIIL  II  y  a  beaucoup  d'apologies 
pour  &  contre 3  fur  les  différends  qui  s'é- 
toienc  élevés  entre  le  pape  Grégoire  VII  • 
&  les  empereurs  Henri  IV  &  Henri  V: 
mais  l'aigreur  qui  fe  trouve  dans  les 
écrits  des  deux  partis,  en  rend  la  lefture 
moins  agjréable  &  moins  facile.  Il  eft 
bon  ,  pour  toutes  ces  cohteftarions ,  de  fe 
fixer  aux  auteurs  modernes ,  qui  regar- 
dant ces  difputes  d'une  manière  plus  dé- 
fintéreffee  ,  &  moins  paffionée  ,  les  ont 
mifes  dans  le  point  fixe  où  elles  peuvent 
être  confidérées.  J'ai  déjà  dit  que  le  P. 
Maimbourg  les  avoit  aflez  bien  expli- 
quées \  mais  ceux  qui  ne  s'en  voudraient 
pas  rapporter  à  cet  écrivain  ,  pouroient 
voir  ce  qui  s'en  trouve  dans  YHifioire  ec- 
cléfiajlique  de  M.  l'abbé  Fleur  y  ,  écrite 
avec  toute  la  fagefTe  &  la  modération 
qu'on  peut  defirer  dans  un  hiftorien  ,  & 
dans  X Abrégé  chronologique  de  UHifioite 
générale  d  Italie  de  M.  ib  Fevre  i>e 
Saint-Marc.  L'hiftoire  de  Frédéric  I , 
dit  Barberouffe  3  a  été  donnée  par  Othok, 
eveque  de  Frifingue  fon  contemporain.  > 
&feigneur  d'une  grande  naifïànce:  elle 
a  été  continuée  par  Radevic,  chanoine 
de  la  même  églife.  Le  moine  Gqnthier 
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a  fait  fur  la  vie  de  cet  empereur  un  poè- 
me hiftoriqiie  trës-eftimé  de  tous  les 
favans.  Uhiftoire  françoife  de  Tempe-  , 
reur  Frédéric  II  eft  trop  médiocre  pour 
être  lue  j  il  faut  voir  ce  qui  fe  trouve 
dans  le  recueil  d'URSTisius  ,  auffi  bien 
que  le  Difcours  de  Cisnerus  fur  ce 
,  prince  ,  avec  les  lettres  de  Pierre  des 
•ViGNESjfon  chancelier.  Mais  il  faut  pré- 
férer ledition  que  le  favant  Iselius  en 
a  donnée  à  Bafle  en  1740 ,  deux  vol.  i/z- 
8°.  Le  P.  Alexandre  ,  de  Tordre  de  S. 
Dominique  .,  a  écrie  fur  ce  prince  plus 
favamment  &  plus  judicieusement  qu'on 
ne  devoit  Tattendre  d'un  religieux  :  la 
force  de  la  vérité  Ta  emporté  fur  tous 
les  préjugés. 

■ 

Empereurs  de  différentes  maifons. 

L'Allemagne  (1)  déchirée  depuis  dix  ans 
par  des  troubles  que  la  foibleflTe  de  Guil- 
laufne  n'avoit  pu  appaifer,  avpit  befoin 
d'un  empereur  puiflant  par  lui-même, 
&  capable  de  fe  faire  refpefter.  Mais  les 
états  de  l'Empire,  qui  pendant  ces  trou- 
bles avoient  joui  d'une  efpece  d'indépen- 
dance, &  qui  vouloient  s'y  affermir, 
craignoient  de  fe  donner  un  maître,  qui 
pouroit  traverfer  leurs  defTeins. 

(!)  Abrégé  chron.  de  VHiJïoïre  6»  du  Droit  public  d'Al- 
lemagne, par  M,  Pfcffcl  *  .êdi thn  de  PerU%  \7*t. 
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L  eleétion  fe  j(it  à  Francfort ,  par  '  les 
fouis  grands  officiers  de  la  couronne  , 
qui  avoient  joui  jufque-là  du  droit  de 
prétaxation  :  elle  n'en  fut  pas  plus  unani- 
mç.  Les  éleveurs  fe  partagèrent,  &  l'Al- 
lemagne tomba  dans  une  efpecede  fchif- 
me ,  qui  acheva  de  ruiner  l'autorité  im- 
périale ,  &  d'établir  la  fouveraineté  des 
çi^ts.  Les  archevêques  de  Mayence  Se 
de  Cologne,  le  comte  Palatin  du  Rhin, 
&  fon  frère  duc  de  la  batfe  Bavière, 
élurent  Richard   de   Çornopailles  , 
frère  de  Henri  III  ,  roi  d'Angleterre. 
D  un  autre^  côté ,  l'archevêque  de  Trê- 
ves ,  le  duc  de  Saxe  ,  le  margrave  de 
Brandebourg  &  le  roi  de  Bohême  pro- 
clamèrent empereur  Aifons^  le  Sage , 
roi  de  Caftille ,  petit-fils  de  l'empereur 
Philippe.  Les  électeurs  du  parti  d'Atfonfe 
lui  députèrent  le  duc  de  Lorraine  Frédé- 
ric, qui  feul  les  avoit  engagés  à  l'élire  , 
en  leur  faifanr  l'éloge  de  fa  libéralité,  à 
laquelle  d'immenfes  richeflfes  fournif- 
Ibient  des  refïburces.  Alfonfe  reçut  la 
couronne  qu'on  lui  ofFroit  :  il  invertit 
Frédéric  du  duché  dp  Lorraine,  avec  les 
étendards ,  &  promit  de  fe  rendre  en  Al- 
lemagne dans  deux  ans  au  plus  tard  :  au 
défaut  de  quoi  les  princes  de  fon  parti 
ne  feroient  plus  tenus  au  ferment  de  fi-  * 
délité  qu'ils  lui  avoient  prêté.  Cette 
promefTe  ne  fut  jamais  accomplie.  Lcf 
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guerres  des  Sarafins  ,  &  la  révolte  des 
Caftillans  ne  permirent  pas  à  Alfonfe 
de  quitter  fes  états.  Ainfi  le  champ  de- 
meura libre  à  Richard  de  Corn  ouailles. 
Son  éleéHon  lui  fut  notifiée  par  l'arche- 
vêque de  Cologne  &  l'évoque  d'Utrecht* 
qui  l'amenèrent  en  triomphe  à  Àix-la- 
Chapeile^  &  l'y  couronerenr  empereur* 
Dès-lors  le  roi  de  Bohême  &  les  autres 

Î>artifans  d' Alfonfe  fe  déclarèrent  pour 
ui.  Richard  récompenfant  largement  le 
zele apparent  des  états,  les  tréfors  (i)qu  il 
avoir  apportés  d'Angleterre  ne  tardè- 
rent pas  à  être  épuiiés.  Mais  quand  il 
n'eut  plus  rien  à  donner ,  on  fe  moqua 
dé  lui.  Le  peu  de  confidération  dont  il 
JouifToit  en  Allemagne ,  lui  fit  faire  en 
Angleterre  plufieurs  voyages ,  &  les  prin- 
ces d'Allemagne  profitèrent  de  fes  atn 
fences  pour  augmenter  leur  autorité.  Ri- 
chard mourut  en  1x71  9  au  château  dç 
Merckftat  en  Angleterre. 

Sa  mort  fut  fui  vie  d'un  interrègne  de 
deux  ans.  Plufieurs  auteurs  le  font  corn- 
mencer  à  l'année  1 15  9 ,  au  premier  voya- 
ge de  Richard  en  Angleterre.  Cependant 
le  trône  ne  fut  point  véritablement  va- 
'  cant ,  puifque  Richard  revint  à  deux  dif- 
férentes reprifesen  Allemagne  }  qu'il  y 
exerça  chaque  fois  plufieurs  a&es  de  fou- 


{%,  Sept,  cens  mille  livres  d'ar^enc 
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veraineté  j  &c  que  pendant  fes  abfencetf, 
il  nomma  toujours  les  vicaires.  Ce  fut 
une  véritable  anairchie,  pendant  laquelle 
les  états  n'ayant  plus  de  chef ,  s'emparè- 
rent fans  contradiction  du  peu  de  droits 
que  les  fuccefTeurs  de  Frédéric  I  avoient 
confervé. 

La  part  que  les  empereurs  avoient  au 
gouvernement  public  de  l'empire  ,  ne 
tentoit  point  l'ambition  des  états  :  ils  la 
lui  laiflèrenttoute  entière  :  mais  ils  anéan- 
tirent le  domaine  y  &  affermirent  pour 
toujours  leur  fouveraineté  particulière. 

Le  grand  domaine  de  l'empire  fut  en- 
vahi par  le  comte  Palatin,  &  les  trois 
archevêques  du  Rhin ,  qui  Je  partagèrent 
entr'eux.  Les  biens  royaux ,  qui  croient 
répandus  dans  les  dachés ,  devinrent  la 
proie  des  ducs  ou  des  adminiftrateurs  ; 
le  clergé  abolit  l'ufage  de  contribuer  à 
l'entretien  de  la  cour  impériale.  Les  par- 
ties cafuelles,  les  péages  ,  les  mines  & 
les  autres  droits  fifcaux  pafïerent  au  fifc 
des  états.  Les  Juifs ,  ces  ferfs  perpétuels 
de  la  chambre  impériale,  cefferent  de 
l'être ,  &  ne  payèrent  dans  la  fuite  de 
capitation  qu'au  prince  dans  les  terres 
duquel  ils  font  domiciliés.  Les  anciennes 
villes  impériales  s'affranchirent  du  tribut 
qu'elles  avoient  payé  jufqu'alors,  Se  pri- 
rent, pour  marque  de  cette  immunité  le 
nom  de  villes  libres.  Les  peuples  tribu- 
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tartres  de  l'Allemagne  fecouerenc  le  joug, 
&  cefTerent  à  la  fois  d'être  vafTaux  &  tri- 
butaires. La  révolution  fut  Ci  générale  , 
que  les  empereurs  qui  fuccédèrent  à  Ri^ 
chard  ,  n'eurent  plus ,  pour  foutenir  Té-, 
clat  de  leur  rang,  que  les  revenus  de 
leur  propre  héritage,  &  les  fommes  qu'ils 
extorquoiént  de  tems  en  tems  aux  vilieç 
&  aux  états  d'Italie. 

Le  plus  ou  moins  de  puifTance  de  tous 
ces  fouverains,  confîdérés  chacuir  en  leur 
particulier  ,  donna  lieu  à  une  diftribu- 
tion  des  états  d'Allemagne  en  quatre 
clafles,  C'eft  ici  qu'on  voit  naître  le  col- 
lige  des  électeurs ,  le  collège  des  prin-. 
ces  5  le  collège  des  villes ,  &  le  corps  de 
la  noblefTe  immédiate ,  qui ,  encore  au- 
jourd'hui ,  conftiruent  ce  qu'on  appelle 
les  Etats  de  l'empire.  Nous  avons  parlé 
aflez  au  long,  de  leurs  droits  refpe&ifs , 
8c  de  l'influence  qu'ils  ont  dans  les  af- 
faires de  l'empire. 

,  ■ 

Les  princes  élefteurs,  laflTés  de  l'anar- 
chie qui  duroit  depuis  plufieurs  années , 
refolurent  enfin  de  donner  un  ,  chef  à 
l'empire.  L'archevêque  de  Mayence  , 
Werner  de  Falckenftein ,  convoqua  l'af- 
femblée  éleéfcorale  à  Francfort.  Elle  fe 
tînt  le  30  feptembre  1273  ,  &  lç  choix 
tomba  fur  Rodolphe  ,  comte  de  Habs- 
bourg, &  landgrave  de  la  haute  Alface. 
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'€!e  prince  ctoit  alors  âgé  de  5  5  ans.  Ses 
biens  croient  fort  médiocres  :  de  forte 
que  ne  pouvant  foutenir  par  lui-même 
un  état  diftingué,  il  avoit  pafle  fa  jeu- 
nèfle  au  fervice  du  roi  de  Bohême,  en 
qualité  de  maréchal  de  fa  cour.  Dans 
un  âge  plus  avancé,  il  avoit  commandé 
les  milices  des  villes  de  Zurich  &  de 
Strafbourg.  Cette  foibleflè  extrême  fut  le 
feul  fondement  de  fon  élévation.  L/évê- 
que  d'Olmutz  dit  ,  dans  une  lettre  au 
pape  Grégoire  X ,  que  les  électeurs  fou- 
naitoient  élire  un  empereur  \  mais  qu'ils 
craignoiçnt  de  fe  donner  un  maître  :  Vo- 
lant imperatorem  j  fed  potentiam  abhor* 
rent. 

Mais  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  ce 
prince  fût  d'une  médiocre  nai/îance  , 
comme  fes  envieux  le  ptétendoient  (1). 
Ce n'eft  point  par  l'étendue  des  domai- 
nes, mais  par  l'ancienneté  &  Tilluftra- 
tion  de  la  maifon,  que  iWdoit  juger  de 
la  noblefle  des  princes  j  &  il  fe  trouve 
des  particuliers  dans  l'Europe,  lefquels, 
à  l'exception  du  trône  qu'ils  n'ont  point 
occupé ,  font  de  meilleure  maifon  que 
plusieurs  princes  tegnans.  Rodolphe  ti- 


(  1)  Cum  comité  Hapsburgenfi  iRodolpho  )  infini  gtnf 
ris  affnttatem  corttraxijli.  C'cft  ,  félon  iÇneas  Sylvius ,  le 
reproche  que  la  reine,  femme  d'Ottocare  ,  roi  de  Bohême  , 
fait  à  frbn  mari  en  parlant  de  Rodolphe  L  Aneàs  Sylvius 
Uijlori*  Bokcmic*  cap.  Vf* 
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roît  fon  originêde  riliuftremaifôrt  d'Al- 
face  ,  laquelle,  àvèc  Paugufte  maifon  de 
France  ,  tient  fans  contredit  le  premier 
rang  dans  les  maifons  fouveraines  de 
l'Europe.  Ces  princes  alliés  aux  rois  de 
France  de  la  première  race  5  &  que  Ton 
voie  parôître  dans  l'hiftoire  dès  le  VIIe 
fiécle,fe  féparèrént  en  trois  branches  aprè9 
Hugues ,  comte  de  Fertette,  qui  eut  trois 
enfans.  L'aîné ,  Gérard  d'Alface ,  a  formé 
la  maifon  de  Lorraine  ;  &  c'eft  de  lui  que 
font  defeendus  de  mâle  en  mâle  les  prin* 
ces  de  cette  illuftre  maifon.  Le  troificmô 
fils  du  même  Hugues  fut  Gontran  le 
Riche,  duquel  defeendoit  en  ligne  di- 
recte Rodolphe  j  comte  de  Hablbourg. 
On  fait  que  les  feigneurs  n'avoient  poinr 
dans  ce  temsrlà  a  autre  nom  que  celui 
de  leurs  domaines  ou  de  leurs  apanages. 
XJn  prince  avoit-il  quatre  fils  *y  ils  por- 
taient tous  des  furnoms  différens ,  tirés 
de  leurs  terres ,  ou  même  quelquefois 
de  leur  caraéèére  ,  bu  des  circonftances 
particulières  de  leur  vie  &  de  leurs  ac- 
tions: Ceft  ce  qui  fit  qu'Albert ,  fils  de 
Rodolphe  ,  prit  le  furnom  d'Autriche  y 
îorfque  l'empereur  fon  pere  lui  eut  don- 
rié  Tinveftiture  de  cette  grânde  princi- 
pauté, donr  les  héritiers  venoient  de 
manquer.  ' 

Rodolphe  étoit  capable  de  gouverner 
&  de  cétabiir  un  grand  empire.  11  avoit 
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outre  la  majefté  extérieure  de  la  peffofr?- 
ne,  qui  frape  dans  les  grands  princes, 
routes  les  qualités  de  l'efprit  &  du  coeur 
qui  forment  les  grands  hommes  t  il  avoir 
de  plus  une  piété  fenlible  ;  ce  qui  neft 
pas  ordinaire  aux  héros*  L'hiftoire  en 
rapports  ce  fait  mémorable  ,  lorfquil 
étoit  feulement  comte  deHabfbourg ,  & 
dans  la  fleur  &  la  vivacité  de  l'âge  ,  où 
Ton  eft  moins  attentif  au  cuite  de  la  re- 
ligion ,  que  dans  un  âge  plus  avancé.  Un 
jour  que  fuivi  d'un  feul  domeftique  ,  il 
alloit  à  cheval  viiiter  une  fainte  &  illu- 
ftrereclufe^  dans  un  chemin  difficile  il 
rencontra  pn  curé  qui  portoit  le  faint 
viatique  à  un  malade ,  réduit  à  une  pau- 
vre &  miférabie  cabane  fort  éloignée  de 
la  paroifle.  Ce  feigneur  touché  d'un  ten-, 
dre  fentiment  de  religion ,  fe  jette  avec 
précipitation  à  bas  de  fon  cheval  ,  le 
donne  au  curé.,  &  fait  monter  le  clerc 
du  curé  fur  celui  de  fon  domeftique.  Il 
accompagne  même  £c  reconduit  à  pied 
le  faint  facrement  jufqu'à  la  paroifle  ; 
après  quoi  il  continue  fon  chemin.  La 
fainte  reclufe  -qu'il  alloit  vifitex  lui  dé- 
clara <l  abord ,  que  Dieu  venoit  de  lui 
révéler  cette  aéhon  louable ,  &  1  affûta 
de  plus  qu'il  recevrait  dès  ce  monde  de 
la  bonté  divine ,  un  honneur  qui  pouroit 
en  quelque  forte  récompenfer  le  refped 
religieux  qu'il  yenoit  de  rendre  a  la 

divinité  : 
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âïvïnité  :  ce  qui  fut  accompli  vingt-deux 
ans  après. 

Au  milieu  de  tant  de  belles  qualités  > 
ce  prince  eut  un  défaut ,  ce  fut ,  dit-on  , 
l'avarice ,  qui  le  porta  à  vendre  pour  de 
groffes  fommes  la  liberté  aux  Bolonois, 
aux  Florentins ,  aux  Lucquois  Se  à  piu- 
fïeurs  autres  peuples  ;  fe  réfervant  néan- 
moins l'hommage  &  le  titre  de  fouve- 
rain. L'Allemagnê ,  qui  fut  heureufe  fous 
fon  regne,commença  dès-lors  à  fentir  touc 
le  bonheur  quelle  devoit  goûter  un  jour 
plus  amplement ,  fous  les  empereurs  de 
cette  augufte  maifon,  Rodolphe  mourut 
le  15  juillet  1191.  Son  fils  Albert  brigua 
en  vain  la  couronne  impériale.  Son  ava- 
rice ,  fes  hauteurs  y  fa  puiflance ,  l'em- 
preflement  même  qu'il  témoignoit  de 
monter  fur  le  trône ,  l'en  firent  exclure 
pour  lors*  Après  un  interrègne  de  près 
d'un*  année  ,  Adolphe  de  Nafïàu  fut 
élu  le  premier  mai  119-1  %  par  les  intri- 
gues de  Téle&eur  de  Mayence  fon  coufia 
germain  >  qui  fe  flatoit  de  gouverner  fous 
un  prince  roible ,  &  qui  lui  devroit  la 
couronne.  Il  n'occupa  le  trône  impérial 
qu'environ  cinq  ans.  L'éle&eur  deMayen- 
ce  qui  l'y  avoit  élevé ,  dépké  de  n'avoir 
pas  la  principale  direction  aes  affaires  5 
fouleva  contre  lui  les  électeurs  de  Saxe 
&  de  Brandebourg  &  le  duc  d'Autriche. 
Adolphe  fut  dépofé  par  ces  éle&eurs  af- 

Xomc  ri.  T 
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femblés  à  Mayence  ,  &  Albert  <TÀu-< 
triche  élu  à  fa  place  ,  en  1 1^8.  Les  au- 
tres éle&eurs  ,  le  plus  grand  nombre  des 
princes  ,  &  le  corps  des  villes  impéria-  » 
les  demeurèrent  dans  le  parti  d'Adol- 
phe. 11  s'éleva  une  guerre  funefte.  Les 
armées  fe  rencontrèrent  àGeiheim,  près 
de  Worms.  Adolphe  perdit  la  bataille  & 
la  vie  par  fa  précipitation  ,  ayant  attaqué 
l'armée  d'Albert  avec  fa  feule  cavalerie  ; 
il  fut  défait ,  &  périt  lui-même  de  la 
main  de  fon  rival. 

Le  gain  de  cette  bataille  affermit  Al- 
bert fur  le  trône  }  mais  pour  ne  laifler 
aucun  fcrupule  fur  la  validité  de  fon 
cJedkion  ,  il  renonça  à  celle  qui  s'étoit 
faire  à  Mayence  ,  &  convoqua  les  éle- 
cteurs à  Francfort,  où  tous  les  fuffrages 
fe  réunirent  en  fa  faveur*  Son  règne  fut 
agité  par  des  guerres  continuelles ,  qu'il 
entreprit  pour  augmenter  fes  domaines, 
&  dans  la  plupart  defquelles  il  échoua* 
Ge  prince  périt  malheureufement  en 
1 308,  aflaflinépar  fon  neveu,  Jean  d'Au-r 
triche ,  prince  de  Souabe ,  à  qui  il  refu- 
fok  de  rendre  les .  terres  de  fon  patri- 
moine. 

La  condiuje  troP  impérieufë  d'Albert 
qccafiona  la  révolçe  des  Suiffes ,  qui  par- 
vinrent à  jouir  dans  leurs  montagnes  d'u- 
ne plus  grande  liberté  que  le  refte  de 

l'empiret  D«4ors  ils  commencèrent  à 
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Ce  féparer  ^  &  leur  féparation  fut  approu- 
vée par  l'empereur  Henri  VII,  de  la 
maifon  de  Luxembourg  ,  qui  fut  élu 
après  la  mort  d'Albert  d'Autriche.  Ce 
prince  ne  poffeda  pas  la  couronne  cinq 
années  entières,  &  mourut  en  Italie  Tan 
1 5  1 3  >  refpe&é  de  tous  les  membres  de 
l'empire ,  qui  admiroient  l'alliance  qu'il 
ayoit  fû  faire  des  vertus  chrétiennes,avec 
la  prudence  des  plus  habiles  politiques, 
l'autorité  des  maîtres  les  plus  abfolus  &c 
là  valeur  des  plus  redoutables  conque- 
rans. 

Peu  d'auteurs  ont  traité  en  particulier 
Thiftoire  des  empereurs  depuis  Rodol- 
phe L  Boecler  a  donné  une  differtation 
fur  ce  prince;  Albert  de  Strajbourg  ,  la  v 
Chronique  de  Colmarj&cPouTVS  Hbute- 
rus  ,  en  ont  parlé  avec  aflez  de  détail  ; 
mais  ce  font  des  livres  defavans,  Guil- 

LIMAN  ,  CUSPINIEN  >   &  GERARD  DE 

Rhoo  ont  commencé  à  cet  empereur  ce 
qu'ils  ont  dit  de  la  maifon  d'Autriche. 
Il  y  a  peu  de  chofes  fur  Albert  d'Autri- 
che ,  parce  que  fon  règne  fut  aflez  court  : 
celui  de  Henri  VII  eft  plus  détaillé  par 
Albertinus  Mussatus  j  &  par  les 
autres  écrivains  qu'on  y  â  joints. 

Le  règne  de  Louis  de  Bavière,  qui 
commença  en  1 3 14 ,  &  finit  en  1 347  , 
eft  un  de  ceux  aufquels  on  doit  faire  plus 
«l'attention ,  à  caufe  des  révolutions  ex-, 
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traorcKnaires  qui  arrivèrent  en  Allema- 
gne fous  cet  empereur.  Guillaume  Oc- 
kam  ,  tout  cordelier  qu'il  étoit ,  a  écrit 
avec  trop  peu  de  ménagement  en  faveur 
de  ce  prince.  Si  Ton  veut  néaitmoins  être 
informé  des  différends  qu'eut  cet  empe- 
reur avec  la  cour  de  Rome ,  il  faut  lire 
ce  qu'en  a  publié  ce  moine,  avec  Mar- 
sile  de  Padoue ,  les  traités  recueillis  par 
Çoldast  ,  &  la  fa  vante  Apologie  de  ce 
prince ,  donnée  par  Jean  George  Her- 
wart,  chancelier  de  Bavière.  On  peu- 
roit  au  befoin  fe  contenter  de  ce  qui  s'en 
trouve  dans  Burgundus  &  dans  les  hi- 
ftoriens  de  Bavière.  Le  démêlé  de  cet 
empereur  avec  la  cour  de  Rome  nous 
inftruit  d'un  fait  très-curieux  &  très-utile 
à  tous  les  princes  chrétiens.  Louis  de 
Bavière  avoitpour  concurrent  dans  l'em- 
pire Frédéric  d'Autriche}  mais  après  qua- 
tre batailles ,  dont  l'avantage  tut  égal , 
Louis  viâorieux  en  une  cinquième ,  de- 
meura feul  maître  de  la  couronne  impé- 
riale. Il  ne  fortit  cependant  de  cette  que- 
relle, que  pour  entrer  en  une  autre  plus 
périlleufe  avec  Jean  XXII  &  Clément 
VI.  Ces  papes  >  pour  le  contraindre  à  re- 
connoître  que  l'empire  étoit  un  fief  de 
l'églife  ,  lui  firent  un  crime  de  fe  préva- 
loir d'une  éleûion ,  où  Pautoritç  apofto- 
lique  n'étoit  pas  intervenue.  Ils  lui  or- 
donnèrent  d'y  renoncer  }  &  fu*  le  refus 
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qu'il  en  fit  ,  ils  i'excommanieteiît  jus- 
qu'à trois  fois  5  le  déclarèrent  hérétiqué , 
fchifmatique ,  déchu  de  Cous  honneurs 
&  de  toutes  dignités,  difpenferent  les 
peuples  de  lui  ooéir,  &  commandèrent 
aux  princes  d'en  élire  un  autre.  Cela 
donna  lieu  atix  éle&eurs  &  princes  de 
l'empire  de  s  atfembler  à  Rens  fur  le 
Rhin,  près  de  Coblenz,  en  1 3  3 8.  Là  ils 
firent  connoître  par  un  a&e  public  ,  que 
depuis  la  tranflation  de  l'empire  Rotfiaift 
à  la  nation  Germanique ,  qui  fe  fit  fotfs 
les  empereurs  Othons  ,  on  devoit  regar- 
der comme  empereur  légitime  &  muni 
de  tout  fon  pouvoir ,  celui  qui  feroit  élu 
par  les  éledeurs  de  Pempire  ,  indépen- 
damment de  la  cour  de  Rome  r  Que  le 
chef  de  i'églife  étoit  feulement  en  droit 
de  le  couronner  ,  par  une  cérémonie  qui 
ne  conférait  pas ,  mais  qui  fuppofoit  dans 
l'empereur  élu  la  dignité  impériale  ; 

f>arce  que ,  difent  ces  princes  aflemblés , 
a  puiflance  &  la  dignité  impériale  ne 
relevé  que  de  Dieu  feuL  De  confenfu 
clectorum  &  aliorum  principum  imperii  de~ 
claramus  j  quod  Imperïalis  poteftas  &  di~ 
gnitas  efi  immédiate  à  folo  Deç.  Quel- 
ques éledeurs,  gagnés  fans  doute  ,  ne 
déférèrent  point  à  cette  doctrine  fi  or- 
thodoxe ,  &  ils  élurent  en  1 3  46  y  pour 
empereur  Charles IV,  de  la  maifon  de 
Luxembourg ,  déjà  roi  de  Bohême. 

Tiij 
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Charles  ne  put  parvenir  à  fe  faire 
reconnoître  qu'après  de  grands  obftacles 
dont  il  vint  à  bout,  tarit  par  l'entremife 
du  pape  ,  que  par  l'argent  qu'il  prodi- 
gua à  tous  ceux  qui  pouvoient  le  traver- 
ser ou  le  fervir.  Il  eut  toujours  pour  les 
gens  d'églife  de  fi  profondes  déférences, 
qu'on  lui  donna  le  furnom  d'Empereur 
des  prêtres.  Par  les  lettres  patentes  expé- 
diées pour  Innocent  V,  il  obligea  fes 
fuccèflTeurs  à  recevoir  du  pape  la  confir- 
mation de  leur  élection ,  &  la  couronne 
impériale  ;  chofe  entièrement  oppofée 
au  décret  de  l'empire  de  l'an  1338,  dont 
nous  venons  de  parler,  Il  eft  vrai  que 
'  dans  la  fuite  on  ne  s'arrêta  point  à  ce 
décret  de  Charles  IV  :  on  s'eft  toujours 
conformé  au  règlement  fait  fous  Louis 
de  Bavière.  Charles  ^  pour  fubvenir  aux 
befoinsoù  fon  exceflive  libéralité  l'avoir 
réduit,  abolit  les  anciennes  dignités,  & 
félon  qu'il  lui  fut  utile ,  il  en  érigea  de 
nouvelles  ;  il  s'appropria  le  tréfor  com- 
mun ;  il  aliéna  les  péages  &  les  revenus 
publics  ;  il  vendit  les  privilèges  ,  les  fran- 
chifes  &  la  liberté  aux  peuples.  On  a  dit 
de  lui  que,  comme  il  avoir  ruiné  fa  mai- 
fon  pour  acquérir  l'empire ,  il  ruina  l'em- 
pire pour  rétablir  fa  maifon.  C'ell  appa- 
remment pour  cela  que  Maximilien  I 
difoit,  au  rapport  de  quelques  auteurs  , 
que  jamais  l'Allemagne  n'avoir  eu  de 

*  « 
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pefte  plus  dangereufe  que  ce  prince  :  Pef- 
tilentiorem  illo  pejlem  (  1  )  nunqufim  Ger^ 
manucontigijfe.  Il  faut  avouer  cependant 
que  Charles  étoit  un  grand  prince.  11  em-  * 
bellit,  il  agrandit,  il  poliça  les  villes-, 
comme  les  plus  fermes  appuis  de  la  puif- 
fance  impériale.  Nous  avons  déjà  remar- 
qué que  ce  fut  lui  qui  publia  la  Bulle 
d'or ,  qui  contient  trente-un  chapitres > 
dont  les  vingt-trois  premiers  furent  arr 
L  rêtés  à  Nuremberg  le  1  o  de  janvier  1356, 
&  les  huit  autres  dans  la  diète  électorale 
de  Metz  le  jour  de  Noèl  de  la  même  an- 
née. Ceft  par  ces  réglemens  (i  utiles  , 
qu'il  étouffa  la  difcordequi  troubloit  les 
élevions  }  unit  étroitement  l'empereur 
ayec  les  éledeurs ,  &  retint  les  autres 

membres  de  l'empire  dans  les  bornes  du 
devoir  &  de  la  foumiffion.  Charles  en 
reflentit  lui-même  le  fruit ,  &  régna  en- . 
core  plus  de  vingt  années  fans  que  TAU 
.  lemagne  fût  agitée  ,  que  par  quelques 
guerres  particulières  qui  s'élevèrent  en- 
tre plufieurs  princes  &  villes  libres  ou 
impériales.  Il  mourut  le  19  novembre 
1378. 

Dès  l'an  1 376,  Charles  avoit  fait  élire 
fon  fils  Wenceslas  roi  des  Romains  ;  & 
il  lui  fuccéda.  »  11  y  a  ,  dit  M.  PfefFel  (i), 

(  1}  Joan.  Cluverius  in  Epitomc  H  ifloriar.  ad  ann,  i  $68. 
(i)  Abrégé  chron.  de  VHifi.  &du  Droit  public  d'ÂlUma* 
gne ,  p.  4©8# 
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»  peu  de  princes  que  les  hiftoriens  aient 
»  plus  décrié  que  Wenceflas  ,  &  qui 
*> peut-être  lait  moins  mérité.  On  ne 
»  peut  lui  refufer  un  efprit  fupérieur  , 
»  ni  un  fonds  de  raifon  :  peut-êtse  même 

*  avoit  il  de  la  vertu  :  au  moins  le  pen- 
»  chant  pour  les  femmes  &  pour  le  vin, 

qu'on  lui  reproche  avec  tant  d'aigreur , 
t^  lui  eft-il  commun  avec  plufieurs  prin-  . 
»  ces  dont  on  fait  tous  les  jours  l'apo- 
»  théofe  ;  &  quant  aux  cruautés  dont  on 
»  l'aceufe ,  la  plupart  euflent  paflfé  fous 
*»  un  autre  règne  pour  des  a&es  de  juf- 
»  tice.  D'ailleurs  on  le  charge  de  mitte 
»  excès ,  qui  n'ont  jamais  exifté  que  dans 
»  F  imagination  des  moines  annaliftes. 
»  Il  eut  la  témérité  de  vouloir  réformer 
a>  les  mœurs  du  clergé:  il  adhéra  au  cou- 
»  cile  de  Pife  ,  que  toute  l'Allemagne 
j>  condamnoitril  tavorifa  HuflT&  Ziska: 

en  falloit-il  davantage  pour  le  rendre 
w  odieux  aux  eccléfîaftiques ,  &  déchaî- 
»  ner  contre  lui  ces  graves  hiftoriens, 
»  qui  du  fond  de  leur  cloître  jugeoient 
»  des  aâions  de  leurs  fouverains  fur  des 

difeours populaires,  &les  racontoient 
»  avec  le  vernis  de  leurs  préventions  ? 

Je  ne  citerai  qu'un  exemple  pour  étayer 

*  cette  conjecture.  Les  annaiiftes  le  dé- 
»  peignent  comme  un  monftre  de  diffor- 
»  mité  ,  &  lui  refufenr  jufqu'à  la  figure 
'»  humaine:  cependant  les  électeurs  ccri- 
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*  vant  au  pape  Grégoire  XI ,  lui  mar- 
»  quent  que  c'étoit  un  prince  parfaite- 
»  ment  bien  fait*  " 

Après  un  règne  d'environ  vingt- deux 
ans  x  Wenceflas  fut  dépofé  foiemnelle- 
riient ,  par  les  trois  électeurs  eccléfiafti- 
ques  &  k  comte  Palatin  du  Rhin  ,  af- 
femblés  y  avec  les  nonces  du  pape  Boni-- 
face  IX  ,  à  Lanftein  >  en  1400.  »  La  fen-* 
*>  tence  fut  rédigée ,  lue  &  publiée  par 
»  r éleveur  de  Mayence  (  1  ).  On  y  ac-* 
*>  cufe  Wenceflas  d'avoir  diflipé  le  do-' 
»  maine  de  l'Empire  -y  de  ne  s'être  pas 
m  appliquéà  terminer  les  troubles  de  Vé~ 
»  tat  &  de  l'égïife  )  d'avoir  confié  des 
»  blancs-feings  à  fes  miniftres  négligé 
a  les  affaires  du  gouvernement ,  &  tenir 
»  à  tous  égards  une  conduite  indigne  de 
»  la  majefté  de  l'empire, jufquà  permet-* 
»  tre  que  des  chiens  couchauènt  dans  fa* 
j>  chambre. Les  éleéfceurs  (z  )  ne  Faccu- 
»  fent  ni  de  tyrannie  y  ni  de  cruauté ,  nt 
99  d'aucuw  forfait  en  particulier  :  fonplus 
»  grand  délit,  c'eft  (L'avoir  fait  coucher 
»  des  chiens  dans  fa  chamBre.  Je  fuis  ce- 
n  pendant  bien  éloigne  ,  continue  M± 
»  PfefFel  r  de  m'ériger  en  apologifte  de 
»  fa  conduite.  Oh  ne  peut  difeonvenin: 

*  que  la  fougue  de  fes  pallions  ne  laitr 


(j)  Ibid.p,  4if . 

(1)         p.  408*  4^4- 
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»  fouvent  porté  à  des  excès,  &  que  fe* 
»  vengeances  n'aiènt  pafTé  quelquefois 
»  les  bornes  d'une  jufte  fé vérité.  »  ? 

Wenceflas  ,  ainfi  dégradé ,  ne  remonta 
plus  fur  le  trône  impérial.  Cependant 
deux  électeurs  &  plufieurs  états,  les  pa* 
pes  d'Avignon  &  le  concile  de  Pife  le 
reconnurent  conftamment  jufqu'en  1410, 
qu'il  renonça  de  lui-même  à  l'empire. 
Content  de  fon  royaume  de  Bohême  ,  il 
continua  d'y  régner  jufqu'en  1418,  qu'il 
mourut. 

Les  quatre  électeurs  du  Rhin  ,  qui 
avoient  dépofé  Wenceflas  ,  offrirent  la 
couronne  impériale  à  ^Frédéric  j  duc  de 
Brunfwick.  Ce  prince  l'accepta  j  mais 
tandis  qu'il  faifoit  fes  préparatifs  pour 
l'aller  recevoir ,  il  fut  tué  près  de  Frit2- 
lar  ,  par  le  comte  Henri  de  Waldeck  & 
le  chevalier  de  Hertingshaufem  Ce  mal* 
heur  fut  la  fuite  d'un  défi  particulier  que 
Frédéric  s'étoit  attiré,  en  refufant  de 
payer  les  cent  mille  marcs  d'argent  auf- 
quels  Charles  IV  avoit  fixé  la  dot  de  la 
comteffe  Mathilde ,  fille  du  duc  Otton 
de  Brunfwick ,  &  mère  du  comte  Henri 
de  Waldeck. 

La  mort  funefte  de  Frédéric  de  Brun£ 
wick  ,  impofant  aux  quatre  électeurs  du 
Rhin  la  néceffité  de  procéder  à  une  nou- 
velle éle&ion  ,  ils  élurent  Robert  , 

comte  Palatin  ,  l'un  d'entr'eux.  Il  fut 

» 

* 
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couronné  à  Cologne,  en  1401.  Ses  en- 
treprises le  rendirent  odieux  à  toute  l'Al- 
lemagne ,  &  les  premiers  princes  de 
l'empire  étoient  fur  le  point  d'éclater 
contre  lui ,  lorfqu'il  mourut  à  Oppein- 
lieim  ,  le  18  mai  1410.  Il  partagea  fes 
états  entre  fes  quatre  fils  ,  qui  font  les 
tiges  des  différentes  branches  de  la  mai- 
fon  Palatine.  Robert  acheva  d'établir  la 
fouveraineté  des  princes  d'Allemagne. 
Ses  prédécefïeurs  avoient  confervé  le 
droit  de  haute -juftice  dans  lies  terres  de 
plufieurs.  Robert  leur  céda  ce  droit ,  pat 
des  privilèges  particuliers.  Il  permit  mê- 
me à  la  plupart  des  villes  impériales  de  * 
fe  racheter  des  avoueries  de  l'empire. 

Wenceflas ,  appuyé  d'un  parti  nom- 
breux, demandoit  à  remonter  fur  le  trô- 
ne ,  d'où  les  intrigues  de  Boniface  IX 
l'avoient  fait  defeendre: mais  rebuté  par 
les  difficultés ,  il  abandonna  ce  defTein  , 
&c  renonça  à  l'empire  ,  pourvu  qu'il 
rentrât  dans  fa  maifon.  Il  donna  fa  voix 
à  fon  coufin  Josse  (  1  )  margrave  de  Mo- 
ravie ,  qui  eut  auflï  celles  des  élefteurs 
de  Mayence  ,  de  Cologne  &  de  Saxe. 
Rien  nemanquoit  àla  légitimité  de  cette 


(1)  Parmi  les  confUtutioni  rapportées  par  Goldaft,  au 
tome  III  ,on  en.  trouve  une  de  Pcmpercur  Jofle,  par  la- 
quelle //  reconnoît  que  les  états  de  t empire  pouvaient  s'op* 
poftr  à  l'empereur ,  fans  être  coupables  du  crime  de  félonie  M 
s'itlui  arrivoit  dé  faire  quelque  chofe  qui  fût  contraire  aux, 
décrets  de  l'empire.  '  1 
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élection  :  cependant  les  éie&eursde  Trè* 
ves  &  Palatin  élurent  Sigismoni>5  roi 
de  Hongrie  >  frère  de  Wenceflas.  Ce 
fchifme  pouvoit  avoir  des  fuites  funef- 
tes  t  heureufement  Joffe  mourut  peu  de 
mois  après.  Les  électeurs  de  fon  parti  fe 
joignirent  à  leurs  collègues  ;  &  procédant 
à  une  nouvelle  éle&ion,  le  21  Juin  1 41 1  » 
rous  les  fuffraees  tombèrent  fur  Sigis- 
mond  y  &  il  rut  reconnu  de  toute  l'Al- 
lemagne. Ce  prince  s  eft  diftingué  fur  le 
trône  parfes  vertus^  furtout  par  un  grand 
zèle  pour  la  religion  &  pour  la  paix  de 
Téglife.  Il  envoya  des  ambaflfadeurs  dans 
toutes  les  cours ,  pour  porter  les  autres 
fouverains  à  mettre  fin  au  fchifme  qui 
divifoif  l'églife  ;  &  ce  qui  eft  rare  dans 
un  aufl*  grand  prince, il  voulut  bien  par* 
courir  lui-même  la  France ,  TEfpagne  y 
l'Angleterre  &c  l'Italie*  pour  porter  les 
princes  à  demander  un  concile  général , 
qui  pût  mettre  fin  à  tous  les  maux  de 
l'églife.  Ce  concile  fut  donc  alïèmbié  à 
Confiance  en  1414.  L'empereur  s'y  trou- 
va en  perfonne  >  &  le  vit  heureufement 
terminer  par  i'extinûion  du  fchifme ,  & 
par  la  tranquillité  rendue  à  Téglife.  Sigif^ 
mond  ne  fut  pas  fi  heureux  dans  les  guer* 
res  qu'il  entreprit  contre  les  Turcs  &  con- 
tre les  Huflites  de  Bohême.  Il  le  fut  en- 
core moins  dans  fon  domeftique*  Barbe  > 
fille  du  Comte  de  Cilley ,  qull  époofa 
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%n  fécondes  noces ,  fut  la  princefle  du 
monde  la  plus  impie  &  la  plus  débau- 
chée. Bayjle  en  a  fait  un  article  dans 
ion  Dictionnaire  ,  où  il  a  rapporté  tout 
ce  qu'on  pouvoic  dire  fur  un  fu fer  neuf , 
&  qui  n'avoit  pas  encore  été  bien  exa- 
miné. Malgré  ces  malheurs  r  SigifmoneL 
ne  laifTa  pas  de  mourir  plein  de  gloire  * 
au  mois  de  décembre  de  Tan  1437  > 
après  avoir  gouverné  cinquante-un  ans 
la  Hongrie  $  vingt-fept  ans  l'empire  d'Al- 
lemagne y  &  dix-fepe  le  royaume  de  Bc*- 
heme* 

Empereurs  de  ta  maijbn  d'Autriche. 

Albert  II,  duc  d'Autriche  >  fit  ter** 
trer  la  couronne  impériale  dans  la  mai*- 
fon  d'Autriche.  Il  y  joignit  dès-lors  les 
royaumes  de  Hongrie  &  de  Bohême  % 
dont  il  avoir  comme  hérité  en  qualité  de 
gendre  du  feu  empereur  Sigifmond.  Dans 
les  vingt-un  mois  qu'il  régna  y  il  foutint 
avec  courage  k  dignité  de  l'empire  con- 
tre les  Turcs,  les  Moraviens  &  les  Bo^ 
Jiémiens  rebelles* 

Sous  le  règne  de  Frédéric  III ,  qui 
lui  fuccéda  en  1440 ,  l'Allemagne  goûta 
prefque  feule  toutes  les  douceurs  de  la 
paix ,  tandis  que  le  refte  de  l'Europe  fut 
expofé  à  des  guerres  civiles  &  étrangères* 
Auffi  cet  règne  qui  fut  heureux  pour  le$ 
peuples  >  devint  peut-être  par-la  moins 
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glorieux  pour  le  prince ,  félon  l'idée  dd 
vulgaire  ,  qui  n'eflimant  que  les  particu- 
liers tranquilles  &  pacifiques ,  ne  xonfî* 
dere  que  les  princes  conquérans,  c'eft  à- 
dire ,  très  fouvent  les  princes  querelleurs. 
Ce  n'eft  pas  cependant  que  Frédéric  n'eût 
perfonnellement  du  courage.  L'hiftoire 
fait  connoître  que  dans  une  opération 
vive  &  douloureufe  ,  qui  lui  fut  faite 
peu  avant  fa  mort ,  lôrfqu'on  lui  coupa 
la  cuiffe ,  jamais  fa  confiance  ne  fut  ébran- 
lée j  mais  il  fit ,  comme  la  plupart  des 
autres  princes  ,  qui  ne  reconnoiffènt  la 
fragilité  humaine  qu'au  lit  de  la  mort, 
&  fouvent  lorfqu'il  n'eft  plus  tems  d'en 
faire  ulage.  Il  la  fentit  alors  ,  &  dit , 
qu'il  n'y  avoit  pas  de  différence^  entre  un 
empereur  &  un  payfan.y  fi  ce  neji  même 
que  le  payfan  j  qui  jouijfoit  de  la  fanté  j 
étoit  plus  heureux  quun  empereur  efiropié 
&  malade. 

Maximilien  I,  fon  fils ,  qui  lui  fuo 
céda  Tan  149} ,  étoit  depuis  fept  ans  Roi 
des  Romains  ;  ainfi  reconnu  fucoefïèur 
immédiat  de  l'empereur.  Il  commença  $ 
-par  fon  mariage  avec  Marie  de  Bourgo- 

f;ne,  à  mettre  la  maifon  d'Autriche  dans 
,  e  point  de  grandeur  Se  d'élévation,  où 
elle  s'eft  vue  depuis.  Lorfqu'il  époufa 
Marie ,  la  plus  riche  héritière  qu'il  y  eut 
alors  dans  l'Europe,  il  en  hérita  auffi  i'a- 
riimofîté  cootre  la  maifon  de  Francet 
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Peut-être  n'a  voit- il  pas  tort,  en  fuivanc 
les  fentimens  humains,  parce  que  Char- 
les VIII  lui  ^avoit  enlevé  l'heritiere  de 
Bretagne,  qu'il  avoir  déjà  époufée  par, 
procureur  ,  &  que  Charles  avoit  renvoyé 
fa  fœur  Marguerite  d'Autriche,  élevée 
pendant  neuf  ans  en  France  fur  le  pied 
de  fa  future  époufe.  Il  fut  plus  heureux 
contre  les  Turcs,  que  contre  les  Suiffes, 
les  Italiens  &  les  François. 

L'émulation  qui  a  régné  entre  les  deux 
maifons  de  France  &  d'Autriche  doit 
nous  porter  à  étudier  l'hiftoire  de  l'em- 
pire avec  plus  d'exa&itude  depuis  la  fiii 
du  XVe  ficelé.  C'eft  pour  lors  que  les 
empereurs  ont  eu  des  intérêts  particuliers 
qui  les  ont  féparés  de  la  France ,  &  qui 
ont  fait  que  ces  deux  puifïantes  maifons , 
&  les  états  qu'elles  poffedent ,  ont  tenu 
l'Europe  fous  les  armes  pendant  plus  de 
deux  cens  ans.  Les  guerres  que  les  em- 
pereurs avoient  auparavant ,  étoient  ou 
pour  fe  foutenir  contre  leurs  propres  fu- 
jets  ,  qui  vouloient  former  des  corps  fé- 
parés &  indépendans  ,  comme  il  eft  ar* 
rivé  fucceflivement,  ou  pour  fe  défendre 
contre  les  papes  dans  les  différends  qu'ils 
ont  eu  à  démêler  avec  eux. 

Il  faut  s'appliquer  d'abord  à  connoître 
le  caradtere  de  la  maifon  d'Autriche,  &: 
l'efprit  avec  lequel  elle  a  prefque  tou-' 
jours  gouverné  l'empire.  On  pouroit  en1 
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prendre  quelques  idées  dans  le  Traité  dé 
la  Politique  de  la  mai/on  d'Autriche  ,  par 
Varillas.  Je  ne  cite  qu'à  regret  cet  au- 
teur >  fi  juftement  décrié  chez  tout  ce  qu'il 
y  a  de  perfonnes  habiles  ;  mais  ce  livre  z 
toujours  paffé  pour  le  meilleur  defes  ou- 
vrages. On  doit  furtout  étudier  exacte- 
ment les  additions  au  manifejle  de  M.  Vé- 
lecleur  de  Cologne  ,  dont  nous  avons  déjà 
parlé.  Les  faits  y  font  variés  y  &  en  fi 
grande  abondance  ^  on  y  repréfente  les 
affaires  de  l'empire  fous  tant  de  faces  dif- 
férentes ,  qu'il  eft  impoflible  de  n'en  pas 
reconnokre  la  politique  &  le  feeret. 

C'eft  à  Maximilien  I  ,  que  doit  com- 
iriencer  cette  étude  férieufe  &  attentive- 
de  l'hiftoire  de  Tiempire.  Tout  eft  pref- 
que  à  remarquer  dans  la  vie  de  ce  prin* 
ce,  auffi- bien  que  dans  celle  de  Charles- 
Quint  &  de  fes  fuccefleurs.  Les  auteurs 
qui  ont  écrit  ou  tout,  ou  pattie  de  leuc 
hiftoire ,  font  ei*  fi  grand-  nombre ,  qu'iï 
feroit  inutile  &  ennuyeux  de  les  mar- 
quer ici  en  particulier  j'en  renvoie  le 
détail ,  au  Catalogue  quieft  à  la  fuite  de 
cet  ouvrage*  C'eft  depuis  ce  tems-là  y 
comme  ou  fait ,  que  la  jouifCmce  des  li* 
bertés  &  des  prorogatives  des  états  de 
l'empire  Rornano-  Germanique  *  été  tan- 
tôt troublée  par  les  empereurs,  &  tantôt 
rétablie  par  les  princes  étrangers  ,  que  les 
états  de  l'empire  ont  appelles  à  leur  fe.- 
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tours.  Àinfi  ceux  qui  auront  étudié  les 
préliminaires  de  cette  hiftoire  ,  verront 
bien  les  événemens  qail  faut  approfon- 
dir plus  que  les  autres ,  à  caufe  des  chan- 
gemens  que  ces  événemens  ont  introduits 
dans  l'état  de  l'empire ,  &  même  dans 
les  affaires  de  l'Europe.  Il  ne  fuffit  pas  de 
lire  les  HiftoriensAllemans  qui  ont  don- 
né la  vie  de  ces  princes  j  il  faut  encore 
rechercher  certains  faits  ,  qui  fe  trou- 
vent dans  les  écrivains  des  autres  nations. 
On  doit  parcourir  aufïï  les  pièces  fugiti- 
ves ,  qui  découvrent  quelquefois  des  (în- 
gularités  remarquables  ,  échapées  aux 

Î principaux  hiftoriens  ,ou  omifes  par  po- 
itique.  C'eft  ainfi  ,  par  exemple ,  que  » 
félon  le  rapport  de  Mariana,  (i)Ma- 
ximilien  I  a  tenté  de  détrôner  le  pape 
Jules  II ,  pour  fe  faire  lui-même  recon- 
jioître  cher  de  Téglife.  Ce  defir  de  Maxi- 
milien  pour  la  papauté  ne  paroilïbit  pas 
fort  certain.  Bayle  ( 2  )  la  prouvé  de 
nouveau,  par  une  lettre  trcs-curieufe  % 
écrite  par  cet  empereur,  &  à  laquelle  il 
paroît  que  ce  favant  foit  le  premier  qui 
nous  ait  fait  faire  attention.  Une  autre 
lettre  de  Maximilien  I  m'a  paru  trop 
fînguliere  ,  pour  ne  la  pas  mettre  ici 
toute  entière.  Je  Tai  vûe  en  original  en- 

(  1  )  Voyt\  les  Addit.  au  Manlf.  de  M.  VéUfteur  de  Co^ 
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tre  les  mains  de  M.  Godkfroy  ,  dîïô* 
dfceur  de  la  chambre  des  comptes  de  Lille 
en  Flandre  ;  mais  ce  favant  homme  ayant 
alors,  exigé  de  moi  le  fecret >  cela  ma- 
voit  empêché  d'en  parler  dans  la  pre- 
mière édition  de  cette  méthode.  Aujour- 
d'hui que  cet  habile  homnae  ,  l'honneur 
&c  la  probité  même ,  Ta  publiée  parmi 
les  Lettres  de  Louis  XII ,  je  crois  qu'on 
ne  fera  pas  fâché  de  la  (  i  )  revoir  en- 

(  i  )  Lettre  de  ^empereur  M  AX1MI  LjtEN  1 ,  à  Marguerite 
d*  Autriche  fa  fille  ,  pour  lui  marquer  les  mefures  qu'il  prend 
four  être  pape» 

„  Trcs  chiere  6c  très  amée  fylle ,  je  entendu  l'avis  que  vous 
êt  m'avez  donné  par  Guyllain  Pingun  noAre  garderobes 
9ê  vyefi ,  donc  avons  encore  mius  penie  defus. 

iM  Et  ne  trouvons  point  pour  nulle  raifunbon,  que  nous 

nous  devons  franchement  marier ,  maes  avons  plus  avant 
ê,  myi  noitre  délibération  Çc  volume  de  james  plus  bantec 
„  facm  nue. 

„  Et  envoyons  demain  monfr.  de  Gurce  jéveque  à  Rome 
devers  le  pape ,  pour  trouver  fachon  que  nous  puyftuni 
accorder  avec  ly  de  nous  prenre  pour  une  coadjuteur , 
„  afin  qu'après  fa  mort  pouruns  élire  afluré  de  avoet  lepa- 
„pae ,  ôc  devenir  prefter  6c  aptès  cAre  faint ,  &  que  yl  vous 
„  fera  de  néceflîte  que  après  ma  mort  vous  ferez  contraint 
„  de  me  adorer,  dont  }e  me  trouveré  bien  gloryoes. 

„  Je  envoyé  fur  ce  ung  poAe  devers  le  roy  à* Aragon , 
„  pour  ly  prier  quy  nous  voulle  ayder  pour  à  ce  parvenir , 
„  dont  yl  eA  audi  contant ,  moynant  que  je  refingne  Wm- 
9,  piri  notre  comun  fyls  Çharl  :  de  fela  auny  je  me  fuis  cou* 

\y  Le  peupl  6c  gentilhomes  de  Rom  ount  faet  ung  allyance 
„  contre  les  Franchoes  &  Efpaingnos  8c  fui\t  XX.  m.  comba- 
j9  tans ,  6c  nous  ount  mandé  que  yl  veolunt  eArc  pour  nous , 

pour  faere  ung  papa  à  ma  poAe ,  6c  du  l'empire  d'Almaifl- 
„  gne  y  6c  ne  veufunt  avoer  ne  Franchoes  ,  Aregonoes ,  ne 
yt  mains  null  Vcnecien. 

Je  commence  auffî  praâiker  les  cardinaux ,  dont  ij.  C. 

ou  ii j .  C,  myllc  ducas  me  feront  ung  grand  fervice  t  ave- 
„  que  la  parctalité  qui  eA  déjà  entre  eos. 

„  Xe  roy  d'Aragon  a^  mande  à  foi)  ambaxadeur  que  yl 
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core  ici.  On  n'ignore  pas  que  Ton  die 
auflî  la  même  enofe  de  Charles-Quint , 
&  de  Philippe  II ,  &  que  ces  faits  ne 
font  venus  jufqua  nous  que  par  le  moyen 
d'Hiftoriens  étrangers  a  l'Allemagne. 

Maximilien  n'étoit  pas  moins  recom- 
mandable  par  fa  piété  &  fon  admirable 
pudeur  ,  que  par  le  bel  ordre  qu'il  étar 
blit  dans  l'empire.  Les  paroles  d'un  de 


,5  veulrcomanderauxcardinaulx  efpaingnos,  queyl  vetf- 
.  >lcat  favoryfer  le  papat  à  nous.  „ 

Je  vous  prie  tenêi  cefte  matere  empu  feeret ,  oflï  bien 
99  en  bncfT  jours  ,  je  creins  que  yl  faulc  que  tout  le  monde 
f,  le  fâche  ,  car  bien  mal  cfti  poflible  de  pratilcer  une  rel  fy 
„  grand  matere  feerctemenr ,  pour  laquelle  yl  faulc  avocr 

de  tant  de  geas  &  de  argent  fecours  ôc  pratike  j  &  à  Diu, 
„  faet  de  la  main  de  vofte  bon  pere  Maximilianus ,  futur 
„  Pape  :  le  XVIII  jour  de  Setembrc. 

„  Le  papa  a  encore  les  vyevers  dubls  &  ne  peult  lotigc- 
9  y  ment  fyvre  •  la  fufeription,  à  ma  bonne  fyllc  Varchidu- 
„  cheffe  d'Oftrice  douairière  de  Savoyey  8cc.  en  fes  mains. 

Une  autre  lettre  du  même  Maximilien  1 9  fait  aufli  con- 
noître  ,  que  comme  il  manquoit  d'argent  pour  une  Ci  grande 
opération ,  il  en  emprunteroit  aux  Fuggers  pour  gagner  les 
voix  des  cardinaux  ;  leur  mettroit  meme  en  gage  les  orne* 
mens  impériaux,  &  leur  abandonneroit  le  tiers  des  revenus 
.  du  faint  fiége ,  jufqu'i  ce  qu'ils  euffènt  retiré  leurs  avan- 
ces.  Voici  les  termes  de  ce  prince  :  Quod  quando  ipfe  in* 
iellig'is  ingenti  pecuni*  fumma  qu*  impendenda  erit,  geri 
atcjue  effici  non  poffe  ,  vifum  nobis  eft  e  re  fore  noftri  pro- 
pofiti  ,  ut  cardinalibus  &  proceribus  aliis  Romanis  »  quos 
ad  partes  noflras  pertrahere  fat  agi  mus  s  polticeamur  ac 
fpondeamus  t  er cent  um  milita  ducat  or um  à  Fugger  i  s  muru*?*» 
dorum  y  &  Rom*  ab  eorumdem  Pannelcha  ad  conflitutum 
diem  prœfentandorum*  • .  •  Opignerabimus  autem  dit  {  Ja- 
cobo  Fuggero  feniori  ;  clenodiorum  nofirorum  pretiofio^s 
quatuor  ci  fias ,  unâ  pariter  cum  pallio  inveftiturali  qui  non 
ad  imperium  y  fed  vero  noflram  domum  Aufîriacam  perti- 
net ,  &  cujus  nos  pofl  aitptum papatum  non  amplius  erit  ut 
opus  habeamus ,  &c.  Lettres  de  Louis  XII ,  toin.  3  ,  p.  3  ic  , 
&ç  tom.  4.  p.  I.  ; 
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fes  Hiftoriens ,  par  lefquelles  il  marque 
jwfqu'où  cet  empereur  portoit  la  chafte- 
te  ,  font  fi  fingulieres  >  que  je  crois  les 
devoir  rapporter  ici.  Pr<tcepit\  dit  Cuf- 
pinien  ,  ut  mox  fibi  fubligaculum  induere- 
tur  j  ne  pudenda  ejus  pofi  mortem  videret. 
Erat  enim  omnium  mortalium  verecundif- 
Jimus  j  adeb  ut  nemo  unquam  ex  cubicula- 
riis  fuis  viderit  nature  opéra  exercentem  : 
nemo  neque  meiere  j  neque  egerere.  Pau- 
cijjîmi  medici  ejus  urinam  j  dum  egrota- 
ret  j  viderunt  j  tant  a  erat  verœcundU.  * 

Charles  V,  petit-fils  &  fucceflfeur 
de  Maximilien ,  en  1 5 19  ,  fut  beaucoup 
plus  grand  par  fes  vertus  militaires  Se 
politiques.  On  remarque  qu'il  fit  cin- 
quante voyages  difFérens  ;  neuf  en  Alle- 
magne y  fix  en  Efpagne  \  fept  en  Iraiie  *y 
dix  en  Flandre }  quatre  en  France }  deux 
en  Angleterre  y  deux  en  Afrique  >  huit 
fur  la  Méditerranée  ;  deux  fur  l'Océan. 
Il  tint  François  I  ,  roi  de  France  ,  & 
Clément  VII ,  pape  5  dans  fes  prifons.  I! 
mit  les  princes  de  Médicis  en  po(Teflîon 
du  duché  de  Florence.  Il  conquit  les  états 
de  Naples,  de  Milan  &  de  Gènes.  Il  prit 
Tunis,  &  rétablit  MuIey-HafTen  dans  ce 
royaume»  On  le  blâme  de  n  avoir  oppofé 
à  Luther  que  des  théologiens  &  de  vain* 
édits  ,  &  de  lui  avoir  donné  tour  le  loi- 
fïr  de-  fe  fortifier  ,  fous  les  aufpices  des 
princes  &  des  peuples  qu  il  attiroit  toi» 
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les  jours  dans  fes  nouvelles  opinions.  Sur 
la  fin  de  fon  règne  ,  il  fe  vit  abandonné 
de  la  victoire  >  dont  il  avoit  prefque  tou- 
jours été  fuivi.  Malgré  les  malheurs  qui 
lui  furvinrent ,  il  conferva  toujours  dans 
l'empire  fa  première  autorité ,  qu'  il  avoit 
rendue  prefque  indépendante  &  fouve- 
raine.  Enfin  >  las  d  être  roi  >  il  voulut  de* 
venir  fujet  ;  mais  on  doute  fi  cette  con- 
dition lui  plut  long-tems.  Je  crois  avfec 
plaifir  >  que  c'eft  calomnieufement  >  que 
plufieurs  auteurs  ont  imputé  à  ce  prince 
d'avoir  eu  moins  de  religion  que  de  po- 
litique. Il  ne  paroît  pas  qu'il  y  ait  un 
fondement  raisonnable  dans  l'accufation 
de  luthéranifme  qu  on  a  formée  contre 
lui.  Elle  n  a  point,  fans  doute  ,  plus  de 
vérité  que  ce  qu'on  a  dit  à  ce  fujet  de' 
fes  fucce(Te%rs  >  &  de  plufieurs  princes 
de  la  maifon  d'Autriche.  C'eft  une  que- 
ftion  que  Bayle  a  examinée  foigneufe- 
mené,  dans  fon  JDictionaire  critique ,  Se 
dans  les  chapitres  121  &  122.  de  fes  Ré* 
penfes  aux  quejlions  d'un  Provincial  3\ 
tont.  2» 

Ce  prince  a  eu  beaucoup  d'hiftoriens; 
mais  peu  de  bons.  Sandoval  eft  pref- 
que aufli  mauyais  qu'il  eft  gros.  Alphonfc 
de  Ulloa  ,  &  Antoine  de  Figueroa  ont 
écrit  plus  raifo nabi e ment.  Sleid  AN,qu'on 
eftime  aujourd'hui  ,  étoit  traité  de  men* 
reur  par  Charles-Quint  même ,  au  rapv 
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port  (  i  )  de  quelques  auteurs.  On  pôu-> 
roic  dire  que  la  fidélité  de  cet  écrivain 
fait  un  problème  littéraire  \  les  uns  ont 
dit  qu'il  ne  mériroit  aucune  créance  \ 
d'autres  l'ont  regardé  comme  un  fidèle 
hiftorien.  (1)  Il  eft  fâcheux  que  de  fon 
tems  même  on  ait  été  obligé  de  faire  fon 
apologie  j  ce  qui  fuppofe  toujours  des 
accusations.  M.  Leti  n'a  pas  réuffi  dans 
l'hiftoire  qu'il  a  donnée  de  l'empereur 
Charles-Quint ,  non  plus  que  dans  beau- 
coup dautres.  Celle  que  M.  Robertson 
a  compofée  en  anglois  ,  &  dont  M. 
Suard  vient  de  nous  donner  une  tradu- 
ction françoife ,  eft  bien  préférable.  On 
trouve  une  partie  des  auteurs  contempo- 
rains de  Maximilien ,  de  Charles-Quint 
&  de  quelques-uns  de  leurs  fucceffeurs, 

•  — #  

(i)  Voyez  le  Colomefiana  ,  an  tome  VI  des  oeuvres  de 
M.  de  Saint-Evreraont ,  pag.  .227,  édition  de  Hollande  de 

(i)  Voici  ce  que  j'ai  raiTemblé  a  ce  fujet.  DrelTcrus  rap- 
porte que  Carolovicius,  confeillcr  de  Téleércur  de  Saxe ,  di- 
foit ,  SUidani  hiftoria  aditnit  mihifidem  omnium  fuperio- 
rum  hiftoriarunu  (  Dreflèrius  oratione  habita  Lipfi*  anno 
apud  Thom.  Blounr  in cenfura  autorum.)  Melan&lioo, 
au  rapport  de  Scioppius ,  difoit  :  Tarn  impudenter  SUida- 
nus  mentitus  eft ,  ut  propter  lllurn  coram  papïftis  prottflan» 
tes  erubefiere  cogantur.  Valere  André  dit ,  dans  fa  Eiblio* 
tique  Betgique,  Sletdanum  cum  ex  condu&o  videatur  Ltr 
theranorum  &  Proteflantium  gefta  fcripfijTe  ,  non  veritum> 
in  eorum  gratiam  undecies  milites  menuri.  D'autres  au  con- 
traire ,  ont  fait  l'éloge  de  fa  fidélité  &  de  fon  exaôirude. 
Ç'efèainfi  qu'en  parle  M.  de  Thou ,  libr.  XII.  ad  ann.  1  f  56. 
Sturmius  en  a  dit  des  chofes  encore  plus  avantageufes  Ceft 
pc  qu'on  peut  voir  dans  VIntrodu&io  in  Hiftoriam  tcclefta* 
fiicam  4c  Sagiitarius,  pag.  111.  &c.  <ri 
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dans  le  recueil  des  hiftoriens  d'Allema? 
gne  y  publié  par  Schardius  ,  &  dans  le 
troifîéme  volume  de  Freher. 

Les  empereurs  de  la  maifon  d'Autri- 
che ,  fucceflfeurs  de  Charles-Quint ,  fui- 
virent  autant  qu'ils  purent  fa  politique  \ 
&  ils  y  ont  plus  ou  moins  réufli ,  félon 
u  ils  ont  été  heureux  ou  malheureux 
ans  leurs  entreprifes.  Ferdinand  I  fit 
moins  de  guerres  que  l'empereur  Char- 
les-Quint Ion  frère ,  auquel  il  fuccéda 
en  1 5  5  8  ;  mais  il  fut  plus  attentif  à  éten* 
dre  fes  domaines.  Il  joignit  en  fa  per- 
fonne,  outre  l'empire  &  les  pays  héré- 
ditaires d'Allemagne ,  les  couronnes  de 
Bohême  &  de  Hongrie  ,  &  la  princi- 
pauté de  Tranfylvanie.  Maximilien  II 
fbn  fils,  qui  lui  fuccéda  en  1564  ,  & 
Rodolphe^II  ,  fils  de  ce  dernier,  qui 
fat  empereur  en  1 576,  conduifirent  l'enw 
pire  aflefc  tranquillement ,  à  quelques 
guerres  près  >  qu'ils  terminèrent  avçc 
aflez  de  bonheur.  Rodolphe  même,  pour 
fatisfairç  à  l'impatience  de  Mathias  fot* 
frère  ,  qui  vouloit  porter  une  couronne , 
fe  démit  en  fa  faveur  de  celle  de  Hon- 
grie j  &  enfin  l'an  1611  il  lui  laiflfa  Tem* 
pire.  L'empereur  Mathias  fit  voir  qu'il 
ne  fuffit  pas  de  vouloir  commanderpour- 
bien  régner.  La  divifion  fe  mit  dans  ' 
l'empire.  La  guerre  de  trente  années  corn», 
menja  fous  lui ,  &  dura  fous  le  règne  de= 
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Ferdinand  II  &  de  Ferdinand  IIÎ. 
L'hiftoire  de  tous  ces  princes  a  été  dé- 
crite par  un  grand  nombre  d'hiftoriens. 
Lundorpius,  qui  commence  en  1 5  5  5, 
&  finit  en  1610  ,  eft  un  des  meilleurs  Se 
des  plus  exa&s.  Verfé  dans  les  affaires 
de  l'empire ,  il  en  a  décrit  les  mouve- 
mens  avec  beaucoup  d'exa&itude.  Si  les 
annales  du  baronKHEYENHULLERetoient 
moins  rares  &  moins  étendues ,  rien  ne 
feroit  meilleur  pour  connoîcre  l'état  des 
affaires ,  que  cet  ouvrage  d'un  des  habiles 
miniftres  de  la  maifon  d'Autriche.  La 
guerre  de  trente  années  fait  un  des  grands 
evénemens  de  l'Europe  au  XVIIe  (îécle. 
L'hiftoire  en  a  été  faite  par  un  grand  nom- 
bre d  ecrivains.BuRGius  &Lansbergius 
méritent  d'être  lus  avec  attention.  Chem- 
niz  qui  eft  eftimé  ,  ne  convient  qu'à 
ceux  qui  entendent  la  langue  allemande. 
Nous  avons  en  françois  YHifioirc  des  guer- 
res &  des  négociations  qui  précédèrent  ie 
traité  de  Wefiphalie  j  par  le  P.  Bow- 
geant.  C'eft  un  ouvfage  eftimé  ,  &  qui 
peut  nous  fuffire.  Les  autres  hiftoriens 
îbnt  en  trop  grand  nombre  pour  pouvoir 
être  indiqués  ici.  Les  derniers  règnes 
nous  doivent  toucher  plus  que  les  au- 
tres. A  l'exception  du  comte  Galeazzo- 
Gualdo  ,  du  pere  Wagner  ,  de  M. 
Mencke  &  de  l'Hiftoire  efpagnole  de 
l'empereur  Léopold  9  à  peine  les  hifto- 
riens 
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hens  ont-ils  fait  connoître  ce  prince.  On 
fait  qu'il  fut  deftiné  à  gouverner  des 
ëglifes,  où  fon  zele  pour  la  gloire  de 
Dieu  l'auroit  fait  réuflïr.  Sa  bonté  fut 
toujours  G  grande,  que  fes  miniftres  en 
prirent  occafion  de  l'obliger  à  faire  des 
chofes  pour  lefquel les  il  avoir  naturelle- 
ment de  la  répugnance  ;  &  fes  fujets 
même  en  ont  abufé  'jufqù  a  fe  révolter 
contre  lui.  Quoiqu'il  ait  été  heut eux ,  il 
n'a  pas  laifTé  de  fe  voir  près  d'être  chatte 
par  les  Turcs ,  de  tous  fes  pays  hérédi- 
taires. Il  à  maintenu  les  rois  de  Pôlogne 
&  de  Danemarck  fur  leur  trône  j  il  à  pré- 
fervé  les  Etats  Généraux  de  leur  dernière 
perte ,  lorfque  fa  majefté  très-chrétienne 
fe  vit  obligée  de  déclarer  la  guerre  à  ces  . 
derniers;  il  a  recouvré  tout  le  royaume 
de  Hongrie,  dont  fes  prédécefleurs  ne 
lui  avoient  laiffé  que  de  très-foibles  ré- 
ftes  ;  enfin  il  a  obligé  le  Turc  à  envoyer 
des  plénipotentiaires  jufqu  a  Vienne  , 
pour  demander  la  paix.  Sa  grande  ex- 

Férience ,  jointe  à  fes  talens  naturels,  - 
avoit  rendu  confommé  dans  toutes  forl 
tes  d'affaires  ;  mais  là  multitude  de  fes 
différentes  idées  produifoit  en  lui  un 
défaut  très-confidérabTe.  C  etoit.  une  ex- 
trême irréfolution  pour  toutes  chofes. 
Sa  mémoire  lui  fuggéroit  trop  de  moyens 
pour  &  contre ,  fur  les  matières  qu'on 
mettoit  en  délibération.  On  a  vû  fout 
.  Tome  FI.  y 
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fon  règne  beaucoup  de  révolutions  danSi 
le  miniftere.  Le  prince  d'Averfperg  Scie 
prince- de  Lobkowiz  perdirent  toute  leur 
autorité  ;  le  chancelier  Hoger  ne  con- 
ferva  point  fon  crédit  tout  entier,  prin- 
cipalement vers  la  fin  de  fa  vie.  Ceux 
qui  fe  font  maintenus  le  plus  dans  la 
faveur,  ont  été  le  prince  de  Ponia  ,  fou 
grand  maître  j  le  comte  de,  Kœnigfeg, 
vice- chancelier  de  l'empire  y  le  comte 
d'Oetting  ,  préfîdent  du  confeii  impérial 
aulique  ,  &  le  comte  de  Stratman  chan- 
celier de  fa  cour.  La  déférence  qu'il  a 
toujours  eue  pour  le  faint  fiége  lui  a  été 
fort  avantageufe  en  plufieurs  occafions  ; 
mais  particulièrement  pendant  la  guerre 
contre  Jes  Turcs  ,  où  le  pape  Innocent 
XI  lui  a  fpurni  de,  grands  fubfides,  tant 
des  tréfors  de  faint  Pierre  de  Romé,que 
des  bourfes  du  clergé  de  fes  royaumes  Se 
pays  héréditaires.  Le  même  p^pe  lui  a 
témoigné  en  d'autres  rencontres;  un  très- 
grand  attachement  ,  fur-tout  dans  les 
élections  qu'on  a  faites  en  Allemagne  de 
plufieurs  princes  liés  d'intérêt  avec  l'au- 
gufte  maifon  d'Autriche.  Cette  intelli- 
gence avçç  Péglife  dp  Rome  fe  tjrpuva 
fort  altérée  dans  la  fuite  ;  &  l'aigreur 
alla  fi  loin  ,  que  la  cour  de  Vienne  fut 
bien  près  de  rompre  avec  le  faint  fiége, 
fous  le  pontificat  d'Alexandre  VIII,  Il 
traita,  avçc  beaucoup ,  de  rigueuirles  pto- 


Digitized  by  Google 


Tlifloirc  d'Allemagne.  459 
tèltans  de  Hongrie*  Plufïeurs  princes  de 
J'empire  fe  font  fouvent  élevés  contre 
lui  ^cependant  il  &  f&  porter  les  éle&eurs 
catholiques  &  proteftans  à  élire  fon  fils 
Joseph  pour  roi  des  Romains.  La  cir- 
confpeâion  de  ce  prince  ne  put  empê- 
cher certains  viïîonaires  de  reproduire 
à  fa  cour  ;  &  fous  un  habit  religieux 
toujours  refpe&able  aux  fidèles  ,  d'y  ac- 
quérir du  crédit .,  &  de  s  y  ériger  en  tau- 
maturges. 

L'empereur  Jofeph  n'a  pas  eu  le  rems  >  - 
pendant  le  peu  d'années  qu'il  a  régné  , 
dé  faire  goûter  k  fes  peuples  la  douceur 
du  gouvernement  de  la  maifon  d'Autri- 
che, Mais  Tempèreur  Charles  VI  a  fu, 
par  la  tranquillité  ,  dont  il  a  feit  jouir 
Y  empire  &  fes  pays  héréditaires,  les  dé- 
dommager des  guerres. continuelles  qu'ils 
avoient  fouffertes  fous  les  trois  derniers 
régnés.  Cet  amour  de  la  paix  n'étoit  dans 
ce  prince .;.  qu  i|ne  connoiflance,  intime 
des  miferes  que  çaûfe  là  guçrre^  aux  peu- 
ples ,  qui  devroient  lé  moins  en  fouffrir. 
On  l'a  vu  lui-même  perfonellement  en 
affronter  les  périls  les  plus  dangereux» 
Prêt  à  être  pris  cTaffaut  dans  Barcelone,  r 
il  témoigna  qu'il  aimoit  mieux  périr  au 
milieu  d'un  peuple  qui  s'étoit  facrifié' 
pour  lui,  que  de  fe  mettre  en  fureté,  en 
l'abandonnant  à  Pinfolence  du  foldat* 

p  m 

viâorieux.  Ce  caraétere  de  grandeur  &- 

-  Vij 
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d'intrépidité  ,  s'eft  également  foatenu* 
dans  desoccafions  encore  plus  périileu- 
fes ,  ou  le  fouverain  n'eft  pas  plus  ref- 
pe&é  que  le  fimple  particulier.  L'an 
*  1 7 1 5  , la  pefte  attaque  Vienne ,  réfidence 
de  l'empereur  j  elle  y  fait  périr  plus  de 
quinze  pnlle  perforçnes  ;  elle  pénétre 
même  jpfqiie  dan?  le  palais  impérial.  On 
en  donne  avis  à  ce  prince  ;  on  lui  con- 
feille  ,  on  le  prefïe  de  quitter  cette  fu- 
riefte  demeure  •>  mais  après  s'être  exa&e- 
ment  informé  de  la  vérité,  il  fait  murer 
l?appartement  infecte  &  répond  avec 
cette  confiance  qui  c^radtérife  les  héros, 
qu'il  valoit  mieux  périr  ,  en  foulageant 
fes  fujets  ,  que  de  les  faire  périr  eux* 
mêmes  ,  en  prenant  là  fuite  &  en  fe 
mettant  en  fureté.  La  valeur  &  fa  con- 
fiance de  ce  prii)cç  furent  accompagnées, 
comme  dans  les  plus  grands  hommes  , 
d'une  amitié  fîneere  pour  fes  amis  ,d'un 
amour  tendre  pour  fes  fujetç  ,  &  d'une 
inviolable  fidélité  pour  fes  alliés.  Sage 
particulier,  fouverain  jufte  &  com pa- 
cifiant, époux  fidèle  ,  ami  zélé  §c  prince 
rempli  d'honneur  ,  de  probité  &  de  re- 
ligion j  il  a  méritç  les  regrets  de  fes  fu- 
jets &  la  vénération  de  çoute  l'Europe. 
11  eft  mort  le  20  octobre  1740. 

En  lui  s'eft  éteiijt  Fgugufte  maifon 
d'Autriche ,  qui  avoit  potfedé  l'empire 

plus  de  }oq  ans»  On  la  même  voulu 
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rendre  fufpe&e  de  prétendre  à  l'hérédité 
de  cette  dignité*  L'on  a  dit  que  par  cette 
raifon  Maximilien  I  avoit  eu  defleifi 
d'ériger  l'Autriche  en  éle&Qrat  :  que 
Charles-Quint  n'avoit  entrepris  d'abai£* 
fer  les  états  >  que  pour  les  accouturher  à 
l'obéiflance  ;  que  ne  pouvant  pas  obte»- 
nir  des  princes  &  états  d'Allemagne ,  la 
perpétuation  de  la  couronne  impériale 
dans  fa  famille  3  il  avoit  cherché  au 
concile  de  Trente  ,  dit  Fiorimond  de 
Raimond,*ife  faire  accorder  cette  pré- 
tention; qu'enfin  il  avoit ,  félon  M.  de 
Thou  ,  réfigné  l'empire  à  fon  frère  :  Que 
l'archiduc  Maximilien  >  grand- maître  de 
l'Ordre  teutonique,  de  concert  avec  Mat- 
thias fon  frère ,  avoit  propofé  à  l'éle&eut 
de  Saxe  ,  de  faire  ordonner  qûe  les  em- 
pereurs feroient  libres  de  fe  nommer  un 
luccefTeur ,  &  que  les  éle&eurs  feroient 
obligés  de  l'agréer  &  de  le  proclamer  : 
Que  Ferdinand  II  avoit  mis  en  délibéra- 
tion au  confeil  de  guerre  tenu  à  Wei- 
mar,  de  foumettre  toute  l'Allemagne  à 
fes  armes  viéfcorieufes  ;  que  Tilly  y  avoit 
opiné ,  qu'il  falloit  commencer  par  les 
villes  libres  :  Que  Maximilien ,  duc  de 
Bavière,  .avoit  été  inftallé  dans  le  col- 
lège des  électeurs  pour  y  appuyer  le  parti 
d'Autriche  ;  &  que  les  miniftres  de  cette 
maifon  avoient  récompenfé.  avec  profu- 
sion un  jurifconfuite  ,  qui  dans  un  livre 

Vnj 


■ 

Digitized  by  Google 


4<Jx  Méthode  pour  FHiJtoîre. 
anonyme ,  s'étoit  efforcé  de  prouver  FBé- 
redire  de  l'empire  par  la  loi  %  qui  refaite 
d'une  longue  poffeflïon ,  &  par  la  dépen- 
dance du  choix  électoral ,  toujours  atta- 
ché aux  plus  proches  parens  du  prince,. 

Et  fans  parler  de  plufieurs  ligues  for- 
mées pour  la  défenfe  de  la  liberté  *  les 
états  demandèrent  après  l'éle&ion  ds 
Ferdinand  I  ,  roi  des  Romains  »  que  , 
pour  éviter  la  prefcription ,  trois  princes 
d'une  même  famille  ne  puflfentêtre  éle- 
vés de  fuite  fur  le  trône  impérial.  On 
confulta  Iong-tems  avant  que  d'élire 
JMatthias  ,  fi  l'on  ne  tçanfporteroit  point 
la  couronne  dans  une  autre  famille*  On 
différa  Pélçétion  de  Ferdinand  III  ,  aux 
états  de  Ratifbonne  ,  avec  des  excufes 
qui  tenoiçnt  du  refus.  On  fe  détermina» 
félon  toutes  les  régies  de  la  prudence  la 
plus  exa&e ,  à  celle  de  Ferdinand  IV , 
roi  des  Romains ,  avec  l'intervention  de 
rous  les  états  ,  pour  en  règles  les  condi- 
tions ,  comme  il  avoit  été  réfolu  au  traité 
de  Munfter  :  &  enfin  on  convint  à  peine 
<le  celle  de  Léopôld  *  tant  chacun  étoic 
jaloux  de  fa  liberté. 

Néanmoins  on  a  toujours  reconnu  que 
Jes  princes  de  laugufte  maifon  d'Autri- 
che ne  pouvoient  que  difficilement  être 
dépouillés  de  l'empire  y  parce  que  poffe- 
dant  plufieurs  provinces  &  deux  royau- 
mes 3  ils  étaient  feuls  affez  puiiïàns  pouJ 
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défendre  un  état  tel  que  l'Allemagne,- 
environé  de  princes  puifTaiis  qui  1  atta-> 
quent,  ou  qui  le  menacent  continuelle- 
ment ;  partagé  en  beaucoup  de  princi- 
pautés &  de  Seigneuries  j  divifé  eti  deuk 
ligues  contraires  ,  la  cathôlique  &  il 
proteftante  :  &  trop  pauvre  en  général , 
quoique  riche  dans  beaucoup  de  fes 
membres  ,  pour  furvenir  aux  befoins 
publics  }  les  contributions  ,  ou  fortes 
ou  modiques  >  produifant  plus  de  que- 
relles que"  d  argent ,  &  fe  trouvant  peu 
confïdérables  par  rapport  aux  charges  ; 
ce  qui  faifoit  dire  au  cardinal  G'ranvelle, 
que  Charles-Quint  ne  tiroit  pas  de  l'em- 
pire pour  fa  propre  dépenfe  la  valeur  d'une 
feule  aveline. 

L'empereur  Charles  VI  avoit  cru  aflii- 
ter  la  fucceffion  dans  tous  fes  état*  &  fe 
fille  aînée,  par  la  pragmatique  fandion 
qu'il  avoit  faite  en  1715.  C'étoit  un  rè- 
glement, par  lequel,  au  défaut  d'enfans 
mâles,  il  appelloit  à  fa  fucceffion  ,  fa 
fille  aînée,  à  laquelle  il  fubftituoit  fes 
autres  filles,  &;  .à  leur  défaut  fes  nièces, 
fuivant  Tordre  de  primogéniture.  11  avoit 
cru  en  afTurer  l'exécution  ,  en  la  faifant 
garantir  par  plufieurs  puifTances  de  l'Eu- 
rope. Mais  l'événement  ne  jitftlfia  que 
trop  ce  que  le  prince  Eugène  avoit  die 
à  ce  fujet;  qu'une  armée  de  cent  mille 
hommes  la  garantiroit  mieux  que  cent 
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mille  traités.  A  peine  Charles  VI  eut  les 
ieux  fermés ,  que  les  princes  qui  préten- 
doient  avoir  des  droits  fur  cette  riche 
fucceflion  ,  fe  présentèrent  pour  la  dé- 
membrer 9  &  fournirent  par  les  armes 
leurs  prétentions.  Telle  fut  l'origine  de 
cette  guerre  fanglante  qui  défola  PAile- 
magne  &  les  Pays-Bas  pendant  fept  ans, 
&  qui  fut  terminée  par  la  paix  fîgnée 
à  Aix-LvChapelle  le  1 8  odtobre  1748. 

L  eleéteur  de  Bavière ,  l'un  des  pré- 
tendans  à  la  fucceflion  autrichienne  >  fie 
valoir  fes  prétentions  avec  plus  de  fuc- 
cès  ,  parce  qu'il  étoit  foutenu  des  armes 
de  la  France.  Il  fut  proclamé  roi  de  Bo- 
hême le  7  décembre  1741  ;  &  le  24 
janvier  1741  >  il  fut  élu  empereur  à 
Francfort  ,  &  couronné  le  12  février 
fuivant.  C'eft  l'empereur  Charles  VIL 
Il  mourut  le  20  janvier  1745  7  n ayant 
occupé  le  trône  impérial  que  trois  ans  > 
au  plus  fort  d'une  guerre  allumée  en  fa 
faveur  ,  &  dont  il  ne  vit  pas  la  fin* 

Débaratfee  d'un  compétiteur  fi  puif- 
fant,  Marie  -  Thérèfe  d'Autriche  ,  qui 
,  prefque  feule  foutenoit  les  efforts  d'une 
partie  de  l'Europe  conjurée  contr'elle , 
réuflît  enfin  à  faire  élire  empereur  Fran- 
çois de  Lorraine  %  fon  époux  ,  grand- 
duc  de  Tofcane  &  co-regent  des  états 
d'Autriche.  Il  fut  élu  le  15  feptembre 
1745  >  &  couronné  le  4  octobre  fuivant. 
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Ce  prince  eft  mort  à  Infpruck ,  le  1 S 
août  1765.  Son  fils  Joseph  II ,  né  le  13 
mars  1741  9  lui  a  fuccédé. 

Nous  indiquons  dans  le  Catalogue  les 
auteurs  qu'il  faut  confulrer  fur  PHiftoire 
des  derniers  empereurs  de  la  maifoti 
d'Autriche.  Il  en  elt  un  aflfez  grand  nom- 
bre. La  poftérité  jugera  de  leur  exacti- 
tude &  de  leurs  lumières» 

Hijloire  de  VEglife  d'Allemagne* 

Uhiftoire  de  l'Eglife  d'Allemagne  n'eft 
pas  moins  intérelTante  que  celle  de  l'Em- 
pire. On  y  verra  un  clergé ,  qui  fe  trou- 
vant médiocre  dans  fes  commencemens, 
s'élève  tout  d'un  coup  par  la  libéralité 
des  empereurs  y  jufqua  la  puifTance  fu- 
prême  des  prinpes  séculiers.  Et  peu  à 
peu  les  choies  font  venues  à  un  point  f 
qu'on  a  maintenant  beaucoup  moins  d'é* 
gard  dans  les  élections  au  poids  de  la 
lollicicude  paftorale  y  qu'à  la  qualité  de  * 
princes  temporels.  Ce  qui  contribue  k  fc 
maintenir  aujourd'hui  i'églife  d'Allema- 
gne fur  le  même  pied  ,  ce  font  les  biens 
Se  les  richefles  fort  au-defTus  de  ce  qu'en 
devraient  avoir  des  miniftres  de  Jefus- 
Chrift  :  ce  qui  fait  que  les  princes  Sou- 
verains d'Allemagne  n'ambitionnent  rien 
tant  que  de  mettre  dans  leurs  maifons 
quelques  principautés eccléftaftiques.  On 
a  vu  dans  le  XVIe  ftécle  *  le  chapitre 

Vv 


Digitized  by  Google 


4*5 '6  Méthode  pour  rHiftoire* 
d'Halberftat  poftuler  pour  évêque  le  duc 
Henri  Jule  >  de  la  maifon  de.Brunfwic- 
Lunebourg  >  quoiqu'il  n  eût  que  deux 
ans,  &  que  fon  perefûtde  la  religion 
proteftante  $  mais  fon  aïeul ,  le  duc  Hen- 
ri ,  s'engagea  de  le  faire  élever  dans  la 
religion  catholique»  11  faut  avouer  au/ïi 
que  la  plupart  des  chapitres  font  intc* 
reffes  à  choifir  pour  archevêques  ou  pour 
cvêques  des  princes  puilTans,  qui  foient 
ën  état  de  les  défendre  contre  les  nfw> 
pations  des  princes  proteftans  ,  qui  n'ont 
déja'enlevé  à  l'Allemagne  que  trop  de 
principautés  ecclcfiaftiques-  Cet  efprit 
d'ufurpation  regnoit  dans  l'empire  5  mê- 
me avant  les  révolutions  excitées  par  Lu* 
ther  :  ce  qui  faifoit  dire  à  Krantzhis  :  (i) 
Ergo  nunc  perventum  eji  y  ut  in  deligendis 
epifcopis  ma/or fit  refpeclus  tucndorum  tc« 
défi  a  pr&Àiorum  y  quàm  in  ddificatbonc >au£ 
neformatione  morum. 

Le  clergé  d'Allemagne  eft  à  préfent 
fort  différent  de  ce  qu'il  étoit  autrefois» 
Il  naquit  fi  pauvre ,  que  même  au  com- 
mencement du  VIII  fîécle  y  Corbinien  > 
cvêqtie  de  Frifïngen ,  n'eut  pas  en  toute 
fa  vie  de  quoi  entretenir  un  feul  valet  ; 
Se  néanmoins  ce  clergé  indigent  tin 
tant  d?avaa*tages  de  la  compaffion  qu'o/t 
avoit  de  fa  mîfere  y  de  Feftime  que  loi 
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ftcqtiéroit  l'étroite  obfervance  dé  la  dif- 
çipline  eccléfîaftique  j  enfin  ,  il  fut  fî  bien 
profiter  de  la  piété  des  fécuiiers  ,  fur- 
tout  de  Charlemagne ,  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire ,  Se  des  empereurs  Saxons  , 
qu'en  un  fiécle  Se  demi  il  devint  extrê- 
mement riche.  Mais  les  évêques  abufant 
de  leurs  biens ,  fe  plongèrent  dans  le 
luxe  &dans  les  voluptés,  firent  la  guerre 
aux  princes  fécuiiers  ,  opprimèrent  les 
peuples  ,  infutterent  même  les  fouve- 
rains ,  de  par  cette  conduite,  s^ttirerenc 
l'envie  &c  la  haine  publique..  Autrefois 
ils  s'adonnoient  peu  à  l'étude  ;  ils  ncgli- 
geoient  le  miniftere  qui  les  rendoit  au- 
guftes  :  ils  tenoient  au-de(Tous  d'eux  d'an- 
noncer au  peuple  la  parole  de  Dieu  ;  ils 
ctoient  évêques  ,  &  ils  avoient  honte 
d'être  prêtres  }  mais  aujourd'hui  cela  eft 
un  peu  changé.  ^ 

Nous  n'avdrçs  pas  d'hiftoirë  générale 
de  i'églife  d'Allemagne  }  mais  nous  avons 
beaucoup  d'hiftoires  des  églifés  particu* 
lieres ,  dontplufïeurs  même  qui  font  efti- 
mées  des  favaris ,  peuvent,  réunies  tou- 
tes enfemble ,  fuppléer  au  défàtit  d'un^ 
Biftoirié  gépcfrale..  On  doit  recourir  au 
■Catalogue  que  nous  donnons  à  la  faite 
de  cet  ouvrage.  Nous  gavons  inatqué 
celles  qui  ont  le  plus  de  réputation  en 
Allemagne-.  ,,;;,> 
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«  * 

Récapitulation  de  Vkïfioire  d'Allemagne. 

Je  reprens  ici  en  peu  de  mats  ce  que 
J'ai  dit  fur  Thiftoire  de  l'empire  y  pour 
montrer  qu*en  peu  de  tems  on  peut  en 
avoir  une  connoiffance  fuffifante  ,  pour 
erre  inftruit  des  affaires  d'Allemagne* 
Comme  te  gouvernement  en  eft  par- 
ticulier à  ce  grand  état  %  &  tel  à  peu' 
près  que  le  hit  celui  des  premiers 
royaumes  &  des  anciennes  républiques 
de  la  Grèce  >  qui  avaient  dans  le  confeif 
des  amphi&ions  une  affemblée  pareille, 
â  celle  de  la.  dicte  de  Ratifbonne,  il  faut 
lire  un  Etat  de  l'empire.  Les  François 
peuvent  fe  fixer  à  celui  de  M.  du  May  r 
ils  pouroient  même  au  befoin  prendre 
celui  de  M.  de  Prade  y  lequel,  à  quel* 
ques  fautes  près  y  peut  fèrvir  à  ceux  qui 
n'àuroient  pas  autre  chofe..  Le  petit  traité 
/de  Severin  de  Mo^ambana  y  ouvrage  qui 
vient  d'une  main  habile  >  quon  croit 
ître  Pufendorff  >  a  été  traduit  ea 
f*ançois*  Après  quoi  il  faut  examiner 
rhiftoir?  générale  de  l'Empire  >foit  dans 
les  abrégés  de  Spejner  %  ou  de  Stru- 
Ttus  ,  loit  même  dans  la  Décadence 
de  l'Empire  du  P.  Maimbourg  ;  mais 
mieux  ,  dans  Y  Abrégé  chronologique  de 
VHïjloire  &  du  Droit  public  d'Allemagne 
de  M.  Pfeffel,.  Les  traduftions  que  te 
j> réfîdent  Coufik  a  faites  des  Hiftorieuts 
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de  l'Empire  d'occident,  ne  font  pas 
d'une  grandè  difcuflïon  ,  8c  peuvent  être 
d'une  grande  utilité.  Quand  on  eft  par- 
venu au  règne  de  Charles-Quint,  qui 
nous  intéreiïe  plus  que  les  autres ,  on 
peut  lire  ,  non  Thiftoire  de  Gregorio 
Lbti  ;  mais  celle  de  Sleidan  ,  traduite 
en  françois  ,  ou  celle  de  Robertson. 
Lundorpius  qui  vient  enfuite,  mé- 
rite d'être  lu  exactement  \  Se  l'Hiftoire 
que  le  P.  Bougeant  a  donnée  des  né- 
gociations de  W'eftphalie  ,  &  de  la 
guerre  qui  les  a  précédées ,  fera  d'un 

frand  fecours.  L'hiftoire  des  empereurs 
erdinand  III,  Léopold  &  Charles  VI 
a  été  écrite  par  difterens  auteurs ,  que 
nous  avons  indiqués  dans  le  catalogue» 
On  doit  finir  ce  cours  d'étude  %  par  la 
lefture  de  YHifloire  générale  d'Allema- 
gne du  P.  Barre.  Elle  raffemble  dans 
un  aflez  grand  détail  tous  les  traits  de 
cette  hiffioire  intéreffante  ,  &  conduit  la 
fuite  des  événemens  jufqu'à  la  mort  de 
l'empereur  Charles  VL 
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CHAPITRE  VI. 

WJloire  des  principaux  états  de  f empire* 

E  qu'on  appelle  Etats  de  V Empire 
rie  font  pas  de  fimples  particuliers,  ni 
les  fujets  d'aucuns  princes  :  ce  font  les 
membres  de  ce  grand  corps  ,  qui  ont 
droit  d'aflïfter  aux  diètes  ou  aflemblées 
générales  de  l'Empire  romano-germani- 
que,  &  qui  en  conféquence  font  inferits 
dans  une  matricule  ,  c'eft-à-dire  ,  dans 
une  lifte  ou  afïbciation  faite  &  rédigée 
au  nom  &  par  l'autorité  du  corps  ger- 
manique. Quiconque  n'eft  pas  dans  cette 
matricule ,  n'a  point  dê  territoire  fouve- 
rain  dans  l'empire  ,  ne  contribue  pas 
aux  neceflîtés  publiques  ,  &n'a  point  de 
féance  dans  les  diètes  ,  quoique  d'ail- 
leurs il  relevé  immédiatement  de  l'em- 
pereur. Pour  être  regardé  comme  état , 
il  faut  relever  de  l'Empire  ;  &  quoiqu'on 
fôit  obligé  de  prendre  l'inveftiture  de 
l'empereur,  c'eft  à  titre  de  chef,  &  non 
pas  de  maître  abfolu  de  cet  augufte  corps* 
Nous  avons  déjà  dit,  que  les  états  de 
l'Empire  font  divifés  en  trois  collèges  ; 
favoir  >  celui  des  électeurs  >  celui  des 
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princes ,  &  celui  des  villes  libres  ou  viï- 
les  impériales. 

*Qu°ic{ue  les  principaux  points  de  leur 
hiftoire  fe  trouvent  renfermés  dans  Thif* 
roire  générale  de  l'Empire;  il  y  a  cepen- 
dant des  occafions  où  il  eft  néceflaire  d  e- 
tre  inftruit  de  l'hiftoire  particulière  de 
quelques-uns  de  ces  états  >  foit  pour  la 
décifion  des  préféancës  &  des  prérogati- 
ves demandées  par  les  uns  an  préjudice 
des  autres  ;  foit  pour  la  difeuffion  des 
intérêts  particuliers  5  &  des  prétentions 
des  maifons  y  foit  enfin  pour  d'autres 
raifons ,  qui  fe  préfentent  journèllèmeht 
dans  la  fuite  ordinaire  des  affaires. 

Ces  états ,  à  les  prendre  chacun  en  pat> 
ticulier ,  ont  été  comme  le  refte  de  l'Êm- 
pire  ,  fujets  à  beaucoup  de  révolutions* 
Leur  origine  vient  de  là  décadence  de  la 
mâifon  de  Charlemagne  >  qui  étant  al> 
folue ,  gouvernôit  feule  cette  vafte  rrio^ 
narchie  ,  mais  la  foibleffe  de  fes  derniers 
princes ,  ou  les  troubles  Se  les  guerres 
inteftines  qui  s'élevèrent  dans  té  chan- 
gement de  fouverains ,  occafîonerent  Tu- 
lurpation  desgrands  gouvernemens  qu'or* 
avoit  donnés  à  divers  feigneurs  à  titré 
de  ducs  y  de  marquis ,  ou  de  comtes.  Lei 
ducs  avoient  des  gouverneméns  géné- 
raux y  les  marquis  corhmandoient  fur  lei 
frontières  de  l'Empire  ,  &  les  défea- 
doiem  >  Iç  marquis  d'Autriche  contre  le» 
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incur/ïons  des  Huns  ou  Hongrois  ;  celui 
de  Brandebourg  contre  les  Pruflïens  ,  & 
celui  de  Bade  du  côté  du  Rhin.  Les  com- 
tes avoientdes  gouvernemens  moins  éten* 
dus,  &  fubordonnés  en  quelque  forte  aux 
ducs  &  aux  marquis.  Lorfque  la  cou- 
ronne païTa  en  d  autres  mains  que  celles 
de  la  maifon  de  Charlemagne  ,  chacun , 
foit  en  France ,  foit  en  Allemagne ,  vou- 
lut profiter  du  débris  des  grands  états 
qu'ils  laiffbient  ;  alors  ,  les  gouverne-» 
mens  devinrent  héréditaires  y  &  furenr\ 
ufurpés  par  ceux  qui  en  avoient  la  (im- 
pie adminiftration  ,  à  la  charge  néan- 
moins de  les  tenir  en  fief  dé  l'empereur 
ou  de  l'Empire.  Ces  poflTeflions  ,  qui 
d'abord  étoient  des  ufurpations  y  devin- 
lent  légitimes  par  la  ceflîon  du  prince, 
ou  du  moins  par  une  polTefSon  avouée 
du  confentement  tacite  du  fouverain. 
Ces  démembrem ens  ont  été  en  France 
heureufement  réunis  à  la  couronne  tmais 
les  princes  particuliers  fe  font  foutenus 
en  Allemagne  dans  les  domaines  dons 
ils  s'étoient  rendus  maîtres- 

Pour  commencer  par  les  princes  qui 
ont  le  plus  de  conïïdération  dans  l'em- 
pire y  nous  avons  déjà  fait  entendre  que 
la  maifon  d'Autriche  n'a  fait  que  rem- 
placer l'ancienne  maifon  de  ce  nom  > 
qui  fut  se  vêtue  des  domaines  de  la  Baffe 
Autriche ,  pour  défendre  l'Empire  coo^ 

l  x 
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tre  les  courfes  des  nations  barbares.  Avant 
la  fin  du  XIIIe  fiécle  ,  Albert  d'Autriche 
obtint  de  l'empereur  Rodolphe  fon  pere 
Tinvertiture  de  cette  principauté.  Avant 
ce  tems ,  l'hiftoire  d'Autriche  eft  fort  in- 
certaine j  &,.depuis  qu'elle  a  été  poffé- 
dée  par  l'augufte  maifon  qui  en  jouit 
encore  aujourd'hui ,  fon  hiftoire  eft  com- 
mune avec  celle  de  l'empire  d'Allema- 
gne y  dont  le  trône  a  prefque  toujours 
été  occupé  depuis  par  des  princes  de 
cette  maifon.  Se  trouvant  revêtus  de  la 
fuprême  autorité  5  ils  ont,  avec  raifon, 
décoré  leur  maifon  de  tous  les  titres  qu'ils 
ont  pu  lui  donner  ;  ils  lui  ont  accordé 
même  beaucoup  de  privilèges  particu- 
liers ,  qui  lesdiftinguentdes  autres  prin- 
ces de  l'Empire.  On  prétend  que  Frédé- 
ric III  leur  attribua  la  qualité  d'archi- 
duc ,  pour  montrer  qu'ils  étoient  fupé- 
rieurs  à  tous  les  ducs.  Ce  n'eft  pas  néan- 
moins que  d'autres  princes  n'euflent  été 
revêtus  du  même  titre.  L'hiftoire  afTure 
que  Brunon ,  archevêque  de  (1)  Colo- 
gne, fous  l'empereur  Othon  I,  avoit  la 
qualité  d'archiduc  de  Lorraine. 

Je  ne  parle  point  ici  de  l'origine  de 
cette  augufte  maifon.  Ses  alliances  furent 
illuftres  dès  le  commencement  de  fon 
établifTement  dans  l'empire  ;  preuve  cer- 

(I)  Chrenic.  Mag.  Btlgicum. 
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raine  que  dès  lors  on  la  regardoit  comme 
une  maifon  des  plus  diftinguée  de  l'Eu- 
rope. Ses  princes  épouferent  toujours  les 
filles  des  empereurs  ,  des  rois  >  ou  de 
grandes  princeflTes  -y  &  les  princefles  de 
cette  maifon  n'ont  été  mariées ,  dès  les 
premiers  tems ,  qu'à  des  têtes  courorrées, 
ou  à  des  princes  très-illuftres.  Mais  pour 
revenir  aux  avantages  dont  elle  jouit 
dans  l'Empire,  je  ne  dirai  pas,  comme 
a  fait  un  auteur  (  i  )  moderne  ,  que  les 
princes  de  cette  maifon  ont  reçu  de  gran- 
des grâces  de  Dieu  j  de  la  nature  &  des 
hommes  :  de  la  nature  j  en  ce  qu'ils  ont 
tous  le  menton  long  &  (i  j  le s  lèvre s  grojfes; 
te  qui  témoigne  leur  piété  j  confiance  & 
intégrité;  de  Dieu  ,  en  ce  que  donnant  de 
leur  main  un  verre  d'eau  à  un  goitreux  j 
ils  le  guériffent ,  &  baifant  un  bègue  y  ils 
dénouent  fa  langue.  Mais  ce  qui  fait  hon- 
neur à  ces  princes,  eft  la  remarque  fi  ju- 
dicieufe  Se  Ci  raifonnable  du  même  écri- 
vain ,  que  cette  maifon  ayant  donné  de- 
puis environ  trois  cens  ans  quinze  em- 
pereurs ,  fix  rois  &  beaucoup  d'autres 
fouverains  ,  il  n'y  a  jamais  eu  de  tyran 
parmi  eux  :  qualité  refpedtable  dans  des 
-  -  .  — 

(i)  Du  May,  État  de  ïtmpire ,  DUlog.  TH. 

Ci)  On  prétend  qHe  la  lèvre  des  prince*  d'Autriche  leut 
vient  de  la  maifon  de  Bourgogne  5  on  alîure  qu'on  Fa  remar- 
qué ,  à  l'ouverture  même  des  tombeaux  des  .iucs  de  Bourgo- 
gne ,  qui  font  à  la  cbartrxufc  de  Dijon. 
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princes ,  qui  fe  trouvant  revêtus  de  l'au- 
torité fouveraine  ,  ont  moins  penfé  à 
faire  du  mal  5  qu'à  procurer  le  bien  gé- 
néral de  la  religion  >  Se  1  avantage  de 
leurs  états ,  comme  l'ont  pratique  tous 
les  princes  de  cette  iliuftre  maifon. 

Leurs  privilèges  font  donc  d'être  les 
confeiliers  les  plus  fecrets  de  l'empire  j 
de  s'afleoir  à  la  droite  de  l'empereur  dans 
les  aflemblées  générales  après  tous  les 
éle&eurs  ;  de  précéder  tous  les  autres 
princes  de  l'empire  ,  même  les  eecléfla- 
ftiques }  de  n'être  pas  fujets  aux  contri- 
butions de  l'empire  ,  quoique  d'ailleurs 
l'empire  foit  obligé  de  les  fecourir  quand 
ils  font  attaqués  ;  de  juger  en  dernier  re£ 
fort  &  fans  appel  j  &  de  ne  pouvoir  être 
cmendés  ou  corrigés  dans  leurs  décidons 
par  l'empereur  même  }  de  ne  recevoir 
l'inveftiture  de  leurs  domaines  que  dans 
leurs  propres  états ,  &  même  à  cheval  % 
revêtus  d'habits  royaux  ,  ayant  en  tête  (1) 


(1)  Ce  qui  fait  voir  l'tmporrance  de  cecte  prérogative ,  & 
combien  elle  eft  honorable  dans  l'empire  ,  eft  la  cérémonie 
avec  laquelle  fe  donne  l'invcfttture  des  grands  fiefs.  Je  me 
ferviraides  paroles  même  de  M.  du  M  a  y  ,  qui  les  rapporte 
«Jans  le  III  dialogue  de  fon  Etat  de  l'Empire. Voici ,  dit- 
„  il,  ce  que  j'ai  appris  de  ces  cérémonies.  L'envoyé  du 
>f  prince  qui  demande  l'inveftiture  de  fes  états,arrivant  à  la 

cour  impériale  ;  fait  préfenter  fes  lettres  de  créance  à  l'em- 

pereur  )  &  ayant  appris  le  jour  &  l'heure  qu'il  doit  avoir 
„  audience ,  il  fe  préfenre  en  une  grande  fallc,  où  l'empereur 

eft  aflîs  en  fon  trône.  Cette  falle  eft  ordinairement  pleine 
yy  de  nobleiïè ,  (  ou  comme  l'on  parle  en  ce  pays-là)  de  (ei^ 
m  gaeurs ,  qui  ne  kiflènt  qu'un  paflage  ouvert  pour  celui  9 
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le  bonnet  archiducai  ;  de  ne  tien  payer 
pour  l'inveftiture  de  leurs  états  \  de  n'ê- 
tre pas  fujets  à  la  jurifdidion  de  l'empi- 
re \  non  plus  que  leurs  fujets  ,  qu'on  ne 
fauroit  attirer  à  plaider  hors  ae  leurs 
provinces  j  qu'au  défaut  des  mâles,  leurs 
fiefs  paflent  aux  princefles  leurs  filles  j 

>,  ou  pour  ceux  qui  doivent  recevoir  le  fief.  Le  prince  donc  , 
#)  ou  Ton  envoyé ,  fe  préfente  5  &  d'abord  qu'il  a  fait  deux 
»>  pas  dans  la  falie ,  il  fait  une  profonde  révérence ,  fe  mec 
»  a  genoux ,  &•  y  demeure-  tant  foit  peu  5  puis  il  fe  relève 
»,  &  marche  jufqir'envrron  le  milieu  de  la  faîle ,  od  il  fc 
»  profterne  de  rechef.  Cette  féconde  profter  nation  ayant 
»,  duré  autant  que  la  première ,  il  fe  relevé  de  même  qu'au* 
„  paravant,  &  marche  jufqu'à  un  grand  tapis* de  Turquie, 
yy  oui  e(l  au  bas  du  fîége  impérial.  Etant  arrivé  à  ce  tapis  , 
>y  il  fe  profterne  pour  la  troifiéme  fois ,  8c  demeure  à  ge* 
»>  noux  jufqu'à  ce  qu'il  ait  achevé  le  difeotirs  ,  par  lequel 
99  il  demande  le  fief  avec  de  grandes  fournirions.  Cela 
»,  fait  y  il  s'avance  jufqu*au#trône ,  &  là  il  fléchit  les  ge» 
»»  noux  pour  la  quatrième  fois ,  met  les  mains  fur  le  livre 
»!  des  évangiles  >  que  l'empereur  tient  ouvert  fur  ion  gi- 
»>  ron,  &  prononce  les  paroles  formelles  du  ferment,  di- 
»  fant  mot  à  mot  tout  ce  que  le  chancelier  de  l'empereur 
»  lit.  Celte  le&ure  ,  qui  ne  dure  guère  moins  d'un  quart 
»  d'heure ,  étant  achevée ,  l'empereur  referme  le  livre ,  le 
»»  remet  entre  les  makis  du  grand  chambel!an>  prend  l'é« 
3>  pée  nue  de  la  main  du  maréchal ,  &  en  donne  â  batfer  le 
»  pommeau  £  celui  ou  à  ceux  qui  font-lâ  pour  recevoir  fe 
i9  fief.  Après  cela ,  l'envoyé  fe  relevé ,  fait  une  profonde 
>,  révérence ,  6c  (ans  rourner  le  dos  à  l'empereur ,  recule 
99  jufqu'au  bout  du  tapis,  où  il  avoit  fléchi  les  genoux,  en 
J  99  faifant  fa  harangue.  Là,  il  fe  met  cala  même  jrofture, 
$9  rend  grâces  très-humbles  à  fa  majefté ,  du  bienfait  qu'il 
3,  vient  de  recevoir  •>  puis  ir  fe  relevé  &  fort  de  Paflemblée 
9»  â  reculons ,  &  faifant  de  teins  en  tems  de  profondes  révé- 
rences.  Il  s'en  retourne  chez  lui ,  au  même  équipage  qu'il 
9 1  étoit  venu  ,  c'eft-à-dire,  fans  être  accompagne  des  do- 
»,  meftiques  de  l'empereur.  Mais  quand  cet  envoyé  va  à  la  , 
»,  cour,  fo^t  pour  prendre  congé  ou  autrement ,  il  y  re. 
çoit  les  honneurs  qui  lui  font  dus ,  félon  la  qualité  de  fon 
maître,  fa  majefté  mettant  de  la  différence  entre  un  erv 
»,  voyé  ,  qui  fait  fes  fouuûflioas,  Se  le  même  envoyé ,  ioc& 
$9  qu'il  les  a  faite* 
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4k  au- défaut  total  d'héritiers,  il  leur  eft 
permis  de  céder  &  tranfporter  leur  prin- 
cipauté à  l'héritier  ou  fucceiTeur  qu'ils 
voudront  bien  choifir  j  qu'ils  peuvent 
donner  retraite  à  quelqu'un  qui  auroit 
été  mis  au  ban  de  l'empire ,  fe  chargeant 
néanmoins  de  rendre  juftice  dès  qu'ils  en 
feront  requis.  Il  leur  eft  libre  d'aflifter 
ou  non  aux  diètes  de  l'empire  ;  ils  ont 
droit  de  créer  des  gentilshommes des 
barons  $c  des  comtes ,  au  moins  fur  tou- 
tes leurs  terres.  Enfin  l'empereur  même 
ne  fauroit  les  priver  de  leurs  principau- 
tés ,  pour  les  donner  à  d'autres. 

Tous  ces  privilèges ,  tjrès-confidérables 
dans  l'empire ,  font  voir  que  cette  augu- 
lie  maifon  l'ayant  polTédé  plus  qu'aucune 
autre  9  elle  a  mérité  ces  diftin&ions ,  qui 
lui  font  dues  encore  rrçs-légitimement 
pour  les  grands  fervices  qu'elle  a  rendus 
a  l'Allemagne ,  en  la  défendant  contre 
les  attaques  des  infidèles  ,  qui  depuis 
trois  cens  ans  n'ont  pas  eu  de  plus  redou- 
tables ennemis  que  les  princes  de  cette 
tnaifon. 

La  plupart  des  états  d'Allemagne  oc- 
cupés par  la  maifon  d'Autriche ,  ont  été 
pofTédés  aptrçfois  par  divers  princes  \  Se 
ce  n'eft  que  par  des  alliances  qu'ils  font 
entrés  dans  ççtte  maifon.  Ils  ont  pref- 


félebjre  Zeiller  en  a  donné  une  deferip- 
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tion  en  allemand.  Ceux  qui  ji*onr  pat 
befoin  de  ces  le&ures  ,  doivent  fe  coti- 
centerdece  qui  s'en  trouve  dans  les  géo- 
graphies  ordinaires.  Cuspinien  &  Gé- 
rard de  Rhoo  y  qui  étoient  attachés  à 
la  maifon  d'Autriche  ,  ont  donné  des 
hiftokes  aflez  fuccintes  ,  autant  des  prin- 
ces  de  cette  maifon,  que  de  la  princi- 
pauté d'Autriche.  Du  Bosc  de  Mon- 
t andré  ,  qui  s'eft  autrefois  diftingué 
par  une  infinité  de  mauvais  écrits  qu'il 
publia  dans  les  guerres  de  la  Fronde  ,  a 
voulu  donner  un  ouvrage  hiftorique  fur 
la  maifon  d'Autriche  }  mais  rien  n'eft 
plus  foible,  ni  moins  recherché  que  ce 
qu'il  fit  paroître  d'abord  fous  le  titre  de 
Portrait  hiftorique  de  l'augufle  maifon 
&  Autriche  ?  &  dont  il  changea  depuis 
le  titre  en  celui  de  Mémoire  hiforique 
&  politique  de  là  maifon  d'Autriche.  Deux 
ou  trois  livres ,  fans  d'autres  recherches, 
lui  ont  fuffi  pour  compofér  ce  médiocre 
ouvrage.  On  pouroirtrouver  des  remar- 
ques plus  curieufës  àm$  les  Mémoires 
hijloriques  &  critiques  de  M.  Amelot  db 
la  Houssaye  ,  où  les  chofés  vives,  fin- 
gulieres  &  intéreflantes  vont  aflez  de 
pair  -y  &  ce  qu'il  en  dit  peut  tenir  lieu 
d'un  jufte  volume. 

Les  plus  modernes  de  ceux  qui  onr 
éclakci  i'hiftoire  des  états  d'Autriche, 
font  le  P.  Jérôme  Pez  ,  &  le  P.  Hveber* 
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deux  favans  Bénédictins  de  la  célèbre 
abbaye  de  Melch  ,  fur  le  Danube ,  dans 
la  bafle  Autriche.  Le  premier  a  donné 
une  colle&ion  des  hiftoriens  originaux 
de  l'Autriche  *  utile  pour  en  connoître 
Fhiftoire  du  moyen  âge  \  mais  peu  pro- 
pre pour  découvrir  ces  faits  lecrets  Se 
importans  qui  flatenc  la  curiofité  des 
lecteurs.  Le  P.  Hueber  a  pris  une  autre 
route  \  il  s'eft  fervi  des  archives  &  di- 
plômes de  fon  abbaye  ,  pour  éclaircir 
l'hiftoire  de  fa  province.  J'ai  rapporté 
dans  le  Catalogue  (  i  )  ,  beaucoup  plus 
d!hiftoriens  que  n'en  doivent  lire  ceux 
même  qui  feroient  intérelfés  à  connoî- 
tre le  détail  de  toute  cette  hiftoire.  La 
Stirie ,  la  Carniole  ,  la  Carinthie  ont  eu 
aufli  quelques  hiftoriens $  mais  en  moin- 
dre nombre ,  &  peut-être  meilleurs. 

:  La  Bavière  a  été  iiiuftre  dès  les  pre- 
miers tems  de  l'empiré  d'Allemagne. 
Cette  principauté  a  eu  non-feulement 
des  ducs  ,  mai*  même  des  rois ,  dont  les 
noms  font;  connus  dans  l'hiftoire.  On 
prétend  que  dès  le  Xe  fiécle  les  princes 
de  Bavière  ,  ancêtres  des  ducs  regnans  , 
ont  donné  des  fouverains  à  cette  portion 
de  l'empire  ;  mais  ils  ne  jouiflent  plus 
de  la  même  étendue  de  domaines  qu'ils 
pofTédoient  autrefois ,  foit  par  les  dé- 


1 1)  SVtûTtU  ,  chap.  IIL  an.  VI.  tome  XII. 


içfco      Méthode  pour  l'Hifloire. 
membremens  occafionés  par  la  jaloufie 
de  quelques  empereurs  qui  redoutoient 
la  puiflance  de  cette  maifon  ,  Tune  des 
plus  confîdérables  &des  plus  illuftres  de 
l'empire,  foit  par  la  divifion  qui  s'eft 
faite  des  deux  branches  qui  la  compo- 
fent.  La  maifon  Palatine ,  qui  èft  Faînée, 
a  des  établitièmens  moins  considérables 
que  la  maifon  de  Bavière ,  qui  forme  la 
branche  cadette.  Cependant  la  maifon 
Palatine  a  donné  des  empereurs  à  l'Alle- 
magne y  &  des  rois  à  la  Suède  ;  mais  le 
malheur  de  cette  iiluftre  branche  vient 
de  s'être  oppoféea  k  maifon  d'Autriche, 
en  acceptant  Féieâion  que  les  Bohémiens 
avoient  faite  en  1618  ,  de  1  ele&eur  Fré- 
déric V  >  au  préjudice  de  l'empereur 
Ferdinand  II.  La  bataille  de  Prague  que 
le  nouveau  roi  perdit  en  1619,  lui  fie 
perdre  en  même-tems  le  royaume  &  fon 
éle&orat ,  dont  la  dignité  fut  tranfpor- 
tée  à  la  maifon  de  Bavière  ,  qui  en  jouit 
encore  à  préfent  avec  les  mêmes  préro- 
gatives quavoit  auparavant  la  maifon 
Palatine  fur  les  autres  électeurs.  Cepen- 
dant y  après  beaucoup  de  négociations 
&  de  malheurs ,  la  dignité  électorale  fut 
rendue  en  1648  ,  par  le  traité  de  Wefl> 
phalie ,  à  la  maifon  Palatine ,  fans  lui 
.  reftittier  néanmoins  le  haut  Palatinat,  ni 
les  autres  prérogatives ,  dont  cette  mair 
fon  avQit  joui  jufqu'au  XVIIe  ficelé* 
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-  Ce  démembrement  a  peut-être  caufé 
quelque  refroidiflTement  entre  ces  deux 
branches  :  mais  celle  de  Bavière  fut  il* 
luftre  dès  le  tems  même  de  fa  fépara- 
tion  d'avec  la  branche  Palatine  ,  c'eft-a- 
dire ,  au  commencement  du  XIVe  fié- 
cle.  Elle  ne  tarda  pas  à  fe  voir ,  1  an  1 5 1 4 > 
fur  le  trône  impérial ,  dans  la  perfonne 
de  Louis  de  Bavière ,  le  plus  grand  prin- 
ce &  l'ame  la  plus  belle  &  la  plus  cou-* 
rageufe  qui  fût  de  fon  tems  j  &  c'eft  de 
lui  que  defcend  la  maifon  de  Bavière 
aujourd'hui  régnante.  Indépendamment 
de  l'éledfcorat  &  des  autres  dignités  que 
cette  maifon  a  po(Tédée$5  elle  a  toujours 
tenu  un  des  premiers  rangs  dans  l'Aile- 
magne  ,  &  fe  trouve  dans  les  diètes  à  la 
tête  des  princes  féculiers  de  l'empire. 
Ses  princes  y  toujours  zélés  pour  la  reli- 
gion catholique ,  en  ont  été  les  plus  fer- 
mes foutiens ,  avec  les  princes  d'Autri- 
che :ce  motif  &  d'autres  intérêts  particu- 
liers avoient  toujours  lié  ces  deux  iilu- 
ftres  maifons.  La  méfintelligence  ne  s'y 
mit  que  fur  la  fin  du  XVlic  fiécle ,  par 
les  alliances  que  l'éle&eur  Maximilien- 
Emmanuel  prit  avec  les  couronnes  de 
France  &  d'Efpagne.  Prefque  au  fortir 
de  l'enfance,  ce  prince  fe  fignala  dans 
les  armées ,  8c  contribua  par  fa  valeur  i 
la  levée  du  fiége  de  Vienne ,  &  à  la  prife 
de  Bude  &  de  Belgrade  2  c'eft  à  quoi  fu- 
Tom*  FI.  X 
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rent  employés  les  immenfes  tréfors  quô 
l'éleéfceur Ferdinand-Marie  fon  pere  avoit 
amalTés  \  en  confervant  au  milieu  des 
troubles  de  l'empire  ,  une  neutralité  qui 
ne  lui  fut  pas  moins  avanrageufe  qu'à 
tous  fes  fujets  ,  qui  jouiflbient  dans  la 
guerre,  dont  leurs  voifins  étoient  acca- 
blés ,  de  la  tranquillité  &  de  la  paix  que 
1  eieéteur  avoit  fû  leur  procurer  par  fa 
prudence.  L'éleÀeurMaximilien  fon  fils 
devint  par  là  le  foutien  de  la  maifon 
d'Autriche  f  &  même  de  l'empire.  Ce- 
pendant les  intérêts  de  la  couronne  d'Rf- 
pagne  le  détachèrent  en  1700  ,  de  ceux 
de  l'Autriche.  Mais  quelle  conftance  dani 
le  parti  qu'il  prit  alors ,  &  quelle  fermeté 
contre  les  fédu&ions  aufquelles  il  fut 
expofc  tant  de  fois  de  la  part  de  l'empe- 
reur Léopold  ,  qui  regretoit  un  prince 
qu'il  aimoit  par  inclination  ,  &  qu'il 
avoit  fujet  d'aimer  par  les  importans  fer- 
vices  qu'il  en  avoit  reçus  dans  les  guer- 
res de  Hongrie  !  Sédu&ion  même  à  la* 
quelle  Taffilon  (  1  )  &  Witikind  n'au- 
roient  pas  furement  réfifté  ,  &  qu'une 
arne  Françoife,  c'eft  tout  dire,  car  chez 
ndus  cela  pafle  le  vieux  Romain ,  ne  fou- 
tiendroit  peur-être  pas  auffi  généreufe* 


*  (x)  Taffilon,  duc  de  Bariere ,  fous  le  règne  de  Charlcma- 
gtte ,  fie  Witikind  ,  duc  de  Saxe  dans  le  même  reins,  3: 
duquel  toutes  ks  grandes  maifons  dç  l'empire.  vcuLpntdcÇ 
cçndcf» 
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lïient  que  ce  grand  prince.  Ce  fut  un 
héros  d'autant  plus  grand,  qu'il  ne  l'a 
pas  moins  été  dans  la  difgrace ,  dans  Tin* 
fortune ,  dans  l'indigence  même  ,  que 
dans  la  profpérité.  Il  fat  grand  en  Hon- 
grie. Il  le  fut  à  Hochftet  &  à  Ramillies* 
où  Ton  ne  fuivit  pas  toujours  fes  faget 
avis  :&  malgré  les  malheurs  cjui  lui  ar- 
rivèrent alors  y  l'empereur  Leopold  fit 
encore  trois  tentatives  pour  le  détachet 
du  parti  de  la  France.  Il  lui  offrit  même 
le  royaume  de  Naples  5  mais  ce  fut  inu- 
tilement, Maximilien  ne  connoifloit 
qu'un  parti  :  c'étoit  celui  de  l'honeur; 
Auffi  fut-il  rétabli  par  le  traité  de  Badê 
fcn  1 7 1 4 ,  avec  toute  la  dignité  qu'il  pou* 
Voit  defîrer. 

L'hiftoire  de  cette  principauté  fe  trou* 
ve  écrite  par  beaucoup  d'hiftoriens.  Je  ne 
dis  rien  des  topographies  ,  que  je  rap- 
porte dans,  le  Catalogue  de  cet  ouvrageé 
Je  ne  veux  parler  qué  des  livres  nécef- 
faires  pour  enétudièrThiftoire.  Celle  du 
(leur  le  Blanc  eft  trop  médiocre  f  pour 
pouvoir  être  de  quelque  utilité.  Il  faut 
s'en  tenir  aux  abrégés  qui  en  ont  été  pu* 
bliés  en  langue  latine*  Celui  que  le  cé* 
lebre  Velserus  en  a  donné  >  fuiEt  à 
teux  qui  veulent  connoître  les  parties 
eflentielles  de  cette  hiftoire*  &  je  n'en 
confeillerois  pas  d'autre  à  ceux  qui  ne 
font  pas  interefles  pat  le  genre  de  leurs 
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études  ,  à  pénétrer  plus  avant  dans  le 
détail  de  cette  principauté.  On  pouroit 
y  joindre  tout  au  plus  les  Origines  pala- 
tines de  Freherus.  Les  Allemans  qui 
font  obligés  de  connoîcre  en  particulier 
tous  les  états  de  l'empire  ,  iavent  que 
la  chronique  d'AMPEKius  ,  publiée  dans 
le  troifiéme  volume  du  Tréfor  du  P.  Ber- 
nard  Pez  ,  eft  proprement  la  fource  où 
les  écrivains  de  Bavière  ont  puifé  leurs 
lumières  hiftoriques  ;  c'eft  celui  dont 
Aventin  s'eft  le  plus  fervL  Ce  dernier 
a  long-tems  été  regardé  comme  le  feul 
écrivain  de  cette  principauté.  C'eft  avec 
raifon  qu'il  a  joui  de  la  réputation  d'un 
des  plus  habiles  hiftoriens  de  l'Allema- 
gne }  par  les  traits  fînguliers  qu'il  rap« 
porte  dans  fes  Annales  de  Bavière,  quoi- 
que d'ailleurs  il  ait  eu  une  crédulité  ou- 
trée pour  d'anciennes  fables  qui  avoieut 
cours  de  fon  rems  ,  &  qu'on  n'avoit  pas 
encore  pris  la  peine  de  réfuter.  Mais  on 
voit  bien  que  pour  les  derniers  tems,  il 
a  eu  des  mémoires  fecrets  &  de  bonnes 
inftru&ions.  Son  hiftoire  eft  fort  déchue 
depuis  celle  de  Brunnerus  ;  &  plus  en- 
core depuis  que  le  Baron  d'AntzREi- 
teh  *  chancelier  de  Bavière  ,  a  publié  la 
belle  hiftoire  qu'il  avoir  compofée  furies 
archives  même  de  la  maifon  de  Bavière. 
Il  eft  vrai  que,  fi  les  recherches  fout 
toutes  de  lui ,  il  fut  aidé  dans  la  prçr* 
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Ittiere  partie  de  fon  travail  par  une  plu-? 
me  habile  :  on  prétend  que  ce  fut  le  P^ 
Fer  vaux  ,  Jéluite  de  Lorraine  ,  qui 
conduifit  le  commencement  de  l'ouvra- 
ge ^  mais  cette  plume  lut  ayant  manqué; 
on  ne  retrduve  plus  la  même  délica- 
tetfe  dans  les  deux  derniers  volumes  de 
fon  hiftoire  de  Bavière.  On  peut  joindre 
à  ces  hiftoriens  la  Métropole  deSalt^bourgj 
par  Hundius  &  Gewoldus  j  livre  ef- 
fentiel  pour  cette  principauté,  par  les 
lumières  qu'on  y  trouve  pour  l'hiftoire 
ancienne,  &  celle  du  moyen  âge,  fon- 
dée fur  les  titres  &  les  diplômes  des 
églifes.  L'Hiftoire  Palatine  de  Pareus 
fuffic  pour  connoître  l'hiftoire  de  la  bran* 
che  aînée  de  cette  illuftre  maifon. 

La  maifon  de  Saxe  eft  conftamment 
l'une  des  plus  grandes  &  des  plus  illuf- 
tres  de  l'empire  ,  par  fon  ancienneté,  fon 
illuftration  ,  &  l'étendue  de  fes  domai- 
nes. Elle  vient  des  anciens  marquis  de 
Mifnie.  S'il  eft  vrai ,  comme  le  montrent 
les  écrivains  Allemand,  qu'elle  foitune 
branche  de  l'ancienne  maifon  de  Saxe  , 
qui  a  produit  plusieurs  empereurs ,  on  la 
doit  regarder  comme  une  des  premières 
&  des  plus  glorietifes  qui  foient  aujour- 
d'hui en  Europe.  Par- là  ,  elle  reconnoî- 
troit  pour  fa  tige  Witikind  duc  des 
Saxons ,  qui ,  après  avoir  long-tems  com- 
battu contre  Charlemagne  pour  fa  liberté 
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&  pour  fes  dieux  ,  fe  fournit  non-féufe- 
ment  à  cet  empereur,  mais  encore  au 
joug  de  la  religion  chrétienne  qu'il  em- 
bralFa  :  a&ion  qui  lui  valut  l'ami  tic  de 
Charlemagne ,  duquel  il  fut  toujours  bien 
traité.  On  affure  dofcc ,  que  de  fou  aîné 
nommé  Wigbert,  fontfortis  les  ducs  de 
Saxe ,  qui  ont  donné  à  l'Allemagne  Henri 
TOifeleur ,  &  les  Othons.  Son  fécond 
fils  nommé  J^/Vi^W^commefonpere, 
JaifTa  trois  en  fans ,  Frédéric  y  Witïkind  II J \ 
èc  Dibtgreme  \  &  de  ce  dernier  font 
ibrtis  les  marquis  de  Mifnie,  d'où  des- 
cendent les  ducs  de  Saxe  aujourd'hui  ré- 
gnans.  Que  cette  maifon  vienne  ou  ne 
vienne  pas  de  Witikind  ,  ce  n'eft  pas  ce 
qui  embarafïe  les  princes  de  Saxe  >  ils  ont, 
dans  le  titre  de  marouts  de  Mifnie,  une 
illuftration  qui  n'eft  pas  moins  honora- 
ble ,  puifqu'ils  reçurent  l'inveftiture  de 
cette  principauté,  il  y  a  plus  de  800 
ans,  de  l'empereur  Henri  l'Oifeleur.  Les 
fervices  important  que  Frédéric  le  Bel- 
liqueux ,  marquis  de  Mifnie  ,  rendit  à 
Sigifmond  dans  la  guerre  des  Huflites  , 
engagèrent  cet  empereur  à  donner  à  Fré- 
déric l'inveftiture  de  l'élejftorat  &  du  du- 
ché de  Saxe  en  1415.  Depuis  ce  tems-là* 
cette  maifon  a  poflçdé  fans  interruption 
la  dignité  éle&orale ,  ayec  le  duché  de 
Saxe ,  le  marquifat  de  Mifnie ,  &  le  land* 
graviat  de  Thuringe  y  elle  y  a  même 
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ajouté  la  principauté  de  Henneberg ,  aufli 
bien  que  toute  la  Luface.  II  ny  a  guè- 
res  eu  de  maifon  qui  ait  produit  autant 
de  grands  hommes  depuis  le  dixiémè 
fiecle  ,  qu'on  en  trouve  une  fucceffion 
exa&e  &  fuivie.  Elle  a  eu  plus  de  part 
u'aucune  autre ,  aux  révolutions  qui 
"ont  arrivées  dans  l'empire  Germanique. 

Sans  parler  des  princes  de  cette  mai- 
fon, qui  ont  été  mêlés  dans  les  grandes 
affaires  de  l'empire  depuis  le  XIIe  fiecle 
jufqu'au  XVIe  ,  on  fait  qu'ils  avoient 
toujours  été  extrêmement  attachés  aux 
princes  4e  la  maifon  d'Autriche.  Il  n'y 
eut  que  le  motif  de  la  religion  qui  leur 
fit  prendre  un  parti  contraire.  Frédéric 
le  Sage ,  en  refufant  Pempire  ,  qui  lui 
fut  offert  après  la  mort  de  Maximilien 
1 ,  engagea  les  électeurs  à  choifîr  Char-* 
les  d'Autriche  ,  &  refufa  conftamment 
trente  mille  ducats  que  les  miniftres  de 
Charles  lui  offrirent  pour  fes  bons  offi* 
ces.  Son  frère  Jean  le  Confiant Te  déclara 
le  protecteur  de  Luther  ,  &  commença 
la  ligue  de  Smalcalde  y  dont  fon  neveu 
réleàeur  Jean  Frédéric  fut  la  vi&ime. 
Ce  prince  prit  les  armes  en  faveur  de  la 
nouvelle  religion  ;  il  s'étoit  même  avance 
jufque  dans  la  Souabe  au-devant  de  Far- 
inée de  l'empereur  Charles -Quint.  Le 
duc  Maurice  ,  fils  de  Henri  le  Pieux,  & 
çoufin  de  i'éleûeur  Jean  Frédéric,  vou- 
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lut  profiter  de  ces  troubles ,  &  embrafTa 
le  parti  de  l'empereur ,  quoique  lui-mê- 
me fût  auflîde  la  nouvelle  religion,  que 
Charles  a  voit  réfolu  de  profcrire.  Mau- 
rice profita  de  l'abfence  de réleâeur,&  fe 
jetta  fur  fes  états  avec  un  corps  de  trou- 
pes, Jean  Frédéric  fut  obligé  d'abandon- 
ner la  Souabe  ,  pour  fecourir  fon  éleéto- 
rat,  Charles-Quint  le  fuivit  ^  le  battit , 
&  le  prit  à  la  journée  de  Mulberg ,  en 
J547>  journée  oùi'empefeur  parut  com- 
me un,  héros  &  dans  laquelle  la  force 
Se  la  vivacité  des  mouvemens  qu'il  fe 
donna  dans  cette  grande  a&ion  ,  lui  fi- 
rent furmonter  les  indifpofitions  dont  il 
étoit  actuellement  attaqué.  L'éle&eut 
Jean  Frédéric,  qui  fe  trou  voir  prifonnier 
a  la  fuite  de  Gharles-Quint ,  foutinr  fa 
difgrace  avec  une  confiance  &  une  di- 
gnité qui  méritoit  un  fort  plus  heureux* 
JMais  Charles  qui  avoit  oublié  la  gran- 
deur dame  &  la  générofité  de  Frédéric , 
oncle  de  cet  illuftre  prifonnier ,  penfa 
lui  faire  perdre  la  tête ,  &  le  priva  de 
lele&orat ,  qu'il  fit  paflera  Maurice  duc 
de  Saxe  ,  de  la  branche  Albertine ,  qui 
le  poffede  encore  ,  quoique  cadette  de 
la  branche  Erneftine ,  qui  en  avoit  joui 
jufqu'alors. 

Dès  que  le  duc  de  Saxe  Maurice  fur 

{>arvenu  à  la  dignité  éle&onde ,  il  réfo- 
ut de  rendre  la  paix  à  l'Allemagne.  U 
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jÇommeuça  par  procurer  la  liberté  au  land- 
grave de  HeflTe  fon  beau-pere,  qui  étoit 
prifonnier  ,  aufli-bien  que  l'éle&eur  Jean 
Frédéric.  L'empereur  qui  la  lui  promet- 
toit  toujours,  n'en  venoit  jamais  à  l'exé- 
cution. Ces  lenteurs  affe&ées  rebutèrent 
Maurice  ;  il  fit  alliance  avec  Henri  II, 
roi  de  France ,  &  fe  mit  en  campagne 
avant  que  Charles -Quint  en  fût  même 
averti ,  &  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  le  fur- 
prît  à  Infpruck.  Jamais  l'empereur  né 
fut  en  fi  grand  péril  :  il  le  reffèntit  très- 
vivement  :  mais  la  fortune  commença 
dès-lors  à  l'abandonner.  Il  fut  s'en  plain- 
dre agréablement ,  en  difant  que  la  for- 
tune étoit  une  femme  qui  s'attachoit 
toujours  à  la  jeunefle.  Il  ne  trouva  pas 
dans  le  nouvel  électeur  un  prince  mot 
&  lâche.  Maurice  vouloit  fe  mettre  en 
crédit  dans  l'empire  ,  où  Ton  étoit  irrité 
de  la  manière  odieufe  dont  il  avoit  eu 
Téle&orat  de  Saxe  ;  &  d'ailleurs  il  cher-  > 
choit  à  témoigner  fon  zélé  à  La  ligue  pro- 
reftanre,  de  laquelle  on  le  regarda  dès- 
lors  comme  le  chef.  Ce  fut  donc  avec 
le  fecours  de  Henri  II,  qu'il  obtint  lé 
traité  de  Paiïau  en  1551,  qui  accorde 
aux  proteftans  la  liberté  de  la  religion 
dans  tout  l'empire.  Maurice  ne  jouit  pas 
Iong-tems  de  la  gloire  qu'il  s'étoit  ac- 
quiîe  ,  en  forçant  Charles-Quint  à  con- 
defcendre  à  un  traité  que  toute*  l'Aile* 
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magne  armée  n'avoit  pu  obtenir  depuis* 
plus  de  vingt  ans.  H  mourut  d'un  coup, 
de  feu ,  qu'il  reçut  à  là  journée  de  S  h 
vershaufen  ,  fur  les  frontières  de  Brunf- 
wic  &  d'Hildesheim  ,  où  il  remportais 
viéloire  fur  Albert  de  Brandebourg,  qui 
fut  long-tems  la  terreur  de-l'empire ,  pat 
les  brigandages  qu  il  y  exerçoit.  Augufte* 
duc  de  Saxe  ,  frère  de  Maurice  ,  -lui  fuc- 
céda  dans  Péledtorat  :  il  fe  diftingua  dans 
fon  gouvernement  par  fon  zèle  pour  la 
religion  proreftante.  Il  orna  la  Saxe  de 
plufieurs  édifices  magnifiques,  aufquels 
il  dépenfa  des  fommes  immenfes  ;  Se 
cela  ne  l'empêcha  point  de  biffer  à  fa 
mort  un  tréibr  de  dix-fept  millions  d'é- 
eus,  fomme  très-confîdérable  pour  ces 
terns-Ià, 

Les  princes  fes  fucceffeurs  fe  font  éloi- 
gnés rarement  des  intérêts  de  la  maifon 
d'Autriche  ;  &  depuis,  près  d'un  fiécle  , 
on  a  remarqué  qu  ils  ont  toujours  em- 
brafTé  les  vûes  des  empereurs  ,  par  lef- 
quels  ils  ont  été  réciproquement  favo- 
rifés  dans  toutes  leurs  prétentions.  A 
Paide  de  cette  liaifon  ,  Péle&eur  Frédé- 
ric Augufte  ,  Pun  des  grands  princes  de 
cette  iîluftre  maifon  ,  fut  élevé  fur  lç 
trône  de  Pologne  en  1697  ;  &  ce  royau- 
me auroit  été  heureux,  s'il  eut  pu  s'at- 
tacher à  ces  princes  ,  comme  il  fit  autre* 
fois  aux  Jagellons  :  les  Polonais  fe  fe? 
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roîenr  épargnés  bien  des  guerres ,  &  f e 
feroient  procuré  de  grands  fecours  con-* 
tre  les  Infidèles  Se  les  Rutfes  ,  aufqueU 
le  royaume  de  Pologne  eft  en  butte  de- 
puis plulieurs  ficelés. 

La  Saxe  eft  la  province  de  l'empire  ou 
les  feiences  fe  font  réfugiées  depuis  près 
de  deux  cens  ans  ;  auflî  faut-il -avouer  que 
fon  hiftoire  eft  plus  éclaircie  que  celle 
des  autres  principautés  d'Allemagne. 
Ceux  qui  font  étrangers  à  l'Allemagne , 
peuvent  fe  contenter  de  ce  qu'en  a  écrit 
l'auteur  François  des  Additions  à  l'hir 
ftoire  de  Pufendorff  ,  dans  fon  fep^ 
tiéme  volume,  où  il  traite  des  mai- 
Tons  fouveraines  de  l'empire.  Les  hiftor 
riehs  de  cette  principauté  les  plus  eftir 
més,  font  Spangenberg,  Pierre  Albi- 
nus  ,  David  Chytr^eus  ,  &  George 
Fabricius  ,  aufquels  il  faut  joindre 
quelques  hiftoires  particulières  des  prin- 
ces de  cetre  maifon ,  &  même  des  prin- 
cipautés &  des  villes  qu'elle  poflede.  * 

L'éle&orat  de  Brandebourg ,  avant  que 
d'être  pofledé  par  les  burgraves  de  Nu- 
remberg, avoit  été  entre  les  mains  de 
plufieurs  princes  de  différentes  maifons^ 
mais  au  commencement  du  XVe  fieçle, 
l'empereur  Sigifmond  revêtit  de  la  dir 
gnité  éie&orale  Frédéric  V  >  burgrave  de 
Nuremberg  y  defeendu  des  princes  de  la 
jnaifon  de  Zollern.  Cet  empereur  qui 
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avoir  pour  vertu  principale  la  gratitude 
&  la  reconnoiflance  ,  qui  fe  trouve  rare- 
ment chez  lès  princes  ,  voulut  récom- 
penfer  par  cette  dignité  les  fervices  que 
le  burgrave  Frédéric  V  lui  avoir  rendus 
dans  la  guerre  contre  les  Huflites.  Et 
c'eft  depuis  cette  illuftre  maifon  .,  que 
les  marquis  de  Brandebourg ,  qui  étoienc 
les  moins  puiflans  des  éle&eurs  fécu- 
liers  ,  font  devenus  les  plus  confidéra- 
bles  par  l'étendue  de  leurs  domaines  : 
auffi  ont-ils  pris  plus  de  part  que  les  au- 
tres dans  les  mouvemens  de  l'empire , 
&C  dans  les  guerres  étrangères  que  l'Al- 
lemagne a  foutenues  depuis  plus  de  deux 
cens  ans.  Mais  foit  par  alliances ,  foit  par 
conquêtes,  ilsfe  font  fi  prodigieufement 
étendus,  que,  fi  leurs  domaines  éroient 
réunis  ,  ce  feroit  la  puifiànce  la  plus  for- 
midable de  l'empire.  Enfin  ces  princes , 
toujours  attentifs  aux  mouvemens  de 
l'Europe  ,  ont  fû  fe  procurer  la  qualité 
de  roi  de  PruflFe,  au  commencement  de 
cefiécle.  L'empereur  Léopold  qui  voyoic 
l'empire  divifé  ,  au  fujet  de  la  guerre 
occafionce  par  le  teftament  de  Charles 
II ,  roi  d'Efpagne  ,  voulut  fe  faire  un 
parti  confidérable  dans  l'empire.  Les  éle- 
cteurs de  Cologne  &  de  Bavière  avoient 
emfyrafTé  les  intérêts  de  Philippe  de 
France,  duc  d'Anjou ,  appellé  à  la  cou- 
ronne d'Efpagne ,  comme  légitime  hér> 
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rier.  Les  puiffances  de  Souabe  avoienc 
fait  une  alliance  pour  garder  la  neutra- 
lité dans  une  guerre ,  où  la  feule  maifon 
d'Autriche  ,  &  non  l'empire ,  fe  trouvoit 
intéreflee.  L'empereur  le  fervit  habile- 
ment du  penchant  que  l'électeur  Frédé  - 
rie  III  de  Brandebourg  avoir  pour  la 
gloire  &  la  grandeur  de  fa  maifon  ;  & 
pour  l'attacher  plus  intimement  à  fes  in- 
térêts >  il  érigea  le  duché  de  Prujfe  en 
royaume  héréditaire. 

Comme  cette  principauté  étoit  indé- 
pendante de  l'empire,  on  pouvoit  l'éri- 
ger en  royaume  ;  fans  quoi  cet  établifTe- 
ment  auroit  fouffert  de  plus  grandes  di£ 
Acuités ,  parce  qu'il  ne  convient  pas 
qu'un  royaume  foit  tenu  en  fief  d'un  au- 
tre prince.  Ce  n'eft  pas  être  véritable- 
ment roi ,  que  de  reconnoître  à  ce  titre 
un  fupérieur  temporel.  On  fait  de  quelle 
manière  la  Pruffe  eft  venue  à  la  maifon 
de  Brandebourg.  Cette  principauté  étoit 
autrefois  le  domaine  des  chevaliers  de 
l'Ordre  teutonique  ,  qui  l'avoient  con- 
quife ,  vers  le  milieu  du- XIIIe  fiecle,  & 
en  avoient  converti  les  peuples  à  la  foi 
chrétienne.  Après  la  mort  de  Frédéric  de 
Saxe  ,  grand-maître  de  l'Ordre*  Albert 
de  Brandebourg  fut  mis  en  fa  place  l'an 
1 5  1 2.  Sigifmond  >  roi  de  Pologne  >  pré- 
tendit qu'il  devoit  lui  en  faire  homma- 
ge ,  en  vertu  d'un  accord  autrefois  réglé 
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encre  Cafimir  IV ,  roi  de  Pologne  ,  & 
Louis  Eriichshaufen  .,  alors  grand-maître 
de  Tordre.  Albert  refufa  de  s'y  foumet- 
tre  y  &  voyant  que  Sigifmond  l'y  vouloit 
contraindre  par  la  force  ,  il  leva  des  trou- 
pes ,  aliéna  même  les  domaines  de  Tor- 
dre, &  fe  forma  une  armée  de  douze  mille 
hommes  :  c'étoit  peu  de  chofe  pour  ré- 
fifter  à  une  puiffance  comme  celle  de 
Sigifmond.  Il  fit  donc  propofer  un  ac- 
commodement, Tan  1 5  2  5 .  Il  abandonna 
une  partie  de  la  Prufïè  à  la  Pologne ,  à 
condition  qu'on  lui  remettrait  la  mou- 
vance que  Sigifmond  prétçndoit  fur  le 
grand-maître  de  l'Ordre  teutonique.  Les 
chevaliers  Teutons  eurent  beau  fe  plain- 
dre j  ils  avoient  à  faire  à  deux  princes 
puiflàns  &  bien  foutenus  :  ainfi  leur  prin- 
cipauté devint  la  proie  des  deux  ufur-* 
pateurs*  Albert  fut  mis  au  ban  de  Fem-r 
pire  j  mais  aucun  prince  ne  voulut  fe 
charger  de  l'exécution.  Albert  de  Bran- 
debourg embrafTa  la  nouvelle  religion» 
Il  fe  maria  ,  &  fe  réferva  pour  domaine 
la  PrufTe  ,  dont  il  s'étoit  faifî ,  &  qu'il 
avoit  partagée ,  comme  fi  c'eût  été  un 
domaine  patrimonial.  Il  eut  pour  fuc7 
ceffeur  Albert-Frédéric  fon  fils,  qui  étant 
tombé  dans  une  efpece  de  démence,  fup 
mis  avec  fes  états  fous  la  tutelle  de  Geor- 
ge-Frédéric fon  coufin,  &  enfuite  de 
Jean-Sigifmond  éle&eur  de  Brandebourg. 
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Albert  Frédéric  étant  mort  en  1618  * 
ne  laifla  que  deux  filles ,  dont  l'aînée  ma- 
riée i  l'éle&eur  Jean-Sigifmond  donna 
droit  à  ce  prince  fur  le  duché  de  Pruffe  * 
poiïcdé  depuis  ce  rems-là  par  la  maifon 
électorale  de  Brandebourg. 

L'éle&orat  de  Brandebourg ,  la  PruflTe 
&  les  autres  principautés  de  cette  maifon 
ont  un  grand  nombre  d'hiftoriens  que 
nous  avons  rapportés  dans  le  Catalogue  ; 
(1  mais  ce  font  des  auteurs  qu'il  faut  tou- 
cher légèrement,  &  en  abandonner  Té- 
tude  aux  naturels  du  pays.  Il  eft  bon. de 
favoir  néanmoins  où  Ton  peut  s'inftruire, 
s'il  fe  préfente  quelque  point  à  traiter 
fur  le  détail  des  hiftoires  particulières 
de  toutes  ces  principautés. 

Quoique  la  maifon  de  Brunfwick ne 
foit  devenue  électorale  dans  la  branche 
d?Hanovre  >  que  fur  la  fin  du  XVIIe 
fiécle  ,  elle  a  cependant  toujours  tenu  uix 
des  premiers  rangs  en  Allemagne ,  où  fes 
domaines  ont  été  beaucoup  plus  étendus 
qu'ils  ne  font  aujourd'hui.  Si  cette  mai- 
fon vient  d'Azon ,  marquis  d'Efl ,  en  Ita- 
lie ,  on  la  peut  regarder  comme  une  de? 
plus  anciennes  de -l'Allemagne ,  où  elle 
a  toujours  été  diftinguée ,  foit  par  fes  al- 
liances avec  les  têtes  couronées  ,  foit  par 
fes  dignités ,  ayant  la  qualité  de  duc  dès 


(1)  iy  Partie ,  chap.  III.  art.  507.  force Jf//. 
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le  milieu  du  XIIIe  fiécle.  Henri  le  Noir* 
qui  en  eft  la  tige ,  fut  duc  de  Bavière, 
&  mourut  Tau  1115.  11  étoit  pere  de 
Henri  le  Superbe.  Depuis  ces  deux  prin- 
ces ,  jufqu  a  ceux  qui  gouvernent  aujour- 
d'hui les  états  de  Brunfwick,  il  fe  trouve 
une  fucceflion  fuivie.  Le  détail  en  efl: 
trop  long  pour  être  rapporté  ici  :  mais 
cette  maifon  a  reçu  au  commencement 
de  ce  fiécle  ,  un  nouveau  luftre  par  la 
couronne  d'Angleterre  ppfledée  par  la 
branche  d'Hanovre  >  la  cadette  de  tou- 
tes les  autres. 

L'hiftoire  de  l'empire  fait  voir  la  part 
qu'elle  a  eu  dans  les  premiers  troubles  de 
la  religion  &  dans  les  grandes  affaires. 
Le  recueil  que  Leibnitz  a  donné  ea 
1707,  des  écrivains  de  Brunfwick,  ne 
convient  qu'aux  favans  du  pays  ,  qui 
ne  veulent  rien  laifTer  échaper  des  parti- 
cularités de  cette  hiftoire.  Ils  ont  encore 
de  quoi  fe  fatisfaire  dans  un  grand  nom- 
bre d'écrits  ,  qui  ont  été  publiés  fur  l'o- 
rigine &  Phiftoire  de  cette  illuftre  mai- 
fon. Mais  ceux  qui  ne  font  point  atta- 
chés à  l'Allemagne,  peuvent  fe  conten- 
ter de  ce  qui  fe  trouve  dans  le  feptiéme 
volume  des  additions  Françoifes  à  Fin- 
trodu&ion  dfc  Pufendorff.  Ceft  dans 
ces  mêmes  additions  qu'il  faut  voir 
en  abrégé  ce  qui  regarde  les  maifons 
ducales  de  Meckelbourg ,  de  Holftein 
&  de  Wirtemberg ,  &  même  ce  qui  con- 
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terne  beaucoup  d'autres  princes  ,  qui 
n'ayant  pas  la  qualité  de  ducs,  ne  laif- 
fent  pas  de  tenir  un  rang  confidérâble 
dans  l'empire ,  foit  par  l'ancienneté  de 
leurs  maifons ,  foit  par  l'étendue  de  leurs 
domaines ,  foit  enfin  par  les  grands  hom- 
mes quelles  ont  produites. 

Les  princes  eccléjîaftiques  ne  font  point 
fouche ,  ou  du  moins  ne  la  doivent  pas 
faire  :  ainfî  c'eft  à  l'hiftoire  de  leur  priiv1 
cipauté ,  &  non  à  celle  de  leur  perfonne, 
qu'il  faut  particulièrement  s'attacher.  Il 
n'y  a  point  de  pays  où  les  prélats  foient 
fi  puifïans  qu'en  Allemagne.  Ils  font  nort- 
feulement  évêques }  mais  encore  princes 
temporels  >  aufli  abfolus  dans  leurs  dio- 
cèfes ,  qu'un  éle&eur  ,  ou  un  prince  fé- 
culier  Feft  dans  fa  principauté.  Ce  font 
ces  richeffès  mal  employées  qui  ont  per- 
du le  clergé  dé  l'empire.  On  leur  a  au- 
trefois reproché  leurs  débauches  ,  leur 
grand  train  ,  leurs  chiens,  leurs  che- 
vaux ,  leurs  bouffons ,  &  leur  vie  diffo- 
lue.  C'eft  ce  qui  donna  fujet  à  Luther 
de  prêcher  contre  leurs  dérégîemens  , 
peut-être  parce  qu'il  étoit  hors  d'état  de 
les  imiter  ;  car  il  ne  faut  pas  croira  que 
l'amour  de  l'ordre  foit  toujours  le  vrai 
motif  qui  faffe  agir  les  réformateurs  : 
l'humeur  y  contribue  ;le  chagrin  de  voir 
fes  égaux  dans  une  fïtuatiorç  plus  avan- 
tageuse ;  Ten  vie  de  fe  diftinguer  &  de 
faire  parler  de  foi  5  un  caractère  mordant 
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&  fatyrique  ,  qui  ne  trouve  bien  que  ce 
qu'il  imagine  \  ce  font-là  fouvent  les  vrai? 
motifs  de  ces  grands  prédicateurs  \  le 
refte  ne  fert  que  de  prétexte  devant  une 
populace  que  Ton  veut  féduire ,  &  qui 
n'eft  pas  fâchée  d être  féduite.  Cela  eft 
un  peu  changé \  &  le  clergé  d'Allema- 
gne n'eft  plus  tout-à-fait  fi  voluptueux. 
Ceux  qui  ne  croient  pas  devoir  faire  les 
fondions  épifcopales,  y  fuppléent  par 
des  évêques  fufFragans ,  qui  leur  fervent 
de  vicaires  généraux ,  &  fe  réfervent  de 
faire  feulement  les  fondions  de  princes 
temporels  j  ce  qui  n'eft  pas  difficile.  Il 
y  a  eu  cependant ,  depuis  la  réformation, 
de  fages  &  verrueux  prélats ,  qui  ont  faiç 
honneur  à  l'épifcopat;  &  il  faut  efpérer 
que  la  Providence  n'abandonnera  pas 
cette  portion  de  fon  églife ,  &  qu'un  jour 
elle  la  rétablira  dans  le  luftre  qu  elle 
avoir  autrefois.  Il  eft  vrai  que  la  plupart 
des  évêchés  ont  étéfécularifés  en  faveur 
des  proteftans  ;  mais  ce  ne  font  pas  les 
domaines  ,  c'eft  la  dignité  facerdotalô 
qui  fait  le  véritable  évêque. 

Les  trois  premiers  archevêchés  de  l'em- 
pire font  ceux  de  Mayence,  de  Cologne 
&  de  Trêves ,  qui  pofTedent  à  ce  titre 
la  dignité  électorale  unie  à  chacun  de  ces 
archevêchés.  Comme  chaque  éle&eur  eft 
en  même-tems  grand-officier  de  l'empi- 
re* les  trois  eccléfiafticjues  font  tous  arr 
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chi-chanceliers.  Celui  de  Mayence  l'eft 
en  Allemagne  j  &  en  cette  qualité,  il  a 
le  directoire  des  affaires  de  l'empire,  & 
il  eft  le  dépofiraire  des  a&es  &  docu- 
mens  publicsde  toutes  les  affaires.  Il  fait 
proprement  les  fondions  de  premier  mi- 
niftre  j&  Ton  élitprefque  toujours  pour 
cet  archevêché ,  moins  un  prince  qu'un 
comte ,  ou  un  baron  y  qui  joint  à.  la  naif* 
fance  une  application  fhffifante  aux  af^ 
faires.  Les  électeurs  de  Cologne.  &  de 
Trêves  font  également  archi-chanceliers 
de  l'empire  j  Te  premier  dans  l'Italie,  & 
le  fécond  dans  les  Gaules  :  mais  l'empiré 
ne  poffédant  plus  rien  dans  ces  deux  par-* 
ties  >  leurs  fondions  font  comme  anéan-r 
ties.  Leur  hiftoire  a  été  traitée  par  plu-* 
fîeurs  hiftoriens  ;  mais  ce  font  livres  de 
fa  vans ,  qu'il  eft  bon  d'avoir  dans  les 
grandes  bibliothèques ,  pour  les  confuK* 
ter  au  befoin,  &  que  les  perfonnes  qui 
ne  veulent  avoir  que  des  connoifTances 
générales  ne  doivent  point  lire. 

Après  les  électeurs  eccléfiaftiques  j 
l'archevêque  de  Saltzbôurg  tient  le  pre~ 
mier  rang  parmi  les  princes  ;  &  il  amêmë 
la  qualité  de  légat  du  faint  fiége  dans 
toute  l'Allemagne.  Cette  métropole  à 
prefque  toujours  été  gouvernée  par  de 
grands  hommes.  Le  dernier  fîécle  &  ce* 
lui-ci  y  ont  vu  le  comte  de  Ladron,  GuU 
do  Baldi  comte  de  Thun ,  le  cardinal  de 
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Ciuenbourg ,  Jean  Errieft  Louis  comte 
de  Thun,  &  furtouc  le  comte  François*, 
Antoine  de  Harrach,  qui  foutenoit  \k\ 
clat  de  fa  naiflfance ,  Tune  des  plus  iliuf 
très  de  l'Autriche ,  par  toutes  les  vertus 
propres  à  un  grand  prince  Se  à  un  fage 
prélat.  L'hiftoire  de  cette  métropole  eft 
une  des  plus  détaillées  8c  des  mieux  fui- 
vies  des  églifes  de  Pepipire  j  mais  il  faut 
y  être  intérefTé  pour  Pétudîer  en  parti- 
.  culier. 

Les  évêchés  d'Allemagne  qui  ont  féan- 
ce  dans  les  diètes  ont  prefque  tous  des 
hiftoriens  ,  qu'il  eft bôn  de  confulter  dans 
le  befoin.  De  tous  ces  évêques,  celui  de 
Bamberg  n'eft  pas  feulement  le  premier, 
il  eft  encore  le  plus  diftingué  par  fes  pré- 
rogatives. Il  ne  reconnoîr  pour  métropo- 
litain que  le  pape  ;  &  fes  fujets  ne  peu- 
vent appeller  de  fa  [uftice.  Cet  évèque , 
dont  révêché  fut  fondé  par  l'empereur 
S.  Henri,  jouir  d'un  privilège  fort  extra- 
ordinaire. 11  a  droit  de  recevoir  le  fer- 
ment que  les  éledeurs  doivent  à  l'empe- 
reur ,  pour  leurs  charges  de  grand-échan- 
fon,  de  grand-maître ,  de  grand-maré- 
chal, de  grand-chambellan  ,  &  de  grand- 
tréforier  ;  &  ce  qui  étoit  autrefois  fmga- 
lier,  tous  ces  élefteurs,  quoique  fouve- 
rains ,  étoient  officiers  héréditaires  de 
l'évêque  de  Bamberg  ,  &  le  fervoienc 
chacun  dans  la  même  qualité  qu'ils  fer- 
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Vent  [empereur  dans  les  jours  de  céré- 
monie. Mais  aujourd'hui  les  électeurs 
ont  des  vicaires  ,  par  lefquels  Tévêque  de 
Bamberg  fe  fait  lervir  quand  il  veut ,  de 
même  que  les  électeurs  fervent  l'empe- 
reur. 

Les  autres  membres  de  l'empire,  prin- 
ces, abbés  ,  comtes  &  villes  impériales, 
ont  prefque  tous  leur  hiftoire  particu- 
lière. La  le&ure  en  peut  être  utile  aux 
AUemans ,  parce  que  ces  hiftoires  étant 
faites  fur  les  archives  même  des  états , 
elles  fourniflent  beaucoup  d'éclaircifle- 
mens ,  qui  ne  peuvent  trouver  leur  place 
dans  les  hiftoires  générales.  11  n'eft  pas 
quelquefois  jufqu'à  des  châteaux,  dont 
les  antiquités  font  illuftrées  par  des  écri- 
vains ,  qui  dans  leur  loifir  ont  crû  devoir 
faire  cet  honneur  à  leur  patrie.Mais  toutes 
ces  hiftoires  doivent  être  regardées  dans 
les  bibliothèques ,  comme  les  médica- 
mens  Se  lès  drogues  dans  un  magafîn  4e 
pharmacie.  On  feroit  bien  malheureux, 
s'ilfailoit  fe  fervir  de  tout  ce  qui  fe  trou- 
ve dans  les  unes  &  dans  les  autres.  Com- 
me l'ufage  dés  médicamens  pris  fans  tiè- 
ceffité  &  fans  befoin ,  ruinerait  imman- 
quablement la  faaté  la  mieux  conftituée  ; 
on  doit  croire  que  la  leéture  de  tous  ces 
différens  hiftoriens  ne  feroit  que  déran-r 
ger  Tefprit,  &  l'ôterde  la  jufte  fîtuatioa 
<^ail  acquiert  par  une  lecture  fage ,  fui- 
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vie  &  modérée  des  bons  écrivains,  dont 
I'ufage  doit  tenir  lieu  de  régime,  &  dont 
l'excès  feroit  peut-être  dans  l'efprit  ce 
que  font  les  médicamens  violens  dans 
le  corps  humain.  Parmi  ce  grand  nombre 
d'Hiftoriens  particuliers,  qui  formeroient 
feuls  une  nombreufe  bibliothèque  ,  il 
faut  donc  fe  reftreindre  à  peu  d'auteurs. 
On  a  dequoi  choifir  parmi  ceux  qui  font 
indiqués  parHERTZius  ,  dans  fa  Biblio- 
thèque des  Hijloriens  Allemans ,  &  par 
Struvius,  dans  fa  Bibliothèque  hijlorl- 
que  3  augmentée  par  M.  Buder.  Nous 
ferons  mention ,  dans  le  Catalogue  qui 
éft  à  la  fuite  de  cet  ouvrage ,  de  ceux  qui 
font  les  pluseftimés. 


CHAPITRE  VIL 

Hijtoire  de  Bohême. 

H3  e  tout  tems ,  la  Bohême  a  fait  partie 
de  la  Germanie ,  &  les  premiers  Géo- 
graphes lui  donnent  la  Viftule  pour  bor- 
nes au  levant.  Elle  paroît  dans  les  pre- 
mières aflfemblées  de  l'empire  *  à  titre  de 
^principauté  feudataire. 

C'étoit  anciennement  (i)  la  forêt  ffer* 
çinie  ou  Orcinie  ,  dont  il  eft  parié  dans 

*    O)  Abrégé  chrêti.  de  l'Mft.  génér.  d'Italie  4  corne  H  * 
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les  auteurs  Grecs  &  Latins.  Vers  l'an 
591  avant  l'cre  chrétienne  ,  une  peu- 
plade de  Boiens ,  peuple  Celte  ,  pafla  des 
.Gaules  dans  la  Germanie ,  fous  la  con- 
duite de  Segovèfe  ,  dont  le  frère  Bello- 
vèfe  alla  dans  le  même  tems  établir  une 
colonie  de  fa  nation  en  Italie. 

Les  Boiens  de  Ségovèfe  refterent  dans 
le  pays,  qui  prit  leijr  nom  (1)  ,  jufqu'au 
tems  d'Àugufte  *  qu'ils  en  furent  chaffes 
par  les  Marcomans  ,  peuple  Germani- 
que. Ils  fe  retirèrent  dans  la  Vindélicie, 
qui  faifoit  partie  de  la  Norique ,  où  leur 
nom  s'étant  altéré  dans  Ta  fuite  ,  ils  fu- 
rent appelles  ,  par  les  écrivains  de  la 
baffe  latinité  ,  Bojoarii^  Bojovarii  j  Ba- 
joariï  ,  Bajobarii,  Baibarii  j  enfin  Bava- 
ri  j  d'où  s'eft  formé  le  nom  de  Bavière, 
que  la  Vindélicie  &  prefque  toute  la 
Norique  ont  porté  long- tems ,  &  que 
porte  encore  Une  partie  de  ces  pays,  " 

Dans  un  tems  qu'on  ne  connoît  pas  f 
une  horde  de  Sarmates  ,  de  ceux!  qui 
portoient  le  nom  de  Vénedes,  s'empara, 
de  la  Bohême ,  que  d'autres  peuples  bar- 
bares avoient  dévaftée  &  rendue  prefque 
déferte. 

Dans  la  fuite ,  ces  Sarmates-Bohêmes 


(1)  Bohême,  en  latin  Boioh*mia%  &  dans  la  langue  du 
pays  Boijhcim ,  veut  dire  patrie ,  pays  des  Boiens.  Ce  nom 
'a(ï  formé  de  celui  de  ces  peuples ,  &  du  mot  germanique 
Htim  ou  Hfim ,  <jui  figuific,  demeure  >  habitation*  '  ' 
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ayant  guerre  avec  leurs  voifins ,  Czech; 
en  latin  C^cchus  j  vint  à  leur  fecours, 
avec  un  petit  corps  de  troupes  Sarmates- 
Vénedes  ,  &  s'établit  dans  le  pays ,  dont 
ies  peuples ,  par  eftime  pour  lui,  fe  fi- 
rent appeller  Chèques  j  C\éciens  ou  C\é* 
chues.  On  ne  fait  rien  de  fes  actions.  Il 
y  a  même  une  très-grande  variété  entre 
les  auteurs  fur  le  tems  auquel  ce  prince 
vint  en  Bohême,  fiohuflaiis  Balbinus  , 
favant  Jéfuite Bohême,  qui  a  beaucoup 
travaillé  fur  toutes  les  parties  de  Un- 
itaire de  fon  pays  ,  le  place  entre  les  an- 
nées 300  &  330.  Il  fe  détermine  même 
pour  Tannée  315:  mais  ceneft  que  par 
conjectures.  Il  avoue  lui-même  (1)  que 
jufqu'ou  règne  de  Pi\emyjlas  &  de  Li- 
buffk  j  c'eft-à-dire,  jufqu'en  493,  toute 
fhiftoire  de  Bohême  nage  dans  l'incertitu- 
de à  l'égard  des  actions  des  ducs  ;  &  ne 
peut  pas  j  à  l'exception  d'un  très-petit 
nombre  de  faits  y  foutenir  l'examen  de  la. 
Chronologie. 

Czech  laiflbit  un  fils  appellé  Klen3 
aufli  foible  d'efprk  que  de  corps ,  &  par 
conféquent  aufli  peu  propre  aux  foins  du 
gouvernement  qu'aux  fatigues  de  la  guer- 
re. Il  ne  fut  point  çhoifi  pour  fuccéderà 
*  fon  pere  j  &  les  Bohèmes  le  gouvernèrent 

.  i.      ■  » 

„ .  (1)  Balbtaus ,  Mélanges  fur  ïhijloire  de  Bohême  ,  t.  VII 
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par  eux-mêmes  ,  s'ils  n'eurent  pas  quel- 
que duc  donc  le  nom  sVft  perdu. 

Après  un  interrégne,  qu'on  évalue  à 
quinze  ans,  les  Bohèmes  envoyèrent  en 
Pologne  demander  un-  feigneur  capable 
de  les  commander,  parce  qu'ils  ne  trou- 
voient  chez  eux  perfonne  qu'ils  en  ju- 
geaient digne* 

Cracus  ou  Crocus  I ,  feigneur  de 
Waldertz ,  envoyé  par  les  Polonois,  fut 
élu  duc  de  Bohême  en  367.  Il  régna  cin- 
quante ans  ,  8c  mourut  en  418.  Cracus 
ou  Crocus  II ,  fon  fils ,  lui  fuccéda , 
&  mourut  en  480,  âgé  de  84  ans, 
après  un  règne  de  foixanté-deux  ans.  H 
avoit  fondé  des  écoles  publiques  à  Bu- 
detz  ,  à  trois  milles  du  château  de  Pfo* 
ry  ,  fa  réfîdence.  Il  n'eut  point  de  fils, 
fk  lailTa  trois  filles.  Par  eftime  pour  les 
deux  dracus  ,  les  Bohèmes  voulurent 
avoir  une  de  fes  filles  pour  fouveraine. 
Ils  fe  déterminèrent  pour  la  plus  jeune, 
qui  n'étoit  point  mariée. 

Cette  princeffe,  nommée  Libussa  , 
fuccéda  -donc  à  fon  pere  Cracus  II  i  en 
882 ,  après  un  interrègne  <le<leux  ans. 
Qn  lui  donna  trois  feigneurs  ,  qui  furent 
moins  fes  confeillers,  que  les  exécuteurs 
de  fes  ordres.  Elle  gouverna  fagement 
fes  fujets ,  Se  refufa  long-tems  de  fe  ma- 
rier. Après  treize  ans  de  règne,  elle  fut 
enfin  obligée  de  céder  aux  inftances  réi- 

Tomc  FL  ~  Y 
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térées  de  fes  peuples  >  excités  par  les  fei* 
gneurs  ,  qui  fe  flatoient  quelle  époufe- 
roit  Tun  d'entr'eux.  Elle  trompa  l'efpé- 
rance  de  ces  derniers.  Elle  déclara  ,  de 
la  part  des  dieux ,  avec  lefquels  elle  fe 
difoit  en  commerce ,  qu'ils avoient  choifi 
pour  duc  des  Bohèmes  ,  &  pour  fon 
époux ,  un  laboureur  de  Stadicz ,  appelle 
Przemysu.  Nos  écrivains  François  le 
nomment  PnEMiSLAS.C'étoit  un  noble, 
feigneur  de  l'endroit  dans  lequel  il  de- 
meuroit.  Suivant  un  ufage  alors  affez 
commun  dans  le  pays  ,  il  cultivoit  la 
terre  lui-même}  &  ceux  qui  Fallerent 
chercher  de  la  part  de  la  ducheflTe  ,  le 
trouvèrent  à  la  charue.  Le  mariage  fe  fit 
en  495.  Le  choix  de  LibuflTa  fut  approu- 
vé du  gros  de  la  nation  j  mais  Jes  grands 
le  trouvèrent  mauvais  ;  furtout  ceux  de 
la  maifon  de  W^rffoweck j  nommée  aufli 
de  Ravit\a  j  lefquels  defcendoient  de 
Czech ,  en  furent  très-mécontens.  Ces 
feigneurs  furent  long-tems  ennemis  de 
la  poftérité  de  Przemyfli  :  ce  qui  fit  pren- 
dre à  quelque  duc  la  réfolution  de  les 
exterminer  ;  &  les  fit  retirer  en  Pologne. 
Ils  furent  rappelles  en  Bohême  en  1184, 
parce  que  Ratibor  WrffoJVeck  contri- 
bua beaucoup  alors  au  recouvrement  de 
la  Moravie.  Cette  maifon  fubfifte  encore 
dans  différentes  branches  établies  en  Bo- 
hême ,  en  Pologne  *  en  Mifnie.  Avant 
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fan  mariage  ,  Libufla  fit  bâtir  ,  en  la 
place  du  château  de  PJary  ^  laforterefle 
de  Lebin  3  d'où  s'eft  formée  depuis  la 
ville  de  Wifchrad.  Elle  commença  la 
ville  de  Prague  ,  que  Przemyfli  conti- 
nua. Ce  prince  ,  au fli-tôt  après  fon  ma- 
riage ,  exerça  toute  l'autorité  de  duc  f 
parce  que  Libufla  voulut  d'elle-même  fe 
renfermer  dans  fes  devoirs  d'époufe  8c 
de  mere.  Elle  mourut  en  505.  Przemy- 
fli lui  furvécut  quarante-quatre  ans,ayant 
régné  dix  ans  avec  elle,  &  44  ans  feuL 
L'ufage  étoit  dans  ce  pays  ,  comme 
dans  beaucoup  d'autres,  qu'après  la  mort 
'    du  fouverain ,  tous  fes  fils  partageaflent 
entr'eux  fes  états.  Cette  divifion  des  états 
entre  les  frères  dura  long-tems  en  Bohê- 
me ;  mais  les  hiftoriens  de  cette  nation 
ne  mettent  au  rang  des  ducs  ,  que  les 
aînés  qui  polfédoient  toujours  Prague. 

Nezamysli  ,  VIe  duc  ,  l'aîné  des  trois 
fils  de  Przemyfli  &  de  Libufla ,  fuccéda 
a  fon  pere  en  549  ,  &  mourut  en  598  , 
âgé  de  74  ans,  après  un  règne  de  qua- 
rante-neuf ans.  Il  fit  entourer  de  murail- 
les ce  qu'il  y  avoir  de  fait  de  la  ville  de 
Prague ,  qui  devoit  être  la  réfidence  des 
ducs,  &  la  capitale  de  la  Bohême.  Il  par- 
tagea la  nobiefle  en  différentes  clafTes, 
&  lui  diftribua  les  chargesde  fa  cour. 
11  ordonna  que  chaque  noble  viendroit 
i  la  cour  une  ibis  .l'année,  pour  renou- 
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vellerfon  ferment,  &  recevoir  larécom* 
penfe  de  fes  fer  vices. 

Mnata  ,  fon  fils  ,  fut  fon  fuccefTeur, 
<k  mourut  en  <?ji.  Prince  utile,  il  ré- 
forma quantité  d'abus ,  &  fit  de  nou-r 
veaux  réglemens  pour  Tadminiftration 
de  la  juftice. 

Wogen  remplaça  fon  pere  Mnata, 
&  mourut  en  689.  L'année  de  fa  more 
fe  trouve  établie  par  quelques  anciens 
nianuferits. 

Wnyslaw  ,  que  nous  écrivons  Unis-* 
las  ,  IXe  duc  de  Bohême ,  eft  inconnu 
au  plus  grand  nombre  des  hiftoriens  du 
pays.  Il  eft  vrai  quon  ne  fait  rien  de  fes 
actions  >  mais  on  ne  peut  révoquer  en 
doute ,  ni  fon  exiftence  ni  fon  règne.  On 
le  trouve  dans  les  phis  anciennes  liftes 
des  princes  de  Bohême ,  comme  fils  de 
Wogen,  &pere  de  Crzezomysl,  qui 
lui  iuccéda  en  71 5  ,~&  mourut  en  757. 
Des  Hiftoriens  modernes  mettent  Crze* 
?omysl&  fon  oncle  WratiJIas  en  guerre 
avec  Charlemagne.  Mais  cette  guerre  eft 
abfolument  inconnue  aux  anciens  hifto- 
riens. D'ailleurs  Charlemagne  ne  monta 
fur  le  trône  qu'en  768. 

Ne  kl  an  ,  XIe  duc ,  fut  un  prince  foi- 
J?le  &  timide ,  qui  n'eut  aucune  des  qua- 
lités de  fon  pere  ;  mais  il  fut  d'autant 
plus  heureux  en  généraux,  qu'il  eutafïez 
vâe  fens  pour  les  bien  çhoifir.  H  régna 
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plus  de  cinquante  ans ,  Se  mourut  ëii 
809.  Il  eut  pour  fucceffeur  Hostivit  * 
ion  fils  aîné  ,  qui  fut  le  XIIe  duc  de  Bo- 
hême, &  qui  mourut  eh  856 ,  après  ùil 
règne  de  47  ans.  Quelques  Hiftorieni 
de  Bohême  mettent  Hôftivit  en  guerrô 
avec  l'em  pereur  Louis  le  Débonnaire ,  St 
le  font  aller  trouver  ce  prince  à  Franc- 
fort, en  840  ,  pour  y  traiter  de  la  paix* 
"&  faire  alliance  avec  lui.  Mais  Louis  le 
Débonnaire,  qui  mourut  eii  840  ,  nallâ 
point  cette  année  ,  ni  les  précédentes  à 
Francfort  ;  &  cette  guerre  n'eft  pas  con- 
nue des  hiftoriens  contemporains. 

Borzivoje  ,  XIIIe  duc  de  Bohême, 
&  le  premier  qui  embrafla  la  religiort 
chrétienne,  fuccéda  en  85^,  âgé  de  %6 
ans,  à  Hoftivit,  dont  il  étoit  le  fils  aîné, 
lnftruit  de*  principes  du  chriftianifme, 
par  Cyrille  &  Méthodius  ?  é  vêques  Mô- 
raves,  il  embrafla  avec  joie  la  religion 
de  Jefus-Chrift;  &la  veille  de  S.  Jean, 
\$  juin,  il  fut  baptifé  avec  trente  des 
plus  grands  feigneurs  de  Bohême.  Quel- 
ques auteurs  placent  le  baptême  de  Bor*  > 
zivojeen  8c;4}mais  ils  fe  trompent.  On 
a  des  preuves  qu'il  eft  de  864.  Ceft 
même  tine  époque  fixe ,  qui  fert  comme 
de  bouffole ,  dans  cette  mer  de  difficul-> 
tés  &  d'incertitudes  où  flote  toute  l'an- 
cienne hiftoire  de  Bohême.  Borzivoje 
s  occupa  beaucoup  de  Tétabliffement  du 
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Chriftianifme  dans  fes  états.  Il  fit  batîr 
plufîeurs  églifes  ,  &  fonda  des  écoles 
pour  l'étude  de  la  langue  latine,  incon- 
nue jufqu'alors  dans  la  Bohême.  Voulant 
coniacrer  uniquement  à  Dieu  les  der- 
nières actions  de  fa  vie ,  il  fit  reconnoî- 
tre  pour  duc  ,  en  902 ,  Spitinhée,  fon 
fils  aîné,  &  fe  retira  dans  le  château  de 
Detin  ,  avec  fa  femme  Ludmilla. 

On  trouve  dans  fes  fuccefleurs  un  mé- 
lange de  bons  &  de  mauvais  princes  > 
qui  furent'  tantôt  les  délices  &  tantôt 
l'horreur  de  leurs  fujets.  La  plupart ,  oc- 
cupés à  des  guerres  étrangères ,  entretin- 
rent les  peuples  dans  le  maniement  des 
armes. 

Wratislas  II,  XXIVe  duc,  qui 
fuccéda  en  1061  à  fon  frère  Spitinhés 
II ,  fut  le  premier  qui  porta  le  titre  de 
roi  de  Bohême.  Ge  rut  l'empereur  Henri 
JTVqui  le  lui  donna  en  io$6.  Il  fut  cou- 
ronné .par  fon  frère  Jaromir ,  en  pré- 
fence  de  l'archevêque  de  Trêves  &  de 
l'évêque  de  Minden.  Corne ,  doyen  de 
Prague ,  qui  fut  préfent  au  couronne- 
ment, dit  que  Ton  y  fit  cette  acclama- 
tion:^ W ratifias  j  roi  de  Bohême  &  de 
Pologne  ^  magnifique  j  pacifique  ,  couronne 
de  Dieu  ,  vie  >fanté  &  victoire.  On  ne  doit 
entendre  par  la  Pologne  j  que  la  Siléfie  * 
dont  Henri  IV  inveftit  alors  Wratiflas  % 
Se  que  les  Polonois  ne  cefTerent  pas 
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po/Téder.  Les  Hiftoriens  de  Bohême  con- 
viennent que  la  dignité  royale  fut  uni- 
quement perfonelle  à  Wratiflas  IL  En 
effet,  fes  premiers  fuccefleurs  ne  fe  qua- 
lifièrent que  ducs  de  Bohême. 

La  royauté  ne  devint  héréditaire  que  * 
l'an  1199  ,  en  la  perfonne  de  Przemy- 
slas  Ottocar,  qui  fut  couroné  roi  dans 
une  diète  tenue  cette  année  à  Mayence. 
Cependanr  les  rois  de  Bohême  ne  laif- 
ferent  pas  d'être  regardés  depuis  comme 
feudataires  de  l'Empire ,  au  moins  pour 
leur  dignité  éledorale ,  &  la  charge  d'ar- 
chi-échanfon  >  qui  y  eft  attachée.  Sou 
petit- fils  y  nommé  aufli  Przemvslas  , 
&  plus  connu  fous  le  nom  d'OtTOCAR 
II ,  eft  devenu  célèbre  dans  i'Hiftoire  , 
non-feulement  par  fes  vertus  héroïques  ; 
mais  encore  par  fes  différends  avec  l'em- 
pereur Rodoipné  dérîâbfoôutg,  ttge*J» 
la  maifon  d'Autriche,  Après  la  mort 
d'Herman,  margrave  de  Bade  &  duc 
d'Autriche  3  Ottocar  s'étoit  emparé  de 
l'Autriche  >  qu'il  prétendoit  appartenir  à 
Marguerite ,  fa  femme ,  fœur  cadette  de 
Frédéric  le  belliqueux ,  dernier  mâle  du 
nom  d'Autriche.  Cetoit  en  1x51.  Par- 
venu à  ce  degré  de  puitfance,  il  préten- 
dit à  l'empire ,  &  1  e  plaignit  de  l'éle- 
éfcion  de  Rodolphe.  Celui-ci  affermi  fuç 
le  trône  impérial  fongea  à  fe  venger 
d'Ottocar  j  mais  d'une  manière  qui  lui 
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fut  utile.  Il  le  fit  fommer,  en  1275V 
fe  défaifïr  des  duchés  d'Autrrche  ,  de  Sti- 
rie ,  de  Carinthie  &  de  la  Carniole  , 
caflant  &  annulant  l'invefiiture  que  Ri- 
chard lui  en  avoir  donnée  fans  l'aveu  & 
le  confentement  des  électeurs.  Ottocar 
reçut  cette  propofition  avec  tant  de  hau- 
teur ,  Se  accompagna  fon  refus  de  paro- 
les fi  outrageantes,  que  la  diète  d'Aug- 
fbourg  fe  regardant  infultée  dans  la  per- 
fonne  de  l'empereur,  réfolut  la  guerre 
contre  le  rai  de  Bohême ,  &  accorda  X 
l'empereur  de  grofTes  fommes  d'argent , 
par  forme  de  fubfide.  Rodolphe  prit 
.Vienne  en  \zj6  ,  &  fournit  toute  l'Au- 
triche. Ottocar  obligé  de  céder ,  deman- 
da la  paix.  Il  renonça  à  l'Autriche  y  à  la 
.Stirie ,  à  la  Carinthie  &  à  la  Carniole  : 
mais  l'empereur  promit  de  marier  une 
ide  fes  filles  au  fils  d' Ottocar,  &  de  lui 
jaflTurer  fur  une  partie  de  l'Autriche*.- une 
dot  de  quarante  mille  marcs  d'argent. 
Enfin  il  fut  arrêté  qu'Ottocar  recevroit, 
fous  une  tente,  en  préfence  des  feuls 
électeurs  ,  l'inveftiture  de  la  Bohême ,  de 
la  Moravie  &  des  autres  dépendances  de 
ce  royaume.  On  dit  que  la  cérémonie 
s'en  fit  dans  une  île  près  de  Camberg  ; 
&  qu'au  moment  qu'Ottocar  fe  profter- 
noit  devant  Rodolphe ,  qui  avoir  été  ma- 
jéchai  de  fa  cour ,  les  panneaux  de  la 
tente  s'abattirent  5  de  força  que  les  deux 
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trmees,  rangées  fur  les  rives  du  Danube, 
furent  témoins  de  Ion  humiliation.  Quoi 
qu'il  en  foit  de  ces  circonftances  ,  que 
le  P.  Froelich  prétend  avoir  détruites 
dans  un  ouvrage  imprimé  à  Vienne,  en 
1755,  Ottocar  ne  pouvoit  manquer  d'ê- 
tre très-fenfible  à  la  perte  de  trois  beaux 
duchés.  Animé  par  les  reproches  de  fa 
femme,  il  rompit  le  traite  en  1178  ,  Se 
fondit  fur  l'Autriche  avec  unenombreufe 
armée.  La  bataille  du  Marfchfeld,  près 
de  Vienne  ,  qu'Ottocar  perdit  par  la  dé- 
fection des  Moraves ,  &  dans  laquelle  il 
fut  tué ,  termina  cette  guerre.  Elle  fut 
fuivie  d'un  traité  fait  à  Iglau  ,  par  lequel 
la  polfeflîon  de  la  Bohême ,  de  la  Mora- 
yie  &:  de  leurs  dépendances,  fut  confir- 
mée à  Wenceslas  ,  fils  d'Ottocar  :  on 
lui  fiança  la  princefTe  Judith  ,  fille  de 
Rodolphe  j  &  l'on  ftipula  qu'à  l'extin- 
ârion  de  la  maifon  royale  de  Bohême  , 
ce  royaume  palTeroit  aux  defeendans  de 
l'empereur. 

Wenceslas  IV  gouverna  le  royaume 
avec  tant  de  fageffe  &  de  prudence,  que 
les  Polonois  &  les  Hongrois  le  voulu- 
rent avoir  aufli  pour  roi.  11  donna  vo- 
lontiers fes  foins  à  la  Pologne  y  mais  il 
refufa  la  couronne  de  Hongrie.  Il  mou- 
rut Tan  1305,  d'une  fièvre  lente.  Son  fils 
Wénceslas  V  ne  lui  furvêquit  qu'un 
au  >  &  fut  afTaiïiné  par  les  mêmes  parri- 
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cides  qui  avoienc  donné  un  poifon  Ienf 

à  fon  père. 

Comme  ce  prince  ne  Iaifîbrt  point  de 
fuccefleur ,  les  Bohèmes  fe  trouvèrent 
partagés.  Quelques-uns  élurent  Rodol- 
phe ,  fils  d'Albert  d'Autriche ,  empereur; 
les  autres  choisirent  Henri  ,  duc  de  Ca- 
rinthie*  Rodolphe  qui  craignoit  que  la 
divifion  ne  fe  mît  parmi  les  grands,  crut 
avoir  trouvé  un  moyen  de  les  concilier, 
en  époufant  la  veuve  de  Wenceflas  IV* 
Mais  cet  expédient  ne  fut  pas  fuffifanr 
pour  réunir  les  deux  partis  \  &  Rodol- 
phe ne  jouit  pas  un  an  de  fa  nouvelle 
royauté.  Les  troubles  fe  renouvelèrent 
après  fa  mort.  L'éle&iofi  tomba  fur  Hen- 
xi  ,  duc  de  Carinthie ,  qui  avoit  été  corn- 
pétiteur  de  Rodolphe.  Il  ne  conferva  lui- 
même  la  couronne  que  trois  ans  ,  &  fut 
détrôné  en  1510.  On  mit  en  fa  place 
Jean  >  fils  de  l'empereur  Henri  VII  ,  de 
la  mai  fon  de  Luxembourg.  Ce  prince 
11'avoit  que  quatorze  ans  lorfqu'il  fut 
appellé  au  royaume  de  Bohême  \  mais 
malgré  les  troubles  domeftiques  dont  fon 
règne  fut  agité  ,  il  fortit  toujours  viûo- 
jrieux  des  guerres  étrangères  qu'il  eut  a 
fontenir.  Son  affe&ion  pour  la  France  , 
cil  il  avoit  été  élevé  y  l'engagea  à  venir 
fecourir  le  roi  Philippe  de  Valois  contre 
Edouard  roi  d'Angleterre.  Il  avoit  perdu 
les  ieux  j  mais  il  u'avoit  rien  perdu  de 
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fon  courage  :  &  comme  il  fïô  pouvoir 
pas  conduire  fon  cheval  à  la  bataille  de 
Crecy  ,  il  le  faifoic  mener  par  deux 
écuyers.  Il  eut  la  gloire  de  mourir  dans 
cette  fatale  journée ,  à  la  tête  de  la  plus 
belle  nobieffe  du  royaume,  qui  fut  1& 
vi&ime  de  l'imprudence  ou  de  la  trop 
grande  ardeur  de  Philippe  de  Valois. 

Charles  ,  fon  fils ,  avoir  été  déclaré 
roi  du  vivant  de  fori  père.  Il  joignit  à 
cette  couronne  la  dignité  impériale  *  à 
laquelle  il  fut  appellé  par  les  intrigue* 
des  papes  auxquels  il  fut  toujours  très- 
attaché.  Ce  fut  l'empereur  Charles  IV. 
Il  mourut  en  i  $78  ,  laifTant  l'empire  <te 
le  royaume  de  Bohême  z  fon  fils  aîné 
Wencesl as  ,  qui  fut  dépofé  de  l'Empire 
en  1400,  &  mourut  roi  de  Bohême  en 
1419. 

La  Bohême  étoit  alors  déchirée  par 
une  guerre  civile,  que  les  Huflîtes  y 
avoient  allumée,  &  qu'ils  foutenoienc 
avec  toute  la  fureur  de  fanatiques  exci- 
tés à  venger  la  mort  de  leurs  chefs ,  que 
le  concile  de  Conftance  avoit  condam- 
nés au  feu.  Sigismone>,  frère  de  Wen- 
ceflas ,  qui  lui  fuccédoit  naturellement, 
ne  put ,  avec  toutes  les  forces  de  l'Em- 
pire ,  terminer  cette  guerre.  Elle  ne  finie 
qu'en  143  5  ,  que  les  Huflites  ayanr  per- 
du fucceffivement  tous  leurs  chefs  ,  ils 
confentirent  à  fe  réunir  à  toute  la  fioliê* 
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me  y  pour  reconnoître  Sigifmond.  Quoi* 
que  ce  prince  n'aie  pas  toujours  été  heu- 
reux dans  fes  entreprifes ,  il  ne  laifïà  pas 
de  mourir  plein  de  gloire  Tan  1437.  Ne 
Jaiffant  point  de  poftérité  mafeuline  ,  il 
îecommanda  aux  états  fon  gendre  Al- 
BtM  d'Autriche,  qui  recueillit  toute 
Ja  fuccefliori.  de  fon  beau-pere ,  par  fon 
éit&ion  à  la  couronne  de  Bohême  &  i 
celle  de  Hongrie >  &  par  fon  élévation 
(  |iir  le  trône  impérial.  Le  peu  de  durée 
de  fon  règne  y  jetta  ces  royaumes  dans 
de  nouveaux  troubles.  Lamslàs  ,  fon 
fils  pofthume  y  fut  reconnu  roi  ;  mais 
iôn  couronement  fut  différé  jufqu'àl'an 
145,3 ,  que  ce  prince  avoit  atteint  fa  qua- 
torzième année  ,  tems  où  la  plupart  des 
sois  font  reconnus  majeurs.  L'Empire 
étoit  entre  les  mains  de  Frédéric  Ï1L 
vXadiflas  ne  porta  que  durant  quatre 
^ns  la  couronne  de  Bohême.  A  fa  mort  > 
arrivée  l'an  1457,  elle  fut  déférée  à 
Gk>rgb  Poimebrac  ,  qui  avoit  été  à  la 
tête  de  toutes  les  affaires  pendant  la  mi- 
norité de  Ladiflas.  Dans  tes  treize  aimées 
qu'il  gouverna  la  Bohême  >  il  fit  voir 
qu'il  n'étoit  pas  indigne  du  choix  qu'on 
avoit  fait  de  lui.  Son  courage  &  fes  gran.- 
des:  a&ions  répondirent  à  L'idée  que  la 
nation  s'étoit  formée  de  fes  augtiftes 
qualités.  Il  étoit  difficile  de  remplacer 
fi  gjand  homme»  Après  bien  des 
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conte  dations,  on  élut  Wladislàs  ,  fils 
du  roi  de  Pologne  Cafïmir.  Il  n'avoir 
que  quinze  ans  :  cependant  s'il  n'eut  pas 
toutes  les  qualités  militaires  de  Podie- 
brac,  il  eut  tous  les  talens  du  gouver- 
nement qu'on  peut  defirer  dans  un  prince. 
Sa  reconnoiffance  pour  tous  les  états  du 
royaume  qui  l'avoient  élu  roi  ,  l'erv- 
gagea  à  les  combler  de  grâces  &  de  pri- 
vilèges particuliers.  Il  réforma  les  Ioix , 
remit  le  bon  ordre  dans  les  affaires ,  & 
répara  les  maux  que  les  guerres  avoient 
caufés.  Par  la  police  qu'il  fut  établir  pat- 
mi  un  peuple,  qui  depuis  long-rems  ne 
connoifïbit  que  les  armes  ,  il  ne  fut  pas 
moins  héros  que  ceux  qui  ne  cherchent 
par  leurs  conquêtes  qu'à  conduire  leurs 
îujets  à  la  boucherie  ,  en  faifant  eur- 
même  quelques  pas  vers  la  gloire,  qu'ils 
ont  fouvent  bien  de  la  peine  à  atteindre 
après  beaucoup  de  fang  répandu.  Il  moiir 
rut  après  un  règne  de  45  ans*,  &  iaiflà 
pour  fuccelTeur  fon  fils  Louis ,  qui  ne 
fut  pas  fi  heureux  que  fon  père  ,  parce 
qu'il  fut  beaucoup  moins  prudent.  Il 
donna  lieu  aux  troubles  de  Bohême  paç 
fes  abfences  continuelles,  préférant  1s 
féjour  de  la  Hongrie  ,  dont  il  portoit  aufli. 
la  couronne,  à  celui  de  la  Bohême,  qui 
fouhaitoit  ,  &  qui  même  avoit  befoiti 
de  voir  de  tems  en  tems  fon  fouverain* 
Les  Turcs  >  par  lefquels  il  fut  attaqué  > 
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troublèrent  la  tranquillité  de  fon  règne* 
A  peine  put-il  obtenir  quelques  médio- 
cres fccours  des  princes  de  l'Empire  af- 
femblés  à  Nuremberg,  quoiqu'il  fût  dans 
une  conjon&ure  où  il  s'agiiioit  du  faluc 
de  toute  l'Allemagne  ,  qu'il  falloir  dé- 
fendre de  la  fureur  du  fultan  Soliman  II. 
Auflî  le  roi  Louis  périt-il ,  à  l'âge  de 
vingt  ans,  après  la  défaite  entière  de  fon 
armée,  à  la  journée  de  Mohacz  ,  l'au 

Les  fufTrages  furent  encore  partagés 
pour  l'éle&ion  d'un  roi: mais  comme  on 
"avoir  befoin ,  en  Hongrie  ,  comme  en 
Bohême ,  d'un  prince  en  état  de  défendre 
ces  deux  couronnes  ,  le  choix  fe  fixa  fut 
Ferdinand  ,  frère  de  l'empereur  Char- 
les-Quint, &  beau-frere  du  feu  roi  Louis. 
Depuis  ce  tems  les  princes  de  la  maifon 
d'Autriche  pofledentla  Bohême.  De  rtou* 
veaux  troubles ,  arrivés  en  1618,  pen- 
fer  en  t  la  leur  faire  perdre.  Les  mouve- 
mens  de  religion  ,  toujours  très-vifs 
parmi  les  peuples ,  cauferent  une  révolte. 
Les  rebelles  élurent  Frédéric  V,  éle- 
cteur Palatin  ,  gendre  du  roi  d'Angle- 
terre. Il  fut  couronné  à  Prague,  au  mois 
de  novembre  1619,  avec  la  prince/Te  fon 
époufe  ,  femme  très-ambitieufe  ,  &  qui 
vouloit  goûter  de  la  royauté  j  mais  leur 
joie  fut  de  trop  courte  durée  &  rrop  fa* 
aie,  pour  que  Frédéric  pût  s'en  faire 
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honneur.  A  peine  l'année écoit-elle  révo- 
lue ,  qu'il  fut  entièrement  défait  à  la  cé- 
lèbre journée  de  Prague,  par  le  duc  de 
Bavière  Se  le  comte  de  Buquoi.  11  y  per- 
dit non-feulement  une  couronne  chan- 
celante ,  mais  même  fon  éle&orat.  Il 
fut  mis  au  ban  de  l'Empire,  &  contraint 
de  fe  réfugier  en  Hollande  :  où  il  vécut 
avec  fa  femme  &  fa  famille  en  roi  détrô- 
né, c'eft-à  dire,  d'une  manière  trifte  ÔC 
languiffante  :  il  y  eft  mort  en  163 1.  De- 
puis cette  victoire  ,  la  couronne  de  Bo- 
hême n'a  pa$  été  conteftée  à  la  maifon 
d'Autriche  ;  &  ce  royaume  eft  même  au- 
jourd'hui regardé  comme  une  efpece  de 
pays  de  conquête. 

La  Moravie ,  la  Siléfîe  &  la  Luface» 

f provinces  feudataires  de  la  Bohême,  ont 
ong-tems  fuivi  le  fort  de  ce  royaume. 
La  Moravie  eft  reftée  à  la  maifon  d'Au- 
triche  ;  mais  la  Luface  eft  pofTédée  par 
la  maifon  de  Saxe ,  fous  la  dépendance 
néanmoins  &  comme  fief  de  la  couronne 
de  Bohême  j  &  la  Siléfîe  a  été  cédée > 
prefque  entière,  au  roi  dePrufle,par  les 
derniers  traités  de  paix. 

Le  royaume  de  Bohême  eft  aujour- 
d'hui un  des  plus  beaux  domaines  de  la 
maifon  d'Autriche  ,  par  les  fecours  infi- 
nis qu'elle  en  tire.  Les  vices  de  la  na- 
tion montrent  que  c'eft  un  peuple  guer- 
rier. La  férocité  >  la  dureté  >  l'amour  de 
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la  nouveauté  qu'on  lui  reproche  ,.  font 
voir  qu'il  eft  né  pour  les  arrives  ;  auiîi  la 
niaifon  d'Autriche  en  tire  depuis  long- 
rems  fes  meilleures  troupes.  La  levée  ne 
s'y  fait  pas ,  comme  ailleurs,  à  force  d'ar- 
gent ;  mais  par  une  forte  d'impofition 
mife  fur  toutes  les  communautés.  Ce 
font  des  milices  qui  font  fournies  par 
chaque  village.  On  fait  par  une  efpece 
de  cadaftre  ou  de  lifte  ,  combien  chaque 
bourg  ou  village  doit  fournir  d'hommes" 
de  recrue  :  les  uns  font  impofés  A  deux , 
trois  ou  quatre  foldats  \  d'autres  à  un 
demi  ,  ou  un  quart  de  foldat  par  chaque 
année  j  c'eft-à- dire  ,  qu'ils  donnent  un 
homme  tous  les  deux  ,  ou  tous  les  qua- 
tre ans,  ou  qu'ils  fe  joignent  deux  ou 
quatre  villages  pour  fournir  un  homme 
|>ar  année.  Cet  ufage  qui  eut  de  la  peine 
à  s'établir  ,  dure  depuis  plus  de  cenr 
ans  ,  &  fournit  toutes  les  troupes  autri- 
çhiennes  de  recrues  qui  font  conduites 
aux  régimens  impériaux,  fans  qu'il  en 
coure  rien  aux  officiers.  Il  eft  vrai ,  que, 
comme  ceft  un  peuple  indocile,  on  a 
quelque  peine  à  le  former  ^  macs  dès 
qu'une  fois  on  l'a  difcipliné ,  il  eft  ca- 
pable de  toutes  l.es  grandes  entreprifes. 

Le  fol  de  la  terre  eft  excellent  en  Bo- 
hême, &  y  vaut  peut-être  mieux  que  le 
bas  peuple  ;  car  la  noblefte  y'  eft  ,  com- 
me ailleurs ,  très-polie  &  très-civilifée. 
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la  cour  de  Vienne  où  elle  fe  forme  ,  &c 
les  voyages  qu'elle  entreprend,  &  qu'elle 
fait  avec  réflexion  dans  les  diverfes  par- 
ties de  l'Europe,  la  rendent  capable  d'af- 
faires importantes  :  peut  être  n'y  eft-elie 
pas  toujours  employée  ;  mais  ce  neft  pas 
fa  faute.  Les  plus  grandes  richeffes  des 
feigneurs  de  la  cour  impériale  viennent 
de  ce  royaume  :  comme  le  peuple  eneft 
ferf  &  laborieux,  auflî-bien  qu'en  Polo- 
gne, il  eft  d'une  grande  utilité  aux  fei- 
gneurs ,  dont  les  domaines  font  cultivés 
par  ces  fortes  d'efclaves.  Outre  les  fruits 
de  la  terre ,  qui  y  font  en  abondance,  on 
y  trouve  encore  de  ces  curiofités ,  dont 
les  hommes  ont  de  tout  tems  été  fi  avi- 
des ,  des  pierres  précieufes  ,  des  grenats, 
&  d'autres  cailloux  recherchés  j  mais 
plus  que  tout  cela ,  on  y  remarque  beaiK 
coup  de  mines  d'or  ,  d'argent ,  de  cuivre, 
d'étain  ,  de  fer  &  de  plomb.  J'ai  vu  eri 
ce  genre  uneefpece  de  prodige,  qui  peut 
donner  des  lumières  fur  la  formation  des 
métaux.  C'étoit  un  petit  bloc  de  marbre, 
rempli  d'une  mine  d'argent  qui  végète  en 
forme  d'arbre  ,  ou  de  plante  :  ce  qui  fe- 
roit  croire  que  les  métaux  ont  un  germe, 
ou  une  femence  qui  les  fait  croître  ,  ou 
végéter ,  comme  les  plantes  ou  les  arbrif- 
féaux.  Cette  curiofité  ,  digne  de  l'atten- 
tion desfavans,  me  fut  montrée  par  M. 
le  chevalier  GareUi*  médecin  de  l'em- 
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pereur ,  l'un  des  hommes  les  plus  ver- 
tueux &  les  plus  profonds  que  j'aye  vus 
à  Vienne  ,  &  qui  joignoit  au  favoir  de 
fa  profeflSon  ,  une  connoiflance  exa&ç 
des  langues  faintes  &  des  matières  de  la 
religion  ,  &ce  qu'on  doit  encore,  eftimer 
plus  que  toute  lafcience,une  auftere  pro- 
bité ,  à  i  épreuve  de  toutes  les  fédu&ïons 
de  la  cour  :  c'eft  tout  en  ce  pays-là  aufli- 
bien  que  dans  celui-ci. 

L'hiftoire  du  royaume  de  Bohême  eft 
écrite  par  beaucoup  d'auteurs  \  mais  je 
ne  connois  en  notre  langue  que  la  Rela- 
tion des  troubles  de  Bohême  arrives  en 
16 1 8  ,  &  dans  les  années  fuivantes.  Ceux 
qui  feraient  curieux  de  favoir  ce  qui  s'eft 
pafle  dans  cette  nation ,  doivent  recou- 
rir aux  auteurs  du  pays.  Paul  Strans- 
ïi  ,  exilé  de  fa  patrie ,  publia  en  1 6 54  %. 
à  Leyde ,  la  République  de  Bohême  :  nous 
n  avons  rien  de  plus  exa&  ,  de  plus  pré- 
cis ,  ni  de  mieux  détaillé  que  ce  petit 
ouvrage  ,  pour  connoître  1  état  de  la  Bo- 
hême. Il  y  auroit  peut-être  aujourd'hui 
quelques  chofes  à  changer  dans  cette  def- 
cription }  mais  on  auroit  lieu  d'être  con- 
tent, fi  tous  les  ouvrages  que  Ton  publia 
vers  ce  même  tems  en  Hollande  ,  fous  le 
titre  de  Républiques  ,  étoient  écrits  avec 
autant  de  vérité  &de  précifion  que  celui 
deStranski.  Les  hiftoriens originaux  de  la 
nation  ont  été  recueillis  par  Marq.  Fks- 
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hhr.  L'on  y  voie  même  les  mémoires 
que  l'empereur  Charles  IV  avoic  écrits. 
Quoiqu'ils  ne  foienc  pas  finis  ,  on  ne 
laifTe  pas  d'y  trouver  beaucoup  de  parti* 
cularités  .fort  curieufes.  Dubravius  ,  n 
évêque  d'Olmutz  ,  eft  le  premier  qui  a 
rédigé  l'hiftoire  de  Bohême  en  une  for- 
me propre  à  être  lue.  Ce  feroit  peut  être 
la  feule  hiftoire  générale  de  Bohême 
qui  méritât  quelque  attention  ,  fi  nous 
n'avions  pas  aujourd'hui  celle  du  pere 
Bohuflaiis  Balbinus,  célèbre  Jéfuite  de 
Prague.  Ce  pere,  après  avoir  raffemblé 
routes  les  preuves  &  tous  les  documens 
nécefiaires  pour  la  compofition  de  foa 
ouvrage  ,  le  publia  Tan  1677,  fous  le 
titre  &  Abrégé  de  V  hiftoire  du  royaume  de 
Bohême  \  livre  écrit  avec  une  fcrupuleufe 
exactitude  ,  &  d'une  manière  convena- 
ble à  la  dignité  de  fon  fujet ,  foit  pool 
le  ftyle  ,  foit  pour  Tordre  &  l'économie 
de  fon  ouvrage.  Mais  pour  fuivre  le 
goût ,  où  les  véritables  favans  fe  font  mis 
depuis  un  ficelé ,  de  fortifier  les  hiftoi- 
res  générales  par  des  preuves  nécefiaires 
pour  en  pénétrer  le  détail ,  ou  en  appuyer 
les  faits  efTentiels  >  il  a  donné  fous  le  ti- 
tre de  Mifcellanea  Bohemica ,  tout  ce  qui 
pouvoit  intérelTer  dans  le  détail  parti- 
culier de  cette  hiftoire,  ou  dans  les  piè- 
ces autentiques  qu'il  a  eues  en  main.  Il 
y  a  peu  de  chofes  à  lire  après  cet  au- 
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teur.  Il  n'y  à  que  l'hiftoire  des  trouufei 
de  la  religion  au  XVe  ficelé  ,  qui  puiflfe 
intérefTer.  Le  célèbre  Joachim  Caméra- 
iUus  en  a  donné  une  relation  élégance, 
fincere  Se  fuccinte  ,  citée  avec  éloge 
f>ar  l'un  des  plus  faVans  prélats  de  ces 
derniers  liécles.C'eft  M.  Bossuèt  ,  quia 
parlé  de  ces  troubles  dans  fa  belle  &  in- 
comparable Hifloire  des  variations  des 
eglifes  proteftantes .  On  ne  fauroit  étu- 
dier l'hiftoire  du  concile  de  Confiance , 
&le  XVe  fiécle  de  celle  de  l'églife,  fans 
y  puifer  une  exafte  connoiflfance  de  l'hi- 
ftoire de  Jean  Has  &  de  Jérôme  de  Pra- 
gue, qui  en  furent  les  héros,  &  mêmé 
les  martyrs ,  fi  Ton  petit  fe  fervir  de  ce 
terme,  lorfqu'il  s'agit  de  l'erreur.  Mel- 
chior  Goldast  a  donné  tout  ce  qu'il  y  à 
d'efTentiel  dans  le  droit  public  de  ce 
royaume.  La  Siléfie,  la  Moravie  &  la 
Luface,  provinces  feudataires  dû  royau- 
me de  Bohême  ,  ont  auflî  leurs  Hifto 
riens.  Nous  les  indiquons  dans  le  Ca- 
talogue. 
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A. 


A 


ialoali  ,  roi  des 
Lombards  ,  £4  &  35. 

Adxzreitter  5  hi- 
ftoirc  de  Bavière,  384» 
Adolphe  de  NafTau  , 
empereur ,  ±i  J  6  fuiv, 
Agathias,  fon  hi- 
ftoirc  ,  173»  Idée  qu'il 
donne  des  ouvrages  de 
Ptoçope ,  162  &  Jfuiv. 

Agilulf,  r o  i  des  Lom- 
bards, , 
.  Agon  y  roi  des  Lom- 
bards ,  v.  Agilulf. 

Aiftulf  y  roi  des  Lom- 
bards ,  41  &fuiy. 

Alaric^oi  des  Goths  , 

•   — ï  

1^  .'.  i 

Albert  d'Autriche  , 

fils  <ïe Rodolphe  de  Hab* 

/bourg, -y  },  élu  çmpe: 

reur,  434.  -ç-  Albert 

Albinus  ,  niltorien 
de  Saxe,  591. 

ALboin ,  roi  des  Lom- 
bards ,  fes  premiers  ex- 


ploits ,  i£  &  fuiv.  Il  en- 
tre en  Italie ,  od  il  éta- 
blit le  royaume  des 
Lombards,  i£  &  fuiv» 
Sa  mort  3  ?o- 

Alexandre,  tuteur  de 
l'empereur  Conftantin 
Porphyrogenétc ,  2  lq^ 

Alexandre  (le P.) 
ce  qu'il  a  écrit  fur  Fré- 
déric II ,  4M» 

Alexis  l'Ange ,  em- 
pereur, &  fuiv.— 
Alexis  l'Ange ,  fils  d'I- 
faac,  çmperçurf  iji. 
131. 

Alexis  Comnene,  env» 
pereur ,  i*5.Sonhiftoi- 
re,  p^r  la  princefle  Anne 
fa  fille,  i26$czi9.- — • 
^lexis  II.  Comnéne  j, 
emp.  iiiL 

Alexis  Cçmnéne,  en> 
pereur  de  Trébizondc  , 

Alexis  Ducas ,  fur- 
nommé  Murt^ufle ,  cm- 
pereur  ,x34» 
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Alfonfe  le  Sage ,  roi   tiooplc ,  izf 


de  Caftille,&  empereur, 
416  &  fuiv* 

Allemagne,  fon  droit 
public ,  177.  Hift.  ec» 
cléfiaftique  d  Allema- 
gne, 497  bfùv. 
.  Allemands  5  leurs  in- 
ourlions ,  6. 

Altamere  ;  remar- 
ques fur  Tacite,  17*. 

Amalafonte  ,  reine 
des  Gochs  en  Italie ,  1 8 
&  158  &  fuiv. 

Amance  ,  eunuque 
pu  i  flan  t  à  la  cour  de 
Conftanrinople ,  iji. 

Amelot  de  la  Mous- 
sa ye  5  Mém.  hift,  & 
critiques  ;  XL 

Ammien-  Marcel- 
lin  5  fon  hiftoire,  148 
&  fuiv. 

Ampekius  j  fa  chro- 
nique ,  484. 

Anaftafe>  empereur, 
j  41  &  fuiv. 
felly  191. 

Andlern  (le  baron 
d' )  fa  collcâfion  des 
Conftitutions  de  F  cm* 
pire,  318.  » 

Andronic  Comnêne , 
empereur,  xx%. 

Andronic  Paléolo- 
gue  ,  empereur  ,  ijS. 
—  Andronic  II y  157. 

Ange  ,  famille  portée 
fur  le  trône  de  Conftan- 


Anglois  \  s'emparent 
de  la  grande  Bretagne, 
qui  prend  leur  nom ,  1 4. 
Annales  de  S.  Bertin, 

Anne  Comnéne,  fille 
de  l'empereur  Alexis  : 
jugement  fur  fon  Hi- 
ftoire, 116  8c  ij9  & 
fuiv. 

Anfprand  ,  roi  des 
Lombards ,  37.  38  & 

Anthemius  ,  empc« 
reur,  11  &  137. 

Araric%  roi  des  Goths 
en  Italie,  19. 

Arcadius,  empereur, 
1 14  &  fuiv* 

Archiduc  y  ancienneté 
de  ce  titre,  473.  Privi- 
lèges de  l'archiduc  d' Au» 
triche,  475  &fuiv. 

Ariadne ,  femme  de. 
l'empereur  Zenon  ,139 
Anafta-  &  fuiv.  époufe  Anafta- 
fe,  141.  Sa  mort,  14;. 

Ariopald  ,  roi  des 
Lombards,. 3  j. 

Aripert ,roi  des  Lom- 
bards, 36.  Aripert 

H>  58. 

Arifiocratie ,  établie 

chez.  Les  Lombards  ,  3  2« 
Arîstotej  fes  poli- 
tiques, 71  &  84. 
Arnoul ,  empereur  * 
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Akvm&vs  y  traité 
fur  le  droit  public  , 

J47- 

Afiolpht  ,  voyez  Ai- 
ftulf. 

Ataulphe  ,  roi  des 
Goths ,  jz8.  119. 

Athalaric  ,  roi  des 
Goths  en  Italie,  18. 
•   Athanaric  ,  roi  des 
Vifiçoths  ,  7  &  9. 

Jlthinais  ;  femme  de 
l'empereur  Théodofe 
Il ,  1  3  1  &  fuiv. 

Attila,  roi  des  Huns, 
*i  o  &  fuiv. 

Audouin ,  roi  des 
Lombards,  16. 

Auguftule  ,  dernier 
empereur  en  Occident, 
ix&  138. 

Autkarik  ,  roi  des 
Lombards  ,  31.  33. 

Autriche,  hiftoire  de 
l 'archiduché  d'Autri- 
che, 471  &  fuiv.  Ori- 
gine des  intérêts  de  la 
maifon  d'Autriche,  8c 
des  différends  qu'elle  a 
eus  avec  celle  de  Fran- 
ce ,  3  57  &fuiv. 

Aventin  .5  Annales 
de  Bavière,  484. 

Avitus ,  empereur  , 
il  &  13*. 

B 

Baja^et ,  fait  prifo- 


T  1ER  ES.  J17 
nier  par  Tamerlan  , 

Balbinus  {  Bohus* 
laiïs  )  fes  écrits  furl'hi- 
ftoirede  Bohême,  504. 

J13.. 

Barbe  de  Cillcy,fem- 
me  de  l'empereur  Srigit 
mond ,  444  &fuiv. 

Barbeyrac;  fa  tra- 
duction du  traité  de 
Grotius  de  jure  belli  & 
pacis  ,  87. 

Barclai  (  Jean)fon 
Icon  animorum  ,  70  & 
fuiv. 

Bardas  y  prétendant 
a  l'empire ,  107. 

Barre  (le  P.)  Hi- 
ftoire d'Allemagne  > 
41 u  4^9. 

Bafile  &  Confiant  in  9 
empereurs,  X14.  21  j 
6  fuiv. 

BafiUlt  Macédonien, 
empereur,  108.  Sa  vie 
par  Conftantin  Por- 
phyr.  fon  petit-fils  9 
2,38. 

BaJilifqueyCmpQitur, 
139  bfuiv. 

Baudouin  ,  comte  de 
Flandre,  empereur  de 
Conftantinople  ,  143 
&  fuiv. 

Baudoin  II ,  empe- 
reur de  Confiant.  147. 
248. 

Bavière  y  Hiftoire  de 
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la  maifon  de  Bavière  , 

47*  &  fuiv- 
Beau  (le)  Hiftoire 

du  bas  empire  ,  104. 
110.  I4Î*  *7f-  *3,y- 

*73- 

Bèlifairt ,  chargé  de 
la  guerre  contre  les  O- 
ftrogoths,  18.  15^* 

Binévent ,  duché  de 
Bcnévent,établi'par  les 

Lombards»  19* 

Bî.rnegger  5  remar- 
ques fur  Tacite  ,  176. 
-   Berthold  de  Zchrin- 
gen  ,  élu  empereur  , 
415. 

Besoldus,  J47- 
.  Le  Blanc  j  fon 
Hiftoire  de  Bavière, 

48  3  • 

Bléterie  (l'abbé  de 
la)  vie  de  l'empereur 
Julien,  1 1  y ,  viedeJo- 
vien ,  ibitL  traduâion 
des  Mœurs  des  Ger- 
mains, 371. 

Bodin  5  fa  républi- 
que, 8y. 

Boécler  ;  notice  de 

l'Empire ,  347-  349- 
Diffcrt.  fur  Rodolphe 
de  Habfbourg,  43  U 

BoEMifs  \  fon  traité 
fur  les  mœurs  des  peu- 
ples ,  70* 

Bohême  5  hiftoire  du 

royaume  de  Bohême  , 
joi  &fuiv.  Defcription 


BLE 

du  pays,  f  19  & 
Auteurs  à  confulter , 

fit  & fuiv. 

Boivin  ;  fon  édition 
de  Nicéphorc  Grégoras, 
170. 

Bor\ivoje9  duc  de 
Bohême  ,509. 

Bossuet  5  Politique 
de  l'Ecriture  fainte,  8£. 
Hift.  des  Variations  , 

Bougeant  (le  P.  ) 
Hift.  des  guerres  5c  des 
négociations  qui  précé- 
dèrent le  traité  de  Wcft- 

phalie ,  456. 469* 
Bourguignons  5  leur 

royaume  dans  les  Gau- 
les, 14  &  ij. 

Briet  ,  Parallèles  , 

*7*- 

Brandeiour&Hmof 
re  de  la  maifon  de  Bran- 
debourg ,  49 1  &  fùv* 

Brunnerus  ;  hifto- 
rien  de  Bavière ,  4*4* 

Brunswick  ,  hiftoire 
de  la  maifon  de  Bruns- 
wick, 49  S  &  fuiv. 

Buder,  bibliothèque 
hiftprique  de  Struvius, 
joi. 

Bulle  aor3  3x9  & 
fuw* 

Éunon,  abrégé  de 
Cluvier,  276. 

Burgius  y  fon  hi- 
ftoire, 4J*. 
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BlTRCOLDENSIS  ,  Y. 

Oldenbourg 

Byiance 9r établie  par 
Conftantin,  108. 


Callinicus  ;  célèbre 
ingénieur,  186. 

Camerarius  Rela- 
tion des  troubles  de  Bo- 
terne,  524. 

C  a  N45t  (du)  Hi- 
ftoirc  de  Conftantino- 
ple ,  6c  c.  249  &  fuiv.  8c 
Z7j.  Hiftoria  Byzanti- 
ca,  272. 

Capitulations  impé- 
riales j  3  3  3  & yît/v. 

Carloman  ,  fils  de 
Louis ,  roi  de  Germa* 
nie ,  pourquoi  il  ne  fut 
point  empereur  ,386. 

Cattes  |  leurs  incur- 
fions,  rf. 

Cedrenus  ;  Ton  lii- 
ftoire,        5c  236. 

Cercles  de  l'empire  ; 
états  qui  les  compofent, 
leurs  âflemblécs,  312 
&fuiv. 

Chalçondyle  i  fon 
hiftoire,  271. 

Chambre  impériale  % 
3 10  &  fuiv* 
.  Ckarlemagne ,  détruit 
le  royaume  d'Italie  ,  & 
confirme  les  donations 
que  Pépin  avoit  faites  k 


TfERE  S.  $19 

leglifedcRome,44& 
fuiv.  proclamé  empe- 
reur, 379-  &  fuiv.  Au- 
teurs qui  ont  décrit  fon 
régne,  389  &fuiv. 

Charles  le  Chauve ,env» 
pereur  ,  3  8  y. 

Charles  le  Gros*  cm* 
pereur,  38^  & yâiv. 

Charles  le  Simple  s 
pourquoi  exclus  de  la 
couronne  de  Germanie, 
)94&fuiv. 

Charles  IV  y  empe- 
reur, 437  &  fuiv.  8C 
jij.  Ses  mémoires  9 
523.  —  Charles  V  3 
4J2  6  fuiv.  Auteurs  qui 
ont  écrit  Thiftoire  de 
fon  régne  ,  4f  3  &  fuivm 
——Charles  VI ,  419  & 
fuiv.  — '  Charles  VII, 
4*4- 

Chemnitz  5  fon  hi* 
ftoire,  4 

Chryfargire  ,  ^boli 
par  l'empereur  AnafW 
fe,  141. 

Chytr^vs  (David) 
hiftorien  de  Saxe ,  4$  1 . 

Cimbres  ,  leurs  in- 
curfions,  4  &  fuiv. 

Cinn  ame  (Jean)  fon 
hiftoire,  241.  243. 

Cisnerus  ,  Difcours 
fur  Frédéric  II,  41  y. 

Clapmarius  5  maxif* 
mes  d'état,  96. 

Clef  ou  Clef  on  .  roi 
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jjo  TA 
des  Lombards,  31  6» 
Jufv» 

Clergé  d'Allemagne , 

497  &fuh. 

Cluvier  ,  (  Philip-* 
pc  )  Germaniaantiqua, 
%2±  126, 

Cluvier  (Jean)  Hi- 
ftoirc  univerfelle,  378. 

CoccEius3abrégé  du 
droit  public  ,  j  14. 

Comnéacs ,  quand  ils 
pnt  commencé  à  occu- 
per le  tronc  de  Coiï- 
ftantinople 119. 

Concordat  entre  l'em- 
percur  Henri  V  &  1$ 
tour  de  Rome ,  41 1. 

Conrad ,  roi  de, Ger- 
manie, $94  &  fuiv. — y 
Çonrad  II  le  Sali  que  9 
4oS«  4*3  & yi/v.  — r3 
Conrad  III ,  41  {.  — — 
Conrad  IV >  410. 

Conrad ,  roi  des  I^o- 
rbains  ;  fa  révolte  con- 
tre fon  p  ère  Henri  IV  ,J 

Conrad  de  Lichre- 
jlâWjfa  chronique>4i4. 

Cokrinoius  j  fon 
droitpubiic  de  l'empi- 
re, j  i  ;  &fuiv.  De  fiui- 
bus  i'mperii A  116.  ' 

Conjeil  aulique  ,  311 
Ùfuiv.         '       '\  ' 

Confiance ,  femme  de 
l'empereur  Henri  YI , 
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Confiance  t  emperebr, 
ï  1  o  &  fuiv. 

Confiant ,  empereur  p 
110  &  fuiv. 

Confiant  ,  petit  -  fils 
d'Héraclius ,  empereur, 
184  &  f^iv. 

Confiant  in  le  Grand  3 
empereur,  104  6»  fuiv. 

—  Confiant  in  II,  1  ir> 

&  y^iv.   Confiantin 

Pogonat ,  185  &  y^iv. 

—  Confiantin  Copro- 
nyme  ,  194  &  y«iv.  — * 
Confiantin  Porphyrogé* 
netè  ,  198  &  j^/fv. — -t 
Constantin  Porpky^ 
rogénete  y  fils  de  (Léon 
le  Philofoplie  ,  empe- 
reur 4  zz o  6*  y^iv.  Sa 
vie  de  Bafile  le  Macédo- 
nien ,  x$8.  Confian- 
tin Moncmique,n8.«r^ 
Co n fiant in-Duc as,  1 1 b. 
— —  Confiantin  ,  dernier 
empereur  de  Conftanti«» 
nople,  26  j  &  fuiv, 

Confiantin ,  fils  d'Hc- 
raclius, empereur,  184. 

Confiant inople ,  bâric 
par  l'emp.  Conftantin/e 
Grand  ,  108  ,  prife  par 
les  Latins,  130  &fuiv. 
*n.  Reprife  par  le$ 
Grec$  ,  148  ,  forcée  pat 
fes  Turcs ,  qui  dérmi- 
fent  l'empire  dont  elle 
écoit  la  capitale ,  16$. 

Çonfiitutions  imçé* 
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fiàles ,  }  il  6  fuiv.  de   l'empire,   306  & 

4  C'onringius  ;  Thè-  /kzv. 

faurus  Rerum  publica-  Didier ,  dernier  roi 

xum  a  des  Lombards  ,  43  6c 

Contzen  ;  fon  trai-  44. 

té  de  politique  ,  8j\.  Dictes  de  l'empire  , 

Courtin  5  fa  tradu-  rSj  &  fuiv.  Ordre  qui 

#ion  du  traité  de  Gro-  s'y  obfcrve  ,  & 

tlus  &  jure  belii  &  p*r-  yi/v. 

cis  ,  Diètes  particulières* 

*  CbtTRTiLs    (,  des  y  v.  Députations. 

nouveaux  intérêts  des  Diéterich  ,  347» 

grinces  ,  £0.  Pjéteric  5  fon  hi« 

CousiN  (  le  préfî-  ftoire,  41 3. 

dent)  fes  traductions  ^  Difpenfe  de  maria* 

*46.   173.  174.  1 3  7«.  ge ,  refufée  par  les  évê* 

Z3%-  i6ç).  &  fuiv.  389.  ques  d'Allemagne  ,  & 

Cracus  ou  Crocus  I  &  accordée  par  le  roi  Coo» 

Il ,  ducs  de  Bohême  ,  rad ,  396.  , 

J05.  Dithmar  ,  évêque 

Crifpus  f  fa  mort  ,  de  Mcrfbourg ,  fon  ni- 

%oy  &  fuiv.  ftoire  ,  413 . 

Crotkaire  3   roi  des  Droit  public  ,  fon  ob- 

tombards  /  v.  Rotha*  jet  ,  6±.  Néce(fité  dcl  c- 

fis  ,  tudier,  71.  Confeils  de 

Cr^e^omysi ,  duc  de  M.  Daguefleau,  ibid.b 

Bohême,  f  08.  /à/v.  Principes  de  ce 

Cuniberc  ,  roi   des  droit , 74.  &fuiv.  Livres 

Lombards,  àconfulter,  81  & fuiv. 

Cuspinien,  Hiftoire  Droit  public  de  l'Eu-* 

d'Autriche ,  478.  rope,  ou  Droit  des  gens* 

C\eth  y  premier  duc  Son  objet,  69.  Auteurs, 

4ç  Bohême j  504,  qui  en  ont  traité,  &. 

D  #      Droit  public  d'Aile^ 

magne  ,  177  &  fuiv. 
Î)anville,  géogra-  Fondemensae  ce  droit  5 
pîiic  ancienne,  176.       Auteurs  ,  à  confuher  , 
Digutaiiotis  dej "états  jxj  &  /«/V/A'ftcs  fur 
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Jtfquels  les  principes  du  rion  de  fon  hiftoire  to^ 

droit  public  d'Allema-  romaine  >  169* 

gne   font  principale-  17 3» 

tnent  appuyés ,  318.  La      Ecoffe; établifTcmenc 

bulle  d'or,  ji£  &fuiv.  de  ce  royaume  3  13  6c 

Capitulations  impéria-  14. 

les,  i  j  j  êyWv.  La  paix      Egïnart  ,  fes  écrits, 

publique,  345 &fuiv. La  j_8$  6»  yâ*v.  S'il  a  été 

paix  religieufe,  J  4  f  6\£  gendre  de  Cfaarlçn^a^ 

L3  paix  de  Wcftphalie  ,  gne ,  ibid. 

14.6.  Les  recès  de  l'era-      Egtife  à1 Allemagne  \ 

pire  ,  347.  Liberté  ger-  fon  hiftoire , 46  y. 

manique,  J4^  &  y£Vv.       Electeurs} leurs  droits 

Pro/r  romain  com-  &  prérogatives  ,  2JL& 

pilé  par  ordre  de  Jufti-  &  fuiv.  Quand  ils  ont 

Bien  ,  commencé  à  élire  feuls 

Droit  Saxon  y  Droit  l'empereur  ,  106.  416. 
Franconien  9  3 17.  Elmigife  ,  écuyer  du 

Dubravius  ,  Hi-  roiAlboin,  30  &  \u 
ftoire  de  Bohême ,  513.       Empereur  ;  droits  fie 

Ducs  établis  en  Ita-  prorogatives  de  Tempe- 
lie.,  par  les  Exarques  de  reur  a  Allemagne,,  278 
Raveane  ,  11.  Autres  fyfuiv, 
dijcs   établis  par  les      Empire  romain  5  f* 
Lombards  >  19.  De-  décadence  ,  1  è  fuiv* 
viennent  les  gouver-  Sa  fin  s  Li  &  174. 
neurs  de  l'état  ,   \i.       Empire  d'Occident  \ 
Ce  qui  leur  refte  d'au-  fon  établiffement ,  caû- 
torité  ,  après  le  réta-  fes  qui  l'ont  fait  perdre 
bliÏÏemenc  de  la  royau*  aux  François  ,  388. 
té  3  33.  Ensischmiot  j  car- 
■  Ducas  ,  famille  qui  tç  d'Allemagne  ,  377. 
3  régné  à  Conftantino-      Equilibre  des  p^îjfan* 
j)le,i34.  ces-y  ce  que  c'eft  ,  81. 

Pucas  $  fon  hiftoi-      Efclavons^  v.  Sc/*« 

Xe,  170,  vojzj. 

E  £tatf  de  l'Empire  ; 

ce   que   c'eft  5  leur* 

i  çonjimj**  «tous,  *8z  é>  $ 


DES  MA 

42Ô  &  fuiv. 

Eudocie  ,  v.  Âthe- 
nais. 

Eudocie  y  femme  de 
l'empereur  Cohftantia 
Ducas;  puis  de  Romain 
Diogène,  210  &  fuiv. 

Eutropb  s  Ton  hi- 
ftoire ,  148. 

Eutrope  -y  tniniftrc 
fous  l'empereur  Arca- 
dius ,  11  y. 

Exarques  de  Rave  fi- 
ne} leurfucceflion  cliro- 
Hologique,  ti  &  fuii?. 


Tàroaïd  ,  premiet 
duc  de  Spoléte  ,  19. 

Faujlâ  ,  femme  de 
Conftaotia  le  Grand  , 

1GÏ7.  IÔ8. 

Ferdinand  2,  empe- 
reur ,  4j  x.  —  Ferdi- 
nand i2 , 45  —  Fer- 
dinand III ,  ibid. 

Ferv Atdx  (  le  P*)  fon 
travail  fur  l'hiftoire  de 
Bavière ,48/. 

Feu  grégeois  \  fes 
effets  furprehans , 

Figueroa  5  hiftoire 
de  Charles  -  Quint  , 

4/3- 

Fiorelli  ,  hiftoire 
du  bas  onpirc  y 
xép. 173. 


CIÊRES.  Jj* 

Flechieà  ,  vie  de 
Théodofe  ,  113. 

Fleury  (  l'abbé  ) 
hiftoire  eccléfiaftique  > 

4*4-  . 

FORSTNERUS    5  fcS 

lettres,  347. 

François  de  Lorrai- 
ne ,  empereur ,  464. 

Franconie  ,  empe- 
reurs de  la  mai  fon  d« 
Franconie,  408  &  fuiv. 

Francs ,  leurs  incur- 
fions,  7.  S'emparent 
des  Gaules,  &  y  éta-* 
bliffent  leur  domina- 
tion ,  if. 

Frédéric  BarierouJfeÈ 
émpereur  ,  41 U  Au- 
teurs qui  ont  écrie  fou 
hiftoire  ,  414  &  fuhé 
Frédéric  II  d'abord 
exclu*  du  trône,  41 
Proclamé  empereur  3 
4j  £*  Détail  de  fon  ré- 
gne ,  4^7  &  fuiv.  Au* 
teurs  qui  le  concernent, 
4Z  y.  —  Frédéric  y  du£ 
de  Brmnswick,  élu  cm. 
pefeur,  puis  aflaffiné  3 
441.  —  Frédéric  III  > 
empereur ,  445  &  fuiv* 

Frédéric  V ,  électeur 
Palatin  Se  roi  de  Bohê- 
me ,  j  1 8  &  fuiv. 

Freferus  ;  origines 
palatines  ,  484*  Hiflo* 
riens  de  Bohême,  pi* 
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Fricius  3  Ton  traite   &  fuiv.  Leur  rapport 


jue,  8j. 
-y  le  duché  de 
Frioul  établi  par  le$ 
lombards,  x?. 

Pritschius  ,  347. 
Froelich  (le  P.)  fur 
1'inveftiture  de  la  Bohê- 
me ,  donnée  à  Ortocar  4 

Froid  extraordinai- 
re j  196  &  fuiv. 


GaLEAZZO  GuAL* 

i>o  ,  hiftoire  de  Léo- 
pold,  4;^. 

Galère  -  Maximien  , 
empereur,  105  &  fuiv. 

Garibatd ,  roi  4CS 
lombards ,: 

Gépides  'y  nation  dé- 
truite pat  lés  Lombard?  % 

George  ,  moine  , 
continuateur  de  Théo- 
phane,  138. 

George  Acropoli-* 


avec  celles  des  Alle- 
mands ,  371  & /a/v. 

Gevoldus  ;  métro- 
pole de  Saltzbourg  , 

Glycas  5  fon  hiftoi- 

149  8c  137. 
Glycêrius,  empereur* 
ix  S:  137. 

Goldast  ,  fon  re- 
cueil des  ConfHtutions 
impériales,  3x7  8c  5x4. 

Gonthier  y  fon  poè- 
me fur  Frédéric  I,  4x4 
&  fuiv. 

Goths ,  leurs  guerres 
avec  les  Romains  ,  7  & 
fuiv.  1 /âiv.  Voyez, 
Vifigoths  &  Oftrogoths. 

.Grassalio  (Char- 
les de)  Regalium  Fran- 
cise jura  ,  94  &  fuiv. 

Grafulf,  premier  dut 
de  Frioùf,  x^. 

Grattai*  empereur; 
ixo  &  fuiv. 

Grégoire  VII  y  pape, 
fes  différends  avec  l'en* 


r  -  r 

te  5  fon  hiitoirc,  148;'  per."  Henri  IV,  40$  & 
George  PUranza  ;  jkiv. 


fa  chronique,  X71  & 

Gérard  de  Rhoo, 
hiftoire  d'Autriche  , 
478, 

Germains^œuzs  des 
anciens  Germains,,  370 


Grimoald  ,  duc  de 
Bénévént ,  s'empare  du 
rôyaun\e  des  Lombards, 
3  6  &  fuiv. 

Grotius  5.  fon  re- 
cueil fur  les  peuples  du 
liord,  47.  Son  traité  e 
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Jure  htlli  &  pacis  ,  73. 

,74  87*  , 

Guerre  de  trente  ans  ; 

auteurs  qui  lont  décri- 
te ,  4^6, 

GuiLlMAN  ,  42.3» 

Guillaume ,  comte  de 
Hollande  &  empereur  , 
410  &  fuiv. 

Gundebert  ,  roi  des 
Lombards ,  î<L 

Guy  on  (  l'abbé  ) 
cfiai  critique,  &c.  388. 
Droits  des  élefteurs  j 

H 

Hanovre  *>  hiftoire  de 
la  mai  fon  de  Bruns- 
wick Haoovre,  42S  & 
fuiv. 

Heiss  ;  hiftoire  <U 
Empire,  549.  *7f- 
•  Henri  L ,  ditl'Oife- 
leur  ,  empereur ,  396. 
Henn  de  Bavière  } 

407.           i2>/zr*  ///j 

408  6  /<<iv  - — Henri 
IV \  409  Ù.  fuiv*  — * 
Henri  V y  ré  volté  con- 
tre fon  pere,  \io.  De- 
vient empereur  ;  fes 
cju-erelles  avec  les  pa- 
pes ,  41 1  &  fuiv.  * 
Hsnri  VI  ,  414»  - — 
Henri  Rafpon  ,  land- 
grave de  Thu  i  inge ,  élu 


TIERES,  JK 

empereur  ,   410-   ' 

Henri  de  Luxembourg  -y 
VII  du  nom ,  empereur, 
45 5,  Auteurs  qui  ont 
parlé  de  lui ,  ibid. 

Henri ,  empereur  de 
Conftantinople ,  146» 

Henri  ,  duc  de  Ca- 
rinthie^&roi  de  Bohê- 

me ,  s  lAi 

Hêraclius,  empereur* 

Herman»  comte  de 
Luxembourg,  élu  rot 

Îar  le  parti  oppofé  à 
'empereur  Henri  IV  > 
410. 

Hermant  ,  vie  de 
Ç.  Athanafe ,  110. 
Hermès  ,  347» 
Hérold  ,  fon  code 
des  anciennes  loix, }  17* 
*  HerTzius  ,  bibl. 
des  hiftoriens  Allemans* 
501. 

Hildebalde*  v.  Théo- 
dcbalde. 

Hilprand  ,  roi  des 
Lombards ,  40. 

Hippolytus  a  LA- 
Bir>E  >  differcation  fur 
Tétat  de  l'empire ,  35  x 

&  fuiv*  I 
Honorius,  empereur* 

114.  né  &  f*îy*  s* 

mort ,  ii9. 

Hofiivk  ,  duc  dç  Bfr» 

hêaie,  509. 

Ziv 
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Huebir  (  le  P,  )  hi- 
ftoirc  d'Autriche,  XI. 

*79- 
Hugo  ,  347. 

Hundius  ,  irétro- 
pôle  de  Saltzbourg  , 
48  f. 

Huns 9  s'emparent  du 
pays  des  Vifigoths  , 
Leurs  ravages  fous  At- 
ula,  m  à  fuiv. 

L 

Icajîe  $  fa  réponfe 
fpirituelle,  2046*  fuiv. 

Imhofp  ,  Notice  de 
l'empire ,  348, 

Intérêts  des  princes  ; 
difFérens  auteurs  qui  en 
ont  traité,  81  & ^/v. 

Inyeftitures  5  diffé- 
rends entre  les  empe- 
reurs &  les  papes  au  fu- 
jet  des  invefticurcs  , 
409  &  fuiv.  Auteurs  à 
confulter  fur  ce  diffé* 
xend ,  414. 

Invefliture  \  cérémo- 
nies de  l'inveftiture  des 
grands  fiefs  en  Allema- 
gne, 47j  &  fuiv. 

Irène  ,  impératrice  , 
199-  Sa  vie  par  M.  Mi- 
gnot,  2,01  &  13  f. 

Ifaac  l'Ange  y  empe- 
xeur ,  z%9. 2,31  & fuiv. 

Ifaac  ComnénC)  cm- 
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pereur,  119. 

Iselius  3  fon  éditioi 
des  lettres  de  Pierre  des 
Vignes,  415. 

Italie ,  royaume  d'I- 
talie, établi  par  Odoa- 
cre,  1  j  &  138.  Occupé 
par  les  Oftrogoths  ,  17 
6*  fuiv.  Puis  par  les 
Lombards  ,  ij  &  fuiv* 
&  enfuite  par  divcis 
princes ,  4^ 

J 

Jean  Zimifces ,  em- 
pereur ,  114. 

Jean  Comnéne9  em- 
pereur, nrf. 

Jean  Ducas  Vatace* 
empereur  3  fes  conqué* 
tes  fur  les  Latins.,  247. 
%$u 

Jean  de  Briennt ,  cm* 
pereur  de  Conftantino- 
ple  9  247  &Juiv. 

Jean  La f caris ,  empe* 
reur,  ijx» 

Jean  Cantacufem  , 
empereur ,  Xf8  &  fuiv* 
Son  hiftoire ,  i£fi*  170. 

Jea/*  Paléologue,  em- 
pereur ,  158.  2.60  & 
yi/v.  —  Jean  VII  * 
16}. 

Jean^  roi  de  Bohême, 
JI4. 

Jean  Scyiitz  a,  fon 
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J  o  l  y  ;  maximes 
pour  i'inftitution  du 

roi ,  ^ 

Jofeph  L>  empereur , 

479.  — J<?/îjpA  XTf 
4*f- 

/o^  ,  margrave  de 
Moravie,  élu  empereur, 

Jovien  i  empereur  , 

/«//V/i  l'Apoftat)  em- 
pereur, i  ti  &  yz*/v. 

Julius-Népos  \  empe- 
reur ,  li  8c  i?8. 
/o/fr'/z  J,  empereur, 

Juftinien ,  empereur  * 

Sa  vie  par  divers  au- 
teurs, 174»  —  Jufti* 
Ttien  II,  IM.  &  fuivV 
1 8^  &  fuiv  m 

K 

Kekérma:*,  fyftême 

de  politique  , 

Khevenhuller  (le 
baron  de  )  fes  Annales , 
4$  6  7 

Klen  ,  fils  de  Czech  > 
roi  de  Bohême,  504. 

Kulpis  5  notes  fur 
l'ouvrage  de  Manzem- 
bano,  }4^f 
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Ladijlas ,  roi  deBo* 
hême ,  j  1 

Lambert  d'Afcna-*- 
fembourg  ,  fa  chroni- 
que, 414, 

Lansbekgiùs  5  fou 
hiftoire  ,  4f6.  4 

Lafcaris  ,  famille 
d'empereursà  Conftan- 
tinople,  149  61  yi/'v. 

Lazios  ;  fon  ouvrai 
ge  fur  les  migrations 
des  peuples  du  nord,  46. 

Lhemanus  ,  J47* 
Chronique  de  Spire  ; 

Leibnitz  ;  fes  ecri-* 
vains  de  Brunsvick  , 
49 

Léon  VIIÎ  ,  pape  ; 
fon  décret  en  faveur  des 
empereurs  d'Allema- 
gne, }99  &  fuiv.  Ce  ' 
décret  ôte  ,  plutôt  qu'il 
ne  donne  aux  empe- 
reurs, 401  d  fuiv. 

Léon  ,   empereur  , 
1 5  f.  Sa  mort ,  1  j  îL — 
Léon  le  Jeune,  ij_8  6* 

fuiv.   ■  Léon  d'Ifau- 

rie  9        &  fuiv. -Léon 

IV  y  &  faV.  — 

.  Léon  l'Arménien  ,  iûz 

&  fuiVt   Léon  VI* 

lePliilofophe,zo$  • 
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Léon  Phocas ,  proclamé  Loix\  fous  cjucl  poînf 

empereur,  %i  i.  de  vue  on  doit  envifa- 

Léon  le  Grammai-  gçr  les  nouvelles,  loix  , 

rien 'y  fonhiftoirc,  i  $7.  77  &  fuiv. 

Léonce  ,    proclamé  Lombards   ;  leurs 

empereur,  140»  commenceraens  ,  if  & 

,  Léonce,  empereur  ,  fuiv.  Ils  entrent  en  Ita* 

188.  1*£,  &  y  établirent  un 

Léopold,  empereur ,  rpyaume  ,  28.  Leurs 

456  &  yim  rois,  ibid.  &  fuiv.  Eta-v 

Letij  vie  de  Charles-  blifTent  parmi  eux  ]'a- 

Quint,454.  riftocratie  ,   32.  'Re- 

Libujfa  ,  princefTc  de  prennent  des  rois ,  ibid* 

Bohême,  yoy  & /àiv,  ùfuiv.  Fin  de  leur  do* 

Licinius ,  empereur,  mination  ,  44. 

105.  106  &  fuiv.  Lothaire  I  ^  empe- 

Limites  de  l'empire  reur  ,  383  &  fuiv.  — 

d'Allemagne ,  traite  de  Lothaire  II ,  411. 

Conringius,  316.  le  Débonnaf^ 

Limneus  $  fon  droit  re ,  empereur,  381  & 

public  de  l'Empire,  325  /«iv.  — —  Louis  II ,  era- 

&  fuiv.  348.  pereur,  384. 

Lindenbroge  $  fon  Z,ok/.*     2?egue  ,  roi 

Recueil  fur  les  peuples  de  France,  ne  fut  point 

du  nord,  47.  — —  Code  empereur  ,3856*  fuiv. 

des   anciennes  loix  ,  Louis ,  fils  de  Tem- 

327.  pereur  Arnoul,  388. 

Lipse  (  Jufte  )  fes  Louis  de  Bavière  , 

ouvrages  de  politique ,  empereur,  43  $ .  &  fuiv. 

84.  S.  Louis  9    roi  de 

Lisle  (de)  cartes  du  France  5  fage  conduite 

bas  empire  ,  272.  qu'il  tient  dans  le  dif- 

Liucpert  ,   roi    des  rérend  entre  l'empereur 

Lombards,  37.  38.  Frédéric  II  &  Je  pape 

Liutprand ,  roi  des  Grégoire  IX,  417  & 

Lombards ,  $9  &  fuiv.  fuiv, 

Liutprand  5  fonhi-  Louis ,  roi  de  Bohê- 

ftpire,  422.  me,  ;  17  &  fuiv. 
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to'DtwiGj  victde  Ju-      Marcicn ,  fils  d'An- 

fônien,  174»  tliémius,  140* 
,  Lundorpius  y  fon       Mardaites  ,  peuple 

hiftoire,  4j£,  du  monc  Liban,  j%jm 

Marie-  Thé.refe  d' A  U- 

M  triche  ,  impératrice  , 

.  rpiue  de  Hongrie  &  de 

•  Mably  ,  droit puSlic*  Bohême,  463  &  fuiv. 
de  l'Europe,  $j.  .  Marolles  (  l'abbé 

Machiavel  ,  fon  de)  fa  traduction  d'Ain- 

P  rince  ,  8j.  mien  Marcellin,  149» 

Magnence,  proclamé       Matthias,  empereur, 

empereur  dans  les  Gau-  45  y. 
les ,  1 1 1 .  Sa  mort^  11 1.       Matricule  de  l'empi- 

Mahomet  ;  fes  com-  rc ,.  j  14.  470. 
mener  mens  V  18^  Maurice ,  empereur  , 

Mahomet  11 ,  empe-  téé  &  fuiv.  Sa  vie  pac 

rcur  des  Turcs'i  détruit  Xhéophilade  Simocac- 

l'empire  de  Conftanti-  te,  174. 
nople,  i6j  &  fuiv*  Maxence>  empereur, 

M  aimbourg  ,  hift.  104  &  fuiv. 
de  l'arianifme  ,  109»      Maxime  /  ufurpe 

Hift.  des  Croifadcs  ,  l'empire,  i$6. 
2.43.  Du  fchifme  des       Maximien  Hercule , 

Grecs ,  17 î .  Décadence  empereur,  ioy. 
de  l'empire,  411  •  Maximilien  1,  em- 

Majorien,  empereur,  pereur ,  4.46  &  fuiv.  Son 

i_r  &  1 37.  projet  de  détrôner  le  pa- 

Manuel  Comnéne  ,  pe  Jule  II ,  pour  fe  met- 
empereur  3  117.  Hiftoi-  tre  à  fa  place  ,  449  & 
re  de  fou  régne  ,  par  fuiv.  — —  Maximiliett 
Cinname  ,  141. 143.  //^  45* y. 

Manuel  Paléologue ,  Maximilien-Emma- 

empereur,  16 1  &fuiv.  nuel ,  électeur  de  Ba- 

Marcomansy  leurs  in-  viere  ,  48 1  6 /«/V. 
curfions ,  £  Du  May  ,  feience 

Marcien ,  empereur ,  des  princes.      Etat  de 

134*  l'empire ,  £14  &  fuivi 
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Menandre  }  Tes  fra- 
gmens,  17}. 

Mencke  7  hift,  de 
l'empereur   Léopold  , 

Michel  Curopalare, 
empereur,  ito  &fuiv* 
—  Michel  le  Bègue  , 
2.03  &  /iiv.  —  Af/- 
éAé/,  fils  de  Théophi- 
le ,  105  &  fuiv.  Mi- 
chel de  Paph  lagon  ic  , 
a  17.  — -  Michel-  Calar. 
phate  9  21  8.  —  AT/. 
cA*/  Stratiotique  ,  %  1  g  „ 
a  29* —  Michel  Duc  as  , 
210.  ni.  114.  — ; 
.  MichtlP  aUologue  Com- 
ité ne  ,  2  j  2  6»  /ttf v. 

Mxgnot»  vu  de  l'im- 
pératrice Irdic ,  201  Se 

Migrations  des^  peu- 
ples du  nord  $  auteurs 

;fui  en  ont  écrit,  46  & 
uiv* 

Mnata ,  duc  de  Bo- 
hême, 50a. 

Mœurs  des  peuples  ; 
traités  qu'il  faut  con- 
férer, pourlesétudicr, 
70  &  fuiv. 

Mois  romains  ,  ce 
que  c'eft  ,  3  14. 

Momyle  ,  V.  Augu- 
fiule. 

MorrrAWJU  $  por- 
tt^it  hiftorique  de  la 
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maifon  d'Autriche  ; 
478. 

MONZEMBANO  <  Sé- 

verin  dc  )  v.  Pupen- 

DORFF» 

MoROSiNi  (  André) 
ce  qu'il  a  écrit  fur  Thi- 
ïtoire  de  Conftantino- 
ple ,  148. 

Mousses  (Philippe 
dc)  fon  poème,  24?. 

Murtfufie ,  Alexiè 
Ducas. 

Myler  j  347, 


N 

1  Narsei  ,  détruir  le 
royaume  des  Goths  en 
Italie,  19  &  160.  11 
gouverne  l'Italie  ,  ce 
qu'on  dit  de  fa  frn  ,  io> 
Ct  fuiv. 

Nauds  ,  coups  d'é- 
tat, 99- 

Neklan  ,  duc  de  Bo- 
hême, ço8. 

Neçamy/li  ,  duc  de 
Bohême,  707. 

Nice'p hore  Logo  thé- 
te ,  empereur ,  son  & 
fuiv. 

Nicéphore  Phocas  9 
empereur  ,  214. 

Ni  céph  ore  3c  tonia- 
te  ,  ufurpareur  dc  Ttra- 
pire,  21.4  &  fuiv. 

NicÉPHOuk  BritBr 
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te*,  ufutpatcur  de  l'cm-  orientaux  $  leurs  guer- 


pirc,  Z14  &  fuiv.  Son 
nid.  139. 

Nicéphorè  ,  pa- 
triarche de  C.  P.  Sa  vie 
de  Conftantin  Copro- 
nyme,  138.  Son  Abré- 
gé d'hiftoire ,  ibid. 

'  NlCEPHOSE  GrECO- 

r  as  ,  fort  hiftoirc  , 
270. 

Nicétas  1  fôû  Ht- 
ftoire  ,  241. 

N  ithard  5  fon  Hi- 
ftoire  ,591. 

Noblejfe  immédiate 
de  l'empire  ,  ce  que 
c'eft  ,        &  fuiv. 


Ockam  ,  fes  écrits 
pour  l'empereur  Louis 
de  Bavière,  456. 

Odoacre ,  roi  des  He- 
rnies, &c.  Son  royau- 
me en  Italie  ,  1}  & 
1 3  8  9  tué  par  Tbéodo- 
lic ,  ibid. 

Oldenbourg,  The- 
faurus  Rcrum  publica- 

rum ,  97  &  fâv.   

Lettres ,  347.  Notes  fur 
le  traité  de  Monzemba- 
110  ,  ?49.  351. 

Olybrius ,  empereur 
Il  &  M7. 

Ojirogothsjm  Goths 


res  avec  les  Romains, 
8  &  fuiv.  Fondent  un 
royaume  en  Italie  , 
Leurs  rois  ,  17  &  fuiv. 
Fin  de  leur  royaume, 

*9m 

Othon  1  3  dit  le 
Grand,  empereur  ,  397 
Ô [fuiv.  Son  hiftoirepar 
Vitikind  ,  413. 
Othon  II  y  40  x. 
Othon  III ,  empereur, 
401.  Aventure  fabuleu- 
fe  qu'on  raconte  de  fa 
femme ,  40  \  &fuiv.  — 
Othon  de  Brunsv/ick  , 
empereur,  41  )  &  fuiv. 

Othon  ,  éveque  de 
Frifingue  ;  hiftoire  de 
Frédéric  1 ,  414. 

Ottocar  I  &  II,  rois 
de  Bohême  »  $  1 1  & 
fuiv* 


Pacificus  a  Lapï- 
de  ,  v.  Oldenbourg. 

Pacn  1  mere,  four  HU 
ftoire  ,16?. 

Prix  publique  3  $41 
&  fuiv.  —  Religieufe  , 
J4j;  frejipha- 
lie>  34*. 

Palatin  îf  ;  hiftoire? 
de  la  maifcm  palatine* 

47?  &f*ùv* 
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*  PALÀZXiJîiftoircdc  Philippique  Bardât 

l'empire  d'Occident  ,  »w  *  empereur  ,  191  & 

Î77.                b  f*w* 

Pareus  5  hiftoirepa-  Pkocas  ,  empereur  j 

latine,  485.  167 &fuiv<  17  )&  fuiv* 

Pafckal  II ,  pape,  Pierre  de  Courtenay , 

fait    révolter    contre  empereur  de  Conftanti* 

Henri  IV  fes  propres  nople,  z+6&fuiv. 

enfans ,  410.  Pierre  des  Vignes  , 

P^m'c^c'eft  comme  chancelier  de  Tempe-» 

Patrice  des  Romains,  reur  Frédéric  II  y  fes 

que  Pépin ,  Charlema*  Lettres ,  41  y* 

gne ,  &c.  étoient  fouve-  Pierre-Grégoire  ; 

rains  de  Rome,  43.  fon  traité  de  politi- 

Paul  diacre;  façon-  que,  8ç* 

tinuation  de  l'hiftoire  Podiebrac  (George) 

d'Eatropej  148.  roi  de  Bohême,  $16. 

Pépin  ,  roi  de  Fran-  Prague  3  ville  de  Bo- 
te^ fon  expédition  con-  hême,  507* 
tre  les  Lombards,  41  &  ,  Premijtas  ,  V.  Pr^e* 
fuiv.    Donation  qu'il  myflu 
fait  à  Téglife  de  Rome  ,  Prétentions  &  pré* 
41.  fêances  $  auteurs  qui  en 

Pertharit  ,  roi  des  ont  traité  *  9$  &  fuiv* 

Lombards,  %6.  37.  Princes  àz  l'Empire  $ 

Peutingir  ;  fes  ob-  leurs  droits  &  prérogà- 

Nervations  fur  les  mi-  rives,  z%<?  &  Juiv. 

'  gracions  des, peuples  du  Priscus  Panites  ; 

nord ,  46.  fragmens  de  fon  hiftoi- 

Pez  (  D.  Jérôme)  re,  173, 

Hiftoriens  de  l'Autri-  Procope  $  fes  ou* 

chc,  478,  Ù  Juivé  veages,  1  ço*  Jugement 

Pfeffel  j   Hiftoire  fur  fon  hiftoireiecrere, 

d'Allemagne  '  J0 .  $76.  fuiv.Ôc  172.  Idée 

468.  qu'Agathias  donne  de 

.  Pïeffinger  ;  fes  no-  Ion  hiftoiredela  guerre 

tes  fur  Vitriarius  ,  32.3.  de  Perfe,  &c.  itp  &' 

t  Philippe ,  empereur ,  fuiy* 
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Prujje  ,  érigée    ea  du  gouvernement,  8? 

îèyaume  ,  49  3  &  y^v.  &  fuiv. 

-  Prremyfli  ,  duc  de  Reces  de  l*  Empire  i 

Bohême,  506.  304  &  $47- 

PuiBNDORFF  ,   Ton  Rhetius,  fon  trai- 

traité  de  Jure  naturali  té   du   droit  public  * 

Gentium  &  civili  ,73  313. 

(i  fuiv.    Devoirs  de  Richard    de  Cor* 

l'homme  Se  du  citoyen,  nôuaitles  ,  empereur  r 

81.  Introduction  à  i'hi-  4x6  &  fuiv^ 

ftoire ,  98.  —  Diflert*  t  Ricimer  ,  s'empare 

fur  l'état  de  l'empire*  de  toute  l'autorité  en 

348.  oedident,      &  1  ?7- # 

Pulchérie  ,  impéra-  Robert  de  Court  enai ^ 

trice ,  131.  1  }4*  empereur  de  Gonftanti* 

noplé  5  14.7^ 

R       ■ .  '  Robert  3  comte  pala- 
tin ,  élu  empereur,  44* 

.  Rapevig,  continua-  &  fuiv. 

tcur  dOthon  de  Frifin-  RobertsON  ;  vie  de 

gue ,  414.  Charles-Quint ,  454* 

Ragombert ,  duc  de  Rodoaid  ,    roi  des 

Turin, ufurpe le royau-  Lombards ^ 

nie  des  Lombards  ,  37  Rodolphe  ,  $omte  de 

éifuiv.  Habfbourg,  empereur Xr 

Ramnusio  5  ce  qu'il  419  &  furv.—*-  Rodol* 

a*écrit  fur  l'hiftoire  de  pke  II,  4fJ* 

Conftantinople ,  248.  Rodolphe  de  Souabc^ 

Rango  ;  vie  de  Ju-  élu  roi  par  les  Saxons 

ftinien  ,  1 74*  révoltés  '9  41  o. 

Ravenne  5  fucceflîor*  Rohan  (  le  duc  de  ) 

chronologique  de  fes  Intérêts  &  maximes  des  f 

Exarques,  zi  &  fuiv.  princes,  89. 

-Ratchis  ,    duc  -  de  -Roi.  des  Romains^  feS  ' 

Friouli,  puis  roi  des  droits ,  &c.  180. 

Lombards ,  40,  41.  43  Rois  LorrA ards  ;  leuf 

& Juiv.  inauguration  ,   31  & 
Real  (  de  )  feienec  fuiv* 
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Romain  Licapéne  ,  de  Charles -Ou tiîr,4jj; 

empereur  ,  xix  &  fuiv*  Sardo  5  ion  uaité 

—  Romain  ,  fils  de  furies  moeurs  des  peu- 

Conftantin  Porphyro-  pies  >  70. 

généce  -,  11 3 .  —  Ro~  Sarrnates  ;  leurs  in- 

main  Argyrc  ,  zi6  &  curfions ,  3  &  7 

fuiv.  —  Romain  Dio-  Sa v AGE,état  de  l'em- 

gène , no  &  yà/V«  *  pire  d' Allemagne  3  77. 

ilaw;donations  que  Saxe  -f  rois^  &  empe- 

Pépin  &  Charlemagne  reurs  de  la  mai  fan  de 

font  à  1  églifedcRomc,  Saxe,  $94  &  fuiv.  Au- 

4*-  45.  Malgré  ces  do*  teurs  cjui  en  ont  fait 

nations,  îlsontconfer-  rhiftoire,  413. 

té  fur  Rome  le  domai-  Saxe  ;  hiftoire  de  la 

ne  dire     c'eft  à  dire,  maifon  électorale  de 

la  fouveraineté,  4).  SaXc,  485  &  fuiv* 

.  Rofmonde  ,  femme  Saxons  5  leurs  incur- 

d'Alboin  ,  roi  des  Lom-  fions,  tf.  paflent  dans  la 

tards,  30.  Sa  fin  ,  31.  grande-Bretagne  ,  14* 

Rotkaris  ,  roi  des  v.  Anglois* 

lombards,  3;.  Sch ilteru s , auteur 

Rousset  ;  intérêts  pt*blicifte,  3x3. 

des  princes  de  l'Europe,  Schutzius  s  347. 

$2,.        ,  Sc^iwemrus  ,  fora 

i?tf//2,^niniflxe  fous  Abrégé  du  droit  public, 

l'empereur  Aïcadius  ,  3x4.  34S.  351. 

J2-4-  Se  lavons  }  leurs  in* 

RifMiiiNUS  y  î47*  cur/ions  ,  1  y  &  fuiv. 

Scythes  ;  leurs  difFé- 

S  fentes  incurlîons,.  1  £r 

Saint^Màrc  (leFe-*  Sévère  ,  empereur  y 

trede)  hiftoire  dira-  ïx&  137.  l:  , 

lie  ,-  4x4.  SiDNfV  ;ffon  livre 

Sàlt^bourg\>  hiftorro  fu*  le  gouvernement  * 

de   cette  métropole  y  8*. 

43  f.  S/^er/VjroidesGocts,- 

î*Nôof  ÀLjfonhiftv  ixy. 
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SigiJmQndjtvùjfCttiiT} 
&  roi  de  Bohème  ,  444 

Sigonius  ;  ce  qu'il 
a  écrit  fur  l'empire  d  oc- 
cident &  fur  le  royaume 
d'Italie,  46  Se  145. 

Silhon  ;  traité  de 
là  certitude  des  con- 
noiflanecs  humaines  , 
3  &  fiàv.  Miniftre  d'é- 
tat ,  98. 

Simon  Logotkéce$Ca. 
continuation  de  Théo- 
phane ,  iy8. 

Sleidan;  fonhiftoi- 
re,  4y  3 .  Témoignages 
pour  5c  contre  lui,  454. 
,  Sophie  ,  femme  de 
l'empereur  Juftin  II 
164.  \6$. 

5'o^i^empereurs  de 
la  maifon  de  Souabe  , 

413  Ôfuiv. 

Spangenberg  ,  hi- 
ftorien  de  Saxe,  491. 

S  p  e  n  e  r  5  hiftoire 
d'Allemagne,  576.411. 

Spitihhêe ,  duc  de  Bo- 
hême, 510. 

Spoleie  5  ctabli/Te- 
jnent  du  duché  de  Spo- 
letc ,  par  les  Lombards, 

Sprengehus  ,  auteur 
publicifte_,  313. 

Stilicon  ,  miniftre 
Tous  l'empereur  Hono- 
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rius,  114  &  fuiv*  Sa 
mort,  117. 

Stranski  ;  Répu- 
blique de  Bohême,  51t. 

Strauchius,  347. 

Struyius  ,  Abrégé 
du  droit  public,  314.de 
Thiftoire  d'Allemagne, 
377.  411. Bibliothèque 
hiftorique,  501. 

Suard  ,  tradufticm 
de  la  vie  de  Charles- 
Quint  ,  par  Robcrtfon  , 

454. 

Suives  ;  leurs  incur- 
fions,  7.  Etablis  en  Ef- 
pagne,  11  &  11. 

Sa/^senquel  terni 

ils  fe  mirent  en  liberté  *  „ 
434&yî"V. 

T 

Tahles  chronologi- 
ques de  l'hiftoire  uni- 
verfelle  y  48  &  fuiv. 

Tacite  s  mœurs  des 
Germains,  176.  370. 

Tùmerlatiy  fesincur- 
fions, 163. 

Teutons  i  leurs  incur- 
fions,  4  &  fuiv, 

Textor,  347* 

Thégan  ,  hiftoriea 
de  Charlemagne,  391. 

Theia ,  roi  des  Goths 
en  Italie,  19. 

Thêodat  ,  roi  des 
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Goths  en  Italie >  18. 

Théodebalde ,  roi  des 
Goths  en  Italie,  19. 

Théodelinde  ,  reine 
Ats  Lombards  ,33.  34 
&  H% 

Théodora ,  femme  de 
l'empereur  Juftinien  , 

Théodora ,  femme  de 
l'empereur  Théophile , 
104.  105. 

Théodora  y  impéra- 
trice 9  fœur  de  Zoé  , 
118. 

Théodore  Lafcaris  , 
empereur,  146.  ijo.— 
Théodore  Lafcaris ,  II 
du  nom  ,  zji  &  fuiv. 

Théodoric  ,  roi  des 
Oftrogoths  ,  porte  la 
guerre  en  Efpagne  ,  11, 
S'empare  de  l'Italie,  13 
&  17.  Sa  mort ,  18. 
V  Théodofe  le  Grand  , 
empereur,  110  &  fuiv. 
Sa  vie  par  M.  Flcchier, 

Théodofe  le  Jeune  * 
empereur  ,  116.  11?. 
131. 

Théodofe  >  empcreul, 
porté  fur  le  trône  pat 
une  faction  /  151  & 
fuiv. 

Théophane  5  foii 
liiftoire ,  14^. 

Theophane  le  con<* 


BLE 

fefTcur  s  fa  chronique  t 

Theophilacté  Si* 
mocate,  hift.  de  Tem* 
pereur  Maurice  ,  1 74. 

Théophile  ,empereur, 

104  &  fuiv. 

Thcjfulonique  ,royau« 
me  de  Theilalonique  * 
fondé  par  Boniface  3 
marquis  deMootferrat, 
244. 

Thulemarius>347. 

Tibère  ,  empereur  , 
ï  6  5  &  fuiv. 

Tibère  Abfimare 3en> 
pereur,  fuiv. 

Tillemont  y  hift. 
des  empereurs,  110  & 

144- 

Totîlaytoi  des  Goths 

en  Italie,  1?. 

TjRANsÉE(/oacfiira) 

auteur  caché  fous  \t 
nom  d'HiPPOLYTUs  a 

Lapide  ,  353. 

Trebifonde  5  com- 
bien a  duré  l'empire  de 
Trebifonde  i  144». 

r 

-u 

Ulloaj  hiftoire  dç 
Charles-Quint,  45 3* 


Valtntinieri ,  empe- 
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feur,  116  'OfuiVi    du  Confeil  aulique  , 

Valentinien  11 ,  no.  310. 

m,    Valentinien      Vitigèsjtoiàcs  Gotli9 

///,  119.  130  6» /àiv«    en  Italie,  18. 

I35.  I  ^  VlTIKIND  >  hift.  tic 

Valens  ,  empereur ,   l'empereur    Othon  , 
Il  6.  1 17  & ,/I/iv.  41 

Pa///d,roidesGoths,  Vitriarius  ;  fort 

219.  traité  du  Droit  public 

Vandales^ s'emparent  de  l'empire ,  3  i.  3 .  3  f  1  «, 

de  l'Afrique,  11.  Vorburg  ,  hiftoire 

VARiLLAs^Politique  de  l'empire,  378.  4M* 

de  la  maifon  d'Auçri-  Vulcanius   ,  ion 

che,  448.  hift.  des  peuples  dtt 

Velserus  5  hift.  de  nord,  47. 
Bavière,  483. 

Vers  a  foie,  apportés  V 
d'orient,  16U 

Ficaires  de  l'Empi-  Vacner  (  le  P-  )  hi<* 

re ,  186.  317  & /i/v. .  flaire;  de  l'emper.  Léo- 

VicroRde  Vite  ;  fon  pbld,45^- 

hift.  de  la  pcrfccution  Walbenfeld  5  fon 

des  Vandales ,  n .  ouvrage  fur  les  migra- 

ViGENERE(Blaife  de)  tions  des   peuples  du 

fon  édition  de  Ville-  nord ,  46. 

hardouim,  149.  WenctflasïV Se  V , 

Villes   impériales  5  rois  de  Bohême,  513. 

leurs  droits  &  préroga-  é*  fuiv. 

tives ,  2 9  5  & fuiv.  Venctflas,  empereur, 

Villehardouin  ,  439  à  fuiv.  Renonce  à 

(Geoffroide)  fon  hi-  l'empire,  443.  5 1 5* 
ftoi 

Vifigoths,  ou  Goths  Wischrad  ,  ville  de 

occidentaux,leursguer-  Bohême,  f07. 

res  avec  les  Romains ,  Wladiftas  ,  roi  de 

7  Ci  fuir.  Bohême,  ^17- 

Vif  cations    de    la  Wnyflaw  ,  duc  dfr 

Chambre  impériale  6c  Bohême,  ; 08.  v  j 
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Wogèn  ,  duc  de  Bo* 
hême  ,  fo8. 

Wracifias  II  â  pre- 
mier roi  de  Bohême  > 

JTO. 

2 

Zackarie,  pape,  im- 
plore le  fecours  de  Pé- 
pin contre  les  Lom- 
bards ,  40  6?  fuiv. 

Zeiller  ;  topogra- 
phie de  l'Allemagne  , 
375.  Defcripcion  de 
l'Autriche  ,  47  7. 

Zenon  ,  empereur  , 


L  £,  &e; 

1)9  &  fuiv. 

Zoé,  concubine  puis 
femme  de  Léon  le  Phi* 

lofophei  *o?>  2Ï1« 

Za/,  femme  deTem* 
pereur  Romain  Argyre, 
puis  de  Michel  de  Pà- 
phlagonic,  8c  enfin  de 
Conftantin  Monoma» 
que,  %i6. 117.  118. 

Zon  are  ;  fon  btftoi* 
rc,  149  &faiv.  i$7. 

Zotton ,  premier  duc 
de  Bénévenc,  19* 

Zozime  3 fon  hiftoi- 
rc  ,  14  $  &fuiy% 


Fin  du  Tome  VI* 


De  l'Imprimerie  de  la  veuve  Simon  &  Fils  9  Imprimeur 
Libraires  de  LL,  A  A.  SS«  Mcileigneurs  le  Prince  de 
Con»£%  $c  duede BoujUow,  fc  de  rAîchcvcché,  1771» 
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ERRATA. 

JPjége  i  J  5  .La  vie  de  l'empereur  Julien 
&  celle  de  Jovien,  par  M.  l'abbé  de 
la  Bléterie  font  fi  répandues  &  fi 
généralement  eftimées,  qu'il  n'eft  au» 
cun  de  nos  lecteurs  qui  ne  foit  en  état 
de  fuppléer  à  ce  que  nous  aurions  du 
en  dire  en  cet  endroit. 

Page  249.  /.  14.  Du  Gange,  life^  dv 
Cange. 

Page  468  ,  /•  xo.  Mozambano^  lijfy 
Monzambano, 


Digitized  by  Google 


« 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


■ 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


